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A P A R I S , 
Chez B R I A S S O N , me Sa in t Jacques , ¿ la Science, 

m. d c c . LXXII. 
A V E C A P P R O B A T I O N E T P R I V I L E G E D U R O Y . 





E T A T des P l a n c h e s & des E x p l i c a t i o n s r e l a d v e s a u x A n s c o m p r i s d a n s 

ce o ñ ú é m e é d e r n i e r V o l u m e . 

Pages d'explícations. Planches, 

TisSERAND, . . 2 pag. de Diícours, . . 8 Pl. é q u l v a l a zo , a caufe de z doubles. 

P A S S E M E N T I E R , 6 pag. de Diícours, . . 29 PL équivaL a j z , á caufe de 3 douhles* 

M A R L I , . V . . 1 pag. de Difcours , . . 8 PL equival, a z3 , a caufe de y doubles* 

G A Z I E R , . . . . 1 pag. de Diícours, 4 

RUBANIER , . . 3 pag. de Diícours, . . 10 PL equival, a z o , á caufe de 10 doubles. 

SoiERlE,encinq) ^ pag! de Dircours ? # . I35 p1# équivaL ¿ l 5 s ^ á ^ de z s doubles. 
bections. . . .3 

iere. Seftion, contenant depuis 1 jufqu'á i i l P L / í g n é e s depuís A j u f q u ' a Y . 

2e. Seftion, contenant depuis 23 jufqu'á j y V L / i g n é e s depuis Z j u f q u á n. 

3e. SeéHon, contenant depuis 60 jufqu'á y o V l . fignées depuis o j u f q u á x x . 

4e. Seftion, contenant depuis 91 jufqu'á 115 F L f i g n é e s d e p u i s y y j u f q u á 

5e, Se6lion, contenant depuis 116 jufqu'á 13 ̂  V L J i g n é e s depuis a a a a j u f q u á u u u u m 

Les Explications font de ceux qui ont defliné les Planches. 

C'eíl M. Befnard, Graveur, qui a dirige Texécution des Planches depuis le quatrieme Volume inclu-
fivement jufqu'á la fin de la Colleftion, 

Tomt X L 



C E R T I F I C A ! D E L' A C A D E M I E. 

M E s *s i E u R s les Libraires aíTociés á l 'Encyc lopéd ie ayant d e m a n d é á l ' A ^ d é m i e des CommííTaires 
pour vérifier le nombre des DeíTeins & Gravares concernant les Arts & Metiers qu lis fe propofent 

de pubiier.-Noiis CommiíTaires fouffignés, certifions avoir v u , examine & venfie toutes les Planches & 
D e ñ e i n s men t ionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts dans lefquelles 
nous n'avons rien reconnu qui ait é té cop ié d 'aprés les Pjanches de M . de Reaumur. En fo i de quoi nous 
avons figné le préfent Certificat. A Paris , ce 16 Janvier 1760. M O R A N D . N O L L E T . D E P A R C I E U X . 
D E L A L A N D E . 

A P P R O B A T I O N . 

J ' A I e x a m i n é par ordre de Monfeigneur le Chancelier deux cens trente-neuf Planches g r a v é e s , avec 
leurs Explicat ions, formant le onzieme Volume du Recudí general des Planches fur les Sciences, Ares & 

Méeiers, toutes gravées d 'aprés des DeíTeins originaux que j ' a i vus & comparés avec Ies Gravures. Je n'ai 
rien t r o u v é dans ees Planches qui puiíTe en e m p é c h e r la Publication; & je penfe que le Public reconnoitra 
avec fatisfa£Hon dans l ' exécu í ion de ce Volume & du p r é c é d e n t , les foins que les Editeurs fe font don-
nés pour r é p o n d r e á f a c o n í i a n c e , & perfeftionner cette C o l l e ü i o n p réc ieufe . A P a r í s , le i 4 F é v r i e r 1772. 

BÉ z ou T . 

L 

P R I F I L E G E D U R O I , 

O U I S , PAR LA GRACE DE D I E U , Ro í DE FRANCE ET DE NAVARRE : Á nos arnés & féaux Confeillers, les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maitres desRequétes ordinaires de notre Hotel, Grand-Confeil, Prevot de París, Baillifs, Sé-

néchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos JuíHciers qu'U appartiendra. SALUT : Notre amé le fieur BRIASSON, Imprimeur-
Libraire , Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public une fuite de ColleéHon de Planches pour le 
Diélionnaire des Sciences & des Arts, s'ii Nous plaifoit luí accorder nos Lettres de Permiffion pour ce néceífaires. A CES 
CAUSES, voulant favorablement traiter l'Expofant, Nouslui avons permis &permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, & de le faire vendré & débiter par tout notre Royanme pendant le tems de trois 
années confécutives, á compter du jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes á tous Imprimeurs, Libraires & autres per-
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lien de notre obéif-
fance. A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiflre de la Communauté des Imprimeurs & L i ­
braires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles; que Timpreílion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royanme , & non 
ailleurs,en bon papier & beaux caraéteres; que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Librairie, &notam-
ment a celui du 10 Avrii 172.5 , á peine dedéchéance de la préfentePermifíion; qu'avant del'expofer en vente, le Manufcritqui 
aura fervi de copie á Fimpreflion dud. Ouvrage , fera remis dans le méme état oü l'Approbation y aura été donnée, es mains de 
notre trés-cher & féal Chevalier, Chancelier, Garde des Sceaux de France, le Sieur DE MAUPEOU , qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle du notre Cháteau du Louvre , & un dans celle dudit Sieur 
DE MAUPEOU ; le tout a peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire touir 
ledit Expofant & fes ayans caufe pleinement & paifibiement^ fans fouíFrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement. 
Voulons qu'ála copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage, foi foit 
ajoutée comme á l'Original. Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour rexécutíon d'icelles 
tous aftes requis & néceífaires,fans demander autre permiírion, & nonobftant Clameur deHaro, Charte Normande & Lettres 
á ce contraires. CAR tel eft notre plaifir. DONNÉ á Paris le quatrieme jour du mois de Décembre, Tan mil fept cent foixante-
onze, &de notre Regne le cinquante-feptieme. Par le Roi en fon Confeil. 

L E B E G U E . 

Regiflréfur leReglflre X V I I I . de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , N.8z i , fo l 1564 canfor* 
mément auRéglement de 1723. A Paris 3ce f Décembre 1771. J . Herissant, Syndic. J 



R E C U E I L 

DE P L A N C H E S 
S U R 

L E S S C I E N C E S , 
L E S A R T S L I B É R A U X , 

E T L E S A R T S M E C H A N I Q U E S , 
A V E C L E V R E X P L I C A T I O N . 

TISSERAND, 
C o n t e N á n t dix Planches á caufe de deux douhles* 

P L A N C H E Icre. 

L E liaut de cette Planche rcprefente un attelíer de 
Tiílerand oú font pluííeurs métiers á to i le , ma-

noeuvres par pluííeurs ouvricrs en & en 
Vig, i 8c i . Plan 8c coupe de la navette. A , le creux. B , 

la bobine garnie. C G , les pointcs. 
Elévation perfpedive de la navette. A , le creux, B s 

la bobine .C, le fil. D D , les pointes. 
r4. Bobine garnie. A , la bobine. B B , ralguille. 
f. Bobine garnie. 
6. Aiguille de la bobine. 
7. Temple. A , la branche á crémaillcre. B , la branche 

íímplc. G C , les liens. D D , les pointes pour ficher 
8c maintcnir la toile. 

8. La branche á crémaillere. A A , les pointes, B B , les 
dents. 

5>. Branche í ímp lc A , les pointes. 
l í o , 11 8c 12. Les liens. 

P L A N C H E I I : 

Eíévatíon perípeéHve. 

P L A N C H E I I L 
Premier plan. 

P L A N C H E I V . ' 

Plan du deffus. 

P L A N C H E V . 

Elcvation du devant du métier á faire de la toile. 

P L A N C H É V L 

Elcvation latérale 8c détail du métier á faire la toile. 
Fig. 1. Elévation du métier vu de cote. 

Vétail du metier. 

2. Eníbuple du derrierc. A A , Ies trous des levíers. 
I & 4. Deux des quatre boulons des fupports a cré­

maillcre. A A , Ies retes. B B , les vis. C G , les écroux. 
'4. n0. z. L'un des deux íijpportsa crémaillere. A A ^ les 

pattes. B B , les dents. 

Flg. f & Deux des quatre artéts de reníbuple de der^ 
riere. A A , les tenons, &c. 

7. L'un des deux fommiers du haut. A , la mortaiíc de 
Tun des piliers du derriere. B , le tenon de Tun des 
piliers du devant. C C , les trous des boutons des 
fupports á crémaillere. 

8. L'une des deux marches du métier. A 5 le point d'ap-
pui. B , le trou pour les tirans des lifíes. 

9. L'un des deux fommiers du bas. A , le tenon de l 'un 
des^deux piliers de devant. B B , Ies mortaifes des 
arréts de reníbuple de devant. C , la mortaife de 
l'un des piliers de derrieie. D , la mortaife d'un 
fupport .EE, deux des quatre mortaiíes des arréts 
de l 'eníbuple de derriere. 

10. Rouleau pour enrouler la toile. A A , les tourillons. 
11. L'un des deux piliers de derriere. A , le tenon du 

haut. B , le tenon du bas. 
11, L'un des deux fupports de derriere. A , le tenon. B> 

la mortaiíe de l 'entretoiíe. 
13 8c 14. Piliers du devant du métier á toile. A A , Ies 

mortaifes des fommiers du haut. B B , Ies mortaifes 
á queue.C G , les mortaifes des fommiers du bas. 
D D , les taffeaux de la fcllctte. E E , Ies mortaifes 
de l 'entretoiíe du bas. 

Vétail des pieces des Planches I I , I I I 3 I V , V & V L 

A A , piliers de devant. B , entretoife des piliers de 
devant, C , entretoiíe á queues des piliers de devant* 
D , ííége. £ , taffeaux du íiége. F F , piliers de derriere. 
G , entretoiíe des piliers de derriere. H H , fommiers 
du haut. í , entretoife des fommiers du haut. K K , fup­
ports á crémaillere. L L , boulons des fupports, M M , 
fommiers du bas. M M M M , fupports des fommiers 
du bas. N , entretoife des fupports de fommiers du bas. 
O , enfouple de derriere. PP , arrets de I'enfouple de 
derriere. Q Q , contrepoids. R R , trames. S, enfouple 
de devant. T T , arrérs de I eníoupíe de devant. T , na­
vette. U , temp;e. V,rouleau. X , toile faite. Y , lien du 
rouleau. Z Z , battant. & C% Hiles, a &, poulies des 
liíles. b , luppovt des poulies des liflés. ce * tirans des 
liíTes. Í/^, marches, ¿tf, conduits des marches. / , poinc 
d'appui des marches, g g , barres pour féparer les tra-
vers. h , baion a ecarter les t íames. 



T I S S E R A N D . 

P L A N C H E V I L 

Vemils du métier a falre la tolte, 

tlg. i . Bittant du métier. A , latraveríé a pivot. B B , Ies 
montans. C , la traverfe á main. D , la traverfe du 
bas. £ £ , le peigne. 

a..Noeiiddu tiíTerand. 
L'un des deux montans du battant. A , le ti-ou du 
boulon. B B , les trous des chevilles pour arréter 
Ies chevilles. 

4. Rouleau fervant de fupport aux poulies des Hífes. 
h A , les tourillons, 

f. Traverfe á pivot du battant. A A , les trous des bou-
lons. B B , les tourillons. 

6. Traverfe du bas. A A , les mortaifes des montans. 
7. Traverfe á main. A A , la main. B B , les mortailes 

des montans. 
5. Premiere lilfe. A A , les anneaux pour le paflage des 

trames. BB a les fils. C , la barre du haut. D D , les 
tirans du haut. E , la barre du bas. F , le tirant du 
bas. : • , '• [ ' "• 1 

P L A N C H E V I I L 

Suite des de'tails du mefler a.faire la toile. 

Fig. 1 Deuxieme liíTe. A A , les anneaux pour le paífage 
des trames. B B , les fils. G , la barre du haut. D D , 
Jes tirans du haut. E , la barre du bas. F , le tirant 
du bas. f i 

2. Coupe de la liíTe. A , Tanncau. B , la trame. C , le 
fil. D , la barre du haut. E , le tirant du haut. F , la 
barre du bas. G , le tirant du bas. 

5. Vue de face d'un des anneaux par oti paííe la trame. 
A , Tanneau. B B , les fils. 

4. Vue perfpe¿Uve de Tune des dents du peigne du bat­
tant. 

Fig. f. La méme dent vue de face. 
6. L'un des deux taíTeaux de la fellettc. A A , Ies trous 

pour les vis. 
7. L'une des deux échappes des poulies des liííes. A , 

J'anneau pour la fufpendre. B , le trou du boulon. 
8. Siége de rouvrier. 
9. L'un des boulons du battant. A , l á te te . B . la vis, 

C , 1 ecrou. 
10. Enfoup.le de devant. A A , Ies trous pour la tourner. 

BB , Tentaille pout paíTer & arrlter le bout de la 
toile. 

11. L'une des deux poulies des lifles garnies de leurs 
chappes. A , la chappe. B , lapoulie. 

12. Poulie. A , la noix. B , le trou du boulon. 
15. Coin pour ferrer le bout de la toile dans lentaillc 

de l'enfouple. 
14. Boulon de la poulie tJig. 11. A , la tete. B , la vis, 

G , l 'écrou. 
IJ : . Traverfe á queues despiliers de devant. A A , les 

queues d'arondes. 
16. Traverfe des íbmmiers du haut. A A , Ies tenons. 
17. L'une des trois traverfes des piliers de derriere 8c 

de devant. A A , Ies tenons. 
18. Báton á écarter les trames. 
19 & 20. Barres pour féparer Ies trames. 
21. Gonduits des marches. A A , les conduits. B B , Ic 

fommier. G C , les pattes. 
22. Sommier des conduits. A A , Ies mortaifes des con* 

duits. B B , les pattes. 
23. Support des marches. A A , Ies montans. B B , Ies 

liens. G G , le íbmmier. D , le rouleau. E , le bou­
lon á vis á écrou. 

24. Sommier du fupport des marches. A A , Ies mortai­
fes des montans & liens. B B , Ies pattes, 

2 j 8c 16. Montans & liens. A A , les montans. B B , Ies 
liens. G G , les tenons. 

27. Rouleau de feparation des marches. 
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PASSEMENTIER 
C O N ' T E N A Ñ T T R E N T E - D E U X P L A N C H E S , a caufe ¿e troís douhks, 

Flg-, iS: Bobine ou rochet garni. A , la poulie* 
15». Bobine ou rochet non-garni. 

P L A N C H E . r*é. 

LE hautde cette Planche repréfente rattelier ou plu-
fieurs ouvriers íoñt occuj?es, l'ún en ¿z á óurdir une 

¿haíne faifant tourner de la main gauche l'ourdifloir 
b par le moyen de la rnanivelle c attenante á la poulie 
d qyñ conduit par une corde á rou rd i í í b i r , & de la 
droite á cncroifer les fils yenant de la banque un autre 
ouvrier e n / ádevider la chaíne fur le rouet^ , un autre 
ouvrier en A á ourdir Tur rourdí í ío i r iong. 

Ourdijjc 'oír. 

fig. i . Ourdiííoír. 2 , l'arbre. 3 , les traverfes. 4 , les aí-
les. f , les fils de la chaíne. 6 , la broche de ¡anterne. 
y: le blin. A A j les montans. B B , &c. les broches 
pour arréter la chaíne. C , la poulie. D D D , les 
montans du chaffis. E E , les traverfes du bas du 
chafíis. F F , les traverfes du haut. G , la corde du 
blin. 

2 & 3. Montant á couliíTe de rourdií íoir . A , la mor-
taife de la poulie.. B B , les rainures. 

4. Le bíin. A , l'échancrure. B , la platine. G , la mouf-
fle. D D , les bobines. E E , les rouleaux. F F , &c. 
les chappes. 

5-. La poulie du montant á couliíTe de l 'ourdiííoir. 
6 Les bobines. A A , les broches. 
8. La platine. A A , les trous des vis. 
9 &: 10. Vis de la platine. A A , les tetes. BÍ? , les Vis. 

I I . Un des rouleaux. A , le rouleau. BB , les tour i l -
lons. 

12 & 15. Chappes á patíes. A A , íes trous des tour i l -
lons B B , les paites. 

14. Mouífle. A , la mouffle. B , la queífclá'aronde. 
15. Poulie de la mouffle. 
1(5. Vis des chappes á patíes. A , la tete. B , la vis,' 

P L A N C H E I I . 

Ourdijfoir, banque & rouet, 

Fig. 1. Arbre de rourdiíToir. A , la broche. B , le pívot. 
C C C j les mortaifes des aíles. D , le quarré de la 
poulie. 

2,. Poulie de rourdiíToir. A , la noíx. 
3. Banque. A A , lafelle. B B , les pieds. C C C , Ies 

montans de la premiere íelle. D D , i a premiere 
traverfe fervant de deuxieme felle. E E , les mon­
tans de la deuxieme felle. F , la deuxieme traveríe. 
G G , &c. les broches. H H , &c. les rochets. 

4. L'une des broches, 
f. Un rochet garni. 
6. U n rochet non garni. 
7. Selle á ourdir. A , la table. B B , les pies. C , la tra­

verfe. D , la rnanivelle. E , l'arbre. F , la poulie. 
G , les couflínets. H , la platine des conffinets. 

8. Couffinets. A , la partie échancrée. B B , les lan-
guettes. ' 

5. Platine des couffinets. 
10 & n . Vis pour ferrer les conffinets. A A , Ies tetes. 

B B , les vis. C C , les écroux.• 
12.. Manivelle. A , le quarré. B , la tige. C , le manche. 
i5« L'arbre jomt á la poulie. A , Taibre. B , le quarré. 

C , la poulie. D , la noix. 
14. Roue tmonté . A A , la felle. B B , les piés. C C , & c . 

les montans. D D , les traverfes. E E , les broches. 
F F , les bobines. G , la roue. H , Tai-bre. I , la ma­
nivelle. 

1 Roue du rouet. A A , la roue. B B , les rayons. C , 
~ " ' le moyeu. 
16. Arbre de la roue. A A , les embáíes. B , le quarré. 

C , la rnanivelle. D , le manche. 
17. Broche. 

P L A N C H E I I L 

Retors. 

l e haut de cette Planche repréfente uh attelier 
pluíieurs ouvriers font le retors, les uns en ^ & en ^ 
avec un grand rouet, 8c un autre en c avec le rouet a 
la main. 

Fig. 1 & 1. Montans de TourdilToir long. A A , &c> Ies 
rochets. 

3 & 4. Traverfes de Tourdiííbir Iong. A A , &c. les 
trous des broches. 

<¡. RoUet árerordre. A , lafelle. B B B j Ies pies. C G , 
les montans. D D , les contrefiches. E , la grande5 
roue. F , l'arbre. G , la manivelle. H , la petite roue. 
I , l'arbre de la petite roue. K K , les croiíTans. L L , 
Ies potences. M M , les potenceaux. N N , les piés 
de biche. O O , les entretoifes des piés de biche. 
P , le fupport du rouet. 

6 & 7. Les croiíTans du rouet. A A , &c. les tailles pour 
recevoir les mollettes. B B , Tentaille de leur fup-

- port. C C , &c. les trous pour les arréter eníemble. 
8. Entretoiíé des croiíTans. A , Tentaille du fupport des 

croiííans. B B , &c. les trous pour Tarréter. 
9. Petit bouton pour arréter enfemble les croiííans*; 

A , la tete. B , la vis. C , Técrou. 
ro. Mollette- A , la poulie. B , Tarbre. 
11 Arbre de la mollette. A , le crochet, 
i z . Poulie de la mollette. 
13. Artere de la grande roue. A , le quarré. B B , &¿é 

les embáfes. 
14. Arbre de la petite roue. A A , Ies embáfes. 
1 f. M .nivelle. A , le quarré. B , la tige. C , le manche. 
16. Goulecte. A , le chaffis. B , Ies broches. C C , le? 

bobines. 
17. Bobine garnic. 
18. Bobine dégarnie. 

P L A N C H E I V , 

Retors. 

Fig. í. Machine a retors. A A , Ies fils retors. B B , íes" 
fils non-rctors. C , ¡e fupport desnon-retors. D D , 
Ies montans. E , fa traverfe. F , fa manivelle. G , íe 
pié. H H , le fupport des rochets. I I , les rochets. 
K , le fupport de retors. L , fa traverfe, M , fa ma­
nivelle. N , les contrefiches. O , le fommicr. P P j 
Ies roues, Q Q, le báton á retordre. 

2. Rochet garni. 
3. Efcabeau ou íiége du retordeun 
4. Manivelle. A , la manivelle. B , Tembáíe. C , la tige/ 

D , le crochet, 
f. Support de hon-retors. A A , le pié. B B , les mon­

tans. C , la traverfe percée de trous. D D , lechaf^ 
íís des rochets. 

6. Báton á retordre. A A , les entailles. 
7. Poids á charger le pié du fupport de retors. 
8. Rochet dégarni. A , la bobine. B , la noix. C C , la 

broche. 
9. Traveríe du fupport de non-retors. A A , les tenonS, 

B B , les trous de petites manivelles. 
10. Manivelle du fupport de retors. A A , la manivelle. 

B , la broche. G C , &c. les petites manivelles, 
11. Traverfe du fupport de retors. A A , les trous des 

petites manivelles. > 
12. Manivelle du fupport de retors. A A , la manivelle. 

B , la broche. C C , C^. Ies petites manivelles. 
13. Crochet. A , le crochet. B , le manche. 
14. Fourche, A , la fourche. Ba le manche. 

A 



2 

% 
16. 
17-

i 8 . 

i p . 

2.O. 
2.1. 
22. 

23. 

24, 

P A S S E M E N T I E R . 
1 í . Petíte manívelle. A , la manivelle. B , rembafe. 
G , la tige. D , le crochet. 

Roue du fupport de retors. 
Rouet á main. A , le chaffis. B B , Ies roues. C , la 
manivelle. D , le manche.^ 

Partk du chaífis du rouet á main. A A , &€. les te-
nons. 

Autre partie du chaffis du rouet á main. A A , &€. 
Jes trous des tenons. B , la pointe. 

Pctite roue du rouet á main. 
Grande roue du rouet á main. 
Manivelle du rouet á pnain. A , le quarré. B , la tige. 

C , le manche. 
Pignon du rouet á main. A , le pignon. B , l'arbre, 

C , le crochet. 
Arbre du pignon. B> le crochet. 
Pignon. A A , les dents. 

P L A N C H E V . 

Me'der a galón. 

Elévatíon perípeítive du métier á faite le galón. A A , 
&c. lespiliers.B B,les barres delong. C C, &c. Ies echar­
pes. D les barres delongdu haut.EE, lestraveríes du 
haut de large. F F , les poulies du chevalet. G G , les 
íupports des poulies. H H , les broches des poulies. 
1 1 , les montans du chevalet. K K , les traveríes de long 
du chevalet. L L , les traveríes de large du chevalet. 
M , le ííege. N N , &c. Ies marches, ü , les bretelles 
delapoitriniere. P , lebattant garni. Q , le bandage du 
battant. R R , l'arrcte dubattant. R R , lescremailleres. 
S, le porte-rame de devant T , le porte-rame de der-
riere. U U , les potenceaux. V V , Ó'C les enfouples. 
X X > les fupports des potenceaux. Y Y , les traverfcs 
des íupports des potenceaux. Z , Ies bátons de retour. 
&c. le chaffis des retours. a a , les potenceaux des re-
tours. b, les rouleauxdes potenceaux de retour. c. Jes 
tirans de retour. ¿Z, Ja pianchette du retour. e, le porte-
planchette./", les conduits des tirans de retour. gg, les 
íoies de la chaine. /z, la palíette. ¿ , le galón fait. l'en-
fouple de devant. LL, Ies lames, m/rc, Ies traverfes des 
lames, « n , les íifles. o , les tirages des lames./?, les t i -
rages des liíTes. ^ , les contrepoids des Iifles. r r , les tra­
veríes des l i íTes . / , les fufeaux. ty les rames. uy la tra-
veríe du porte-rame de derriere. y , les aiguilles. 

P L A N C H E V I . 

De'taildu metiera galón. 

Fig. 1 & i.Piliers de devant du métier ágalón. A A 3 & c . 
les mortaiíes. B B , les tenons. 

3 & 4. Piliers de derriere. A A , ó-c. Ies mortaifes. B B, 
les tenons. 

5 & <í. Traverfes de longueur du haut. A A , Ies mor­
taifes. 

7 & 8. Traverfes de longueur du bas. A A , &c, les te­
nons. 

9 , 1 o , 11 & 12. Les echarpes. A A , &c . Jes tenons. 
13. Chaffis des bátons de retour. A A , Ies fupports. 

B B , les tenons. C C , les montans. D D , les tra­
veríes. 

;i4. Conduits des tirans de retour. A A y & c . les trous 
de conduits. B B , Ies pattes. 

i j 8c 16. Les potenceaux des chaínes. A A , les entailles 
des fupports. B B , ó c . les entailles des enfouples. 

17. Boulon des bátons de retour. A , la tete. B , la 
tige. 

18 de ip.Les potenceaux des retours; A A , les poten­
ceaux. B B , les echarpes. C C , les trous desbro­
ches des rouleaux. D D , les tenons. 

20 & 21. Supports des potenceaux des chaínes. A A , 
les tenons. 

22 8c 25. Traverfes du chaffis fupérieur. A A , &c. les 
tenons. 

24.Traverfe du porte-rame de derriere. A A , les te­
nons. 

i j . Traverfe des piliers de devant. A A , &c . les te­
nons. 

Fig. 16 Se 27. Traverfes des fupports ¿és potenceaux des 
chaínes. A A , &c. Ies tenons. B B , les mortaiíes. 

28. Enfouple de devant. A , le pignon. B B , Ies trous 
des leviers. C C , les tourilíons. 

25?. Pignon de I'enfouple. A A , les dents. _ 
30. Bouton des tirans de retour. A , le tirant. B , le 

bouton. 
3 1 & 32. Traverfes des lames. A A y & c . les pattes. 
3 3. Conduit des boutons des retours. A A y & c . les trous 

des conduits. B B , les pattes. 
34. Chien de I'enfouple. A , le trou pour l'arréter. 
3f. Porte-planchette. A , la traverfe. B , le montant; 

C , l 'écharpe. D D , les tenons. 
3^. Planchette. A , la planchette. B B , les tourilíons. 
37. Levier de Tenfcuple. 
38. Siege de Tonvi-ier. A , le banc. B B , les montans. 

C C , &c. les traveríes pour larréter . D , le pont. 

P L A N C H E V I I . 

De'tail du me'cier a galón. 

Fig. 1. Battant. A A , Ies montans. B,Ia traverfe du haut. 
C C , Ies tourilíons. D D , les porte-peignes. E , le 
peigne. 

2. Bandage. A , le bois fervant de garol. B B , les cor-
dages. 

3 & 4. Cremailleres. > 
5. Les porte-rames. A , le porte-rame de devant. B , le 

porte-rame de derriere. C C , &c. Ies rames. 
6. Navette. A , le bois. B , la bobine. 
7. Bobine de la navette. 
8. Grande paííette. A , le fil de laiton fpiral. B , la ba-, 

guette. 
5). Lames. A A , Ies pivots. B B , Ies branches. 

108c 11. Broches des lames. A A , les tetes. B B , Ies 
tiges. 

12. Haute Hile. A A , Ies ficelles. D , le contrepoids; 
C C , les traverfes. D , le tirant. 

13 & 14. Poulies du chátelet. 
i<{ 8c 16. Supports du chátelet. A A , íes traveríes du 

haut. B B , &c. Ies montans. C C , Ies traverfes du 
bas. D D , &c. Ies mortaifes. E E , &c. les te­
nons. 

17 & i § . Traveríes de long du chátelet. A A , &c. les 
tenons. 

15) 8c 20. Broche des poulies du chátelet. A A , Ies tetes. 
B B , les tiges. C C, les trous de clavetees. 

21. Boulon des marches. A , la tete. B , la tige. C , le 
trou de la clavette. 

22. Marche. A , le trou du pivot. B , la branche. 

P L A N C H E V I I I . 

Facón de pajfer le patrón par-devant. 

Fig. 1, Métier á galón. A , le paíTage du patrón par-
devant. 

2. Echantillon de galón fortant de deííus le métier. 
3. DeíTein de l'échantillon tranílaté. A , eft Je premier 

retour. B , le fecond. C , le troiíieme. D , le qua-
trieme. E , le cinquieme. F , le íixieme. G , le íep-
tieme. 

P L A N C H E I X . 

Facón de pajfer le patrón par derriere, 

Fig. 1. Métier á galón. A , le paííage du patrón par der­
riere. 

2. Patrón. A , patrón de douze livres fans retour. B , 
patrón de íix retours á dix livres chacun. C , pa­
trón de deux retours á dix livres chacun. 

P L A N C H E X . 

Métier a livrée. 

Fig. 1. Derriere du métier á l ivrée , le devant étant fem-
blable au précédenr. A A , é ' C les alonges des po­
tenceaux. B B , les fupports des alonges des poten­
ceaux. CC3Oct lesroquetins. DD36>c.lespoids 



P A S S E M E N T I E R . 
cíes roquetíns. E E , Ies potenceaux des enfouples. 

I - ' F , les poids des enfouples. 
f h i Les bretelles. A A , les bre teües .B, la poitrimere. 

3 S¡ngle qui fe place dcrriere louyrier. A A , les at-

^^.^orfe-rouleanx'du galón. A A , les tenons. BB, 
Ics'trous des tourillons. í» o i » M 

6. Rouleau dú galón. A , le rouleau. B B , les tounl -

7. sí^poft da galón. A A , la fiedle. B , la bobine. 
HiRoquenn dégarni. , . . 
9 Roquetin garm. A , la broche. B , le poids. 

l o ' Broche de roquetin. A , la tete. B , la tige. 
i i Patrón des cinq premiers retours , á douze livres 

chaain, de Ia}%. 3. de la Planche V I I I . 

P L A N C H E X I . 

Vejfein de galón, 

flg. u Deífein de galón avec Tes cables fortant desdar-
cades, ornemens de lalivrée du Roi. A , la chaíne. 
B , le galón. C C j & c . les cables. D D , les arca-
des. E E , les pavettes. ^ / 

1, Autre deííein garni de fes couteaux. A , la chaíne. 
B , le galón. C C , les couteaux. 

3. Grand couteau. A , le tranchant. B , le manche 
coudé. 

4. Petit couteau. A , le tranchant. B , le manche 
coudé. 

DeíTein de galón avec Ies couteaux á couper le ve-
lours. A , la chaíne. B , le galón. G C , Ies cou­
teaux. 

6. Petit; 7 , moyen; 8c 8. grand couteaux á couper le 
veíours. A A A , les tailians. BBB , les manches 
coudés. 

5), Arcade. A A , l'arcade. B , la broche des bobines. 
10. Les bobines garnies Se montees fur leur broche. 

A A A , les bobines. B B , la broche. 
11 , I Z (5¿ 15. Bobines dégarnies. 

P L A N C H E X I I . 

Me'der de ruban figuré, 

Fig. i . Elévatíon perípe¿Hve du métier du ruban figuré, 
i l ne differe des autres que par le bricoteau. A } 41'-
rété au chátelet. 

2. Bricoteau & fes dépendances. A , le tirant. B , le le-
viei-. C , la mouífle. D , la broche des poulies. E , la 
traverfefupérieure. F , la traverfe inférieure. G G , 
les cordes. H H , &c, les liíTettes. I I , Ies fuíeaux. 

P L A N C H E X I I I . 

Monture ou jpajjage du galón ou rulan. 

Le haut de cette Planche repréfente un attelíer oú 
des ouvriers fbntoccupés íes uns tna á paíTer un ruban 
au moul in , & un en 6 á éplucher un autre ruban. 
F/g. 1. Métier amonter le ruban pour l'éplucher. A , le 

ruban. B B , Ies rouleaux. G C , &c. les piliers. 
D D D , les traverfes de long. E É , &c. Ies traver-
fes de large. 

2. Rouleau. A , le rouleau. B , le ruban. G , le pignon. 
D D , les tourillons. E, la manivelle. 

3. Manivelle. A , le tourillon. B , la tige. G , le manché. 
4. Pignon. 
5. Le chicn. 
6. Outi l á éplucher. A , í 'outil. B , le manche. 
7. Moul in á paíTer le ruban. A , la felle. B B, c k . Ies 

pies. G C , é ' C Ies montans du moulin. D , leCy-
lindre fupérieur. E E , les coufíinets. F F, Ies arréts. 
G , la manivelle. H , le moulinet. I I , les fupports 
du moulinet. 

8 & 9. Gylindres. A A , Ies cylindrcs. B B , Ies quarrés. 
C C , les tourillons. 

10 & 11. Broches d'arréts. 
& 13. Couffinets fupérieurs. 

14 & i j . Goufljnets inférieurs. 

Fig, 16 $c 17. Supports du moulinet. 
18. Arbre du moulinet. 

15). Volant du moulinet. A , le trou de l'arbre, 

P L A N C H E X I V . 

Fumage du galón. 
Le haut de cette Planche repréfente un attelíer á fu-

mer le ga lón , oú pluíieurs ouvriers font oceupés l'un en 
a á tourner le cylindre , tandis qu'un autre en h pofe le 
galón deíTus , un autre en c tourne le cylindre d'une 
main & poíe le galón de l'autre; on voit en d le cy­
lindre fufpendu au-deíTus d'un poele de fen. 
Fig. 1. Cylindre monté . A , le cylindre. B B , le galón 

toi irnéautour. G , Tarbre. D , la manivelle. EE , le 
fupport. 

2. Ecroux á anneaux fervant á accrocher le cylindre.' 
A , l écrou. B s Tanneau. 

3. Manivelle. A , le quarré, B , la t ige. 'G, le manche. 
4. Roue du cylindre. A A , le cercle. B B , les rayons. 

G , le trou de l'arbre. 
Arbre du cylindre. A , l'arbre. B B , les embáfes. G C , 

les tourillons. D , le quarré. E , la vis á écroux; 
6, Ghaflis de rayón. A A , é r . les rayons. B B , &c, les 

tenons. G , le trou de l'arbre. 
7. Cercle du cylindre. 
8 & 9. Supports du cylindre. A A , <é>c. les fupports 

croifés. BB , les íbmmiers. G C , &c. les mor-
taifes. 

10 & 11. Entretoifes des fupports. A A , C^c. les te-. 
nons. 

12. Poele á fumer le galón. 

P L A N C H E X V . 

Méder a. franges. 

Le haut de cette Planche repréfente un attelíer a faire 
les franges oú pluíieurs ouvriers travaillent, Tan en £ 
á faire les franges au mét ie r , les autres en ¿ c á faire 
les guipures. 
Fig. i .ef t l'élévation perfpeéHve du métier á frange» 

A A , les piliers de devant, B B , Ies piliers de der-
riere. G C , les traverfes de long d'en-bas. D D , 
les traverfes de long du milieu. E E , les traverfes 
de long du haut. F F , les écharpes. G , le íupport 
des poulies. H H , les traverfes de derriere. 1 1 , les 
porce-enfouples. K K , ó'C. les enfouples. L L , Ies 
fupports de fenfonple de derriere. M , le contre* 
poids. N , le hanJage des Mes. O , les Hífes. P, leá 
rames. Q , les lames. R R , les porte-lames. S, les 
tirans des liífes. T , les marches. Ü U , les traverfes 
de derriere. V V , Ies porte-ííéges. X , le fiége. Y , 
le rouleau. Z Z , Ies porte-rouleaux. d'C, I'enfour 
pie de devant. ¿z, Ies franges faltes. 

2. Guipoir. A> la broche. B , le crochet. C , le plomb. 
3. Guipure. A A , partie non-guipée. B , partie guipée, 

P L A N C H E X V I . 

Ve'tail du méúet a frange, 

Fig. 1 & 2. Piliers de derriere. A A , Ies tenons. 
3 & 4. Piliers de devant. A A , Ó̂ c. les mortaiíes. B B 

les mortaifes de la traverfe de devant. 
j & 5. Porte-íiége. A A , les piés. B B , Ies tiges. G G» 

les clavettes. D D , les goujons. 
7 , 8, 9 & 10. Traverfes de long d'en-bas & dü mi ­

lieu. A A , &c. les tenons. 
11 & 12. Traverfes de long du haut. A A , Ies parties 

arrondies de derriere. 
13 & 14. Traverfes des fupports des enfouples. A A, &c, 

les tenons. 
1 f. Traverfe des ílipports du fiége. A A , les tenons. 
\6, Traverfe du haut de devant. A A , les mortaiíes pour 

les porte'rouleaux. 
17. Enfouple de devant. A , le rouleau. B B , Ies touril-^ 

lons. G , le cric. D D , Iestrous des leviers. 
18. Le liége. 

A ij 
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fig. 15?. Support des porte- liííe. A, le fupport. B B, Ies pat-
tes. C C , les porte-poulies. D , la broche. E E , les 
poulies. 

20 & i i . Porte-eníouple. A A , Óc. les tenons. 
11. Roulean de devane. A , le rouleaii. B B, les toülfl-

lons. G C , les porte-rouleaux. D D , les tenons. 
E E , les morraifes. 

23 8c 24. Echarpes des traverfes de long du haut. A A , 
&c. les tenons. 

& 16- Support des eníbuples de derriere. A A , &c. 
Jes pattes. 

27. Liííette. A , bout de la traverfe du haut. B , bout de 
la traverfe du bas. C C , Ies ficelles. D , la boucle. 
E , la rame. 

28. Liííe. A , le tirant. B , la traverfe du haut. C , la 
traverfe du bas. D D , les ficelles. E E , les ból l ­
eles. 

i5?.Pouiie. 
P L A N C H E X V I 1. 

Detail du métier a franges. 

Fig. 1. Enfouple de derriere. A A j &c. les rouleaux. 
B B , la broche. 1 

2 & 5. Les porte-enfouples. A A , Ies entailles. 
4. Bobine dégarnie. 
y. Bobine garnie. 
6. Broche de marches. 
7 , 8 & 9. Marches. A A A , Ies trous du pivot. B B B , 

Ies bronches. 
10. Bandage des Mes. A A , le cordage. B , le garol. 

C , la poulie. 
1 r. Contrepoids de Tenfouple. A , le contrepoids. B j k 

corde. 
12. Boulon des lames. A , la tete. B , la tige. 
15, 14 & 1 y. Lames. A A A 5 Ies trous de pivot. B B B , 

les branches. 
íjS & 17. porte-lames. A A , les pattes. 
18. La cheville fortant de deífus le métier, 
15). La cheville finie. 
20. Le poucier. 
21 . Le doigtier. 
2z. Les boucles de liííe. A A , les tirages. B 3 Ies boU-

cles. 
23. Moule de frange unie. 
24. Modele de frange unie. 
25-. Moule de frange feílonée. 
25. Modele de frange feftonée. 
27. Moule de frange feftonée 8c propre au travaiL 
28. Modele de frange feftonée. 

P L A N C H E X V I I I . 

Le haut de cette Planche repréfente un attelier oi i 
plufíeurs ouvriers font oceupés, Vun en ¿z, á travailler 
au métier á la baífe liífe ••, un autre en b, á plier le galón 
fur Tenfouple du p l io i r , qu'il tourne d'une main tenant 
lé peigne de l'autre, 8c un autre en c, á teñir l'enfouple. 

Le bas de cette Planche repréfente le métier a la bañe 
liífe. A A , les piliers de devant. B B , Ies piliers de der 
r i e r e . C C , les piliers de long d'en-bas.D D , &€. les 
goulTets. E E, Ies piéces de long d'en-haur. F F, les tra 
verfes d'en-bas. GG,Ies traverfes d'en-haut. H , le ííége. 
I I , les traverfes des porce-potenceaux. K K , Ies porte-
potenceaux. L L , Ies potenceaux. M M j Ies enfouples 
des potenceaux. N , l'enfouple de devant. O O , les 
marches. P , le bouton des marches. Q Q , les lames. 
R R , Ies rapports des lames. S S , les Mes, T T , Ies 
rames. U U , les poulies. V V , les rapports des poulies. 
X , les traverfes des rapports des poulies. 

P L A N C H E X I X . 

JDe'cail du métier a la hajje lijje, 

Fig. 1 Sz 2. Les pieces de long d'en-haut. A A , Ies mor-
- . taifes des traverfes. 
3 & 4.-Piliers de derriere. A A , les tenons. BB,Ies 

mortaifes des traverfes des porte-potenceaux. C C , 

Ies mortaifes des pieces de long d'en-bas. D D , I e s 
mortaifes des gouíTets. 

Fig. f 8c 6. Piliers de devant. A A , e k . Ies tenons. B B , les 
mortaifes des traverfes. 

y 8cS. Les pieces de long d'en-bas. A A , &c. Ies te­
nons. B B , les trous de l'enfouple de devant. 

9 & 10. Traverfes des porte-potenceaux. A A , &c. Ies 
tenons. 

11. Traverfe d'appui. A A , Ies tenons. B B , Ies mor­
taifes des porte-rouleaux. 

12. Traverfe d'en-bas du devant. A A , Ies tenons. 
13. Enfouple de devant. A A , les tourrillons. B B , Ies 

trous des leviers. 
14. Cric de l'enfouple. A A , les dens. B , le trou épiaífé. 
1 c, Cliquet du cric. A , le pivot. 
16, 17, 18 8c 19. GouíTets. A A , e k . Ies tenons. 
20 & 21. Potenceaux. A A , les entailles des porte-po­

tenceaux. B B , é * . Ies tenons. 
20 & z i . Potenceaux. A A , Ies entailles des porte-po­

tenceaux. B B , &c. les entailles des enfouples. 
22 8c 23. Porte-potenceaux. A A , &£. Ies pattes. 
24 8c zf. Marches. A A , les trous du boulon. B B , &c , 

les trous des tirages. 

P L A N C H E X X . 

Detail du métier a baje lije & duplioir, 

Fig. 1 8c 2. Traverfes des porte-potenceaux. A A, íes 
tenons. 

3. Siége. A , la planche. B B , les pieds. C , la traverfe. 
D D , les entretoifes. 

4. Traverfe des porte-poulies. A , la traverfe. B B , les 
porte-poulies. C C , Ies poulies. D , la broche. 

¡ 8c 6. Porte-poulies. A, les tenons. B B , Ies trous de 
la broche. 

7 & 8. Poulies. A A , les trous de la broche. 
5). Enfouple de ddfus. A , l'enfoiiple. B B , la broche; 

10. Broches des poulies. A , la tete. B , la tige. 
11 & 12. Lame. A A , Ies trous du boulon. B B , & c . 

les trous des tirages. 
13. Rouleau de devanr. A , le rouleau. B B , les porte-

rouleaux. C C , les tenons. 
14. Les porte-lames. A A , les trous du boulon. B B , les 

nattes. 
i f . Plate-navette. A , rouverture. B , les trous pour le 

paífage de la trame. 
16. Bobine de la plate-navette. A , la bobine. B, la broche, 
17. Echantillon de rame 8c de trame pour montrer lé 

paífage de la píate navette. A A , &c. les rames. B B , 
la trame. C , la plate-navette. 

18. Echantillon de palfepoil 011 galón de meuble. 
19. Liííe. A A , les liífes. B B , &c. les liífoires. C C , Ies 

tirages. 
20. Plioir. A , la felle. B B , Ies pies. C C , Ies íupports 

de l'enfouple. D , l'enfouple. E , la manivelle. F , Je 
ruban. 

21. Enfouple du plioir. A , l'enfouple. B B , les tourillons. 
C , la manivelle. D D , le ruban. E , le peigne. F , 
le vergeon. 

2 i . Le vergeon. 
23. Coupe refpedive du peigne. A , le peigne. B , les 

rames. 
24. Peigne. A A , Ies pieces de long. B B , les traverfes. 

C C , les dents. D D , les broches. 
2 5. Piece de long de deííiis. A , la piece. B B , Ies broches; 
z6. Peigne démonté. A , la piece den bas. B B , Ies tra­

verfes. C C J e s dents. 
27. Enfouple. A A , les rouleaux. B, lentaille du vergeon. 

C C , les tourillons. 

P L A N C H E X X 1. 

Facón de la nompareilLe, 

Le haut de cette Planche repréfente un attelier oui 
plufieurs ouvriers font oceupés á faire la nompa-
reillej les uns en á féparer les branches de nompa-
reille au fortir du moulinj une ouvricre en ¿ , á tourner 
le devidoir pour recevoir la nompareilie gommée 3 ua 



ouvrier en ^ a conduíre k notnpareiile fur le devidoir •, 
Un autre en d, l gommer la nompareille^ une ouvrieie 
en ^ á tirer la nompareille lorfqu elle eít gommee. 

, Moulins á paffer la nompareille. A , le cylindre 
de buis. B , le cylindre de cuivre. C , la manivelle. 
D les jumelles. E , la felle. F , le ratean. G , la 
corbeille. H H , la nompareille. I , labanque. K K K , 
les jumelles. L L L , les roquetins. M , la felle de la 

2. Cylindre de buis. A , le cylindre. B B , les tourillons 
de fer. 

2. Cylindre de cuivre. A , le cylindre. B B , Ies touri l ­
lons de fer. C , le quarré de lamanivelle. 

4. Manivelle. A , le quarré. B , la tige. C , le manche. 
f 6 & 7. Jumelles d é l a banque. A A A , les tenons 

* doubles. B B B , les trous des broches des roquetins. 
8. Selle de la banque. A A A , les mortaifes doubles. 
5). Rateau. A , le fupport. B , la traverfe. C C , les bran-

ches. 
10 &• 11. Jumelles du moulin. A A , Ies entailles, des 

tourillons des cylindres. B B , les tenons doubles. 

P L A N C H E X X I I . 

Detall des outlls propres a faire la nompareille. 

Fig. 1. Fa<£on de gommer la nompareille. A , le devidoir. 
B , l'arbre. C , la manivelle. D D , le fupport. E E , 
Ja nompareille. F , le báton á gomme. G , la terrine 
r, gomme. H , la fellette á gomme. I , la banque. 
K K K , les jumelles. L L L J e s roquetins. M , la 
felle de la banque. N N , les piés. 

2. Broche de roquetins. 
3. Roquetins fur leur broche. A A , les roquetins. B B , 

la broche. 
4. Baten á gomme. 
5. Manivelle. A , le levíer. B , le manche. 
d. Devidoir. A A , Ies chaífis des rayons. B B , &c. les 

traverfes. 
7, Arbre du devidoir. A A , les tourillons. B , les trous 

de la manivelle. 
8 & p. Chaífis de rayons du devidoir. A A , &€, les 

raies. BB,les trous de l'arbre. 
¡10 & 11. Les deux fupports du devidoir. A A , Ies j u ­

melles. B B , les entailles des tourillons. C C , les 
tonnieres. D D , &€. les contrefiches. 

"12. Pelle á feu longue. 
13. Snpport de la pelle á feu. A A , Ies piés. B , l'arbre 

á tourillon. C C , les traverfes. 
14. Poulie á paífer la nompareille. A , la poulie. B B , les 

tourillons de l'arbre. 
j 7. Corbeille á contenir la nompareille. 
16. L'arbre de la poulie. B B , les tourillons. 
17. Terrine á gommer. 
18. Tablettes á gommer. 

Banque. A , la felle. B B , Ies piés. C C , Ies jumelles. 
D , la traverfe du haut. E E , les roquetins. F F , les 
broches. 

P L A N C H E X X I I I . 

Facón des peignes. 

Le haut de cette Planche repréfente un attelier otj p lu-
í e u r s ouvriers font oceupés , l'un en <z, á monter les 
peignes-, les autres en ¿ , c & a?, á préparer les rofeaux 
pour faire les dents des peignes. 
fig. 1 & 1. Poupées montees de leurs rafoírs. 

3- Petite poupée d'établi. A , la poupée. B , la gaché de 
de fer á patte. 

4. Grande poupée d'établi. A , la poupée. B , la vis. C , 
la gaché de fer. D , Técrou. 

í & 6. Clés. A A , les tetes. 
7. Etabli. A A , le deílus de l'établi. B B , Ies piés. C C , 

les mortaifes des poupées d'établi. D D , Jes trous 
des poupées á rafoirs. 

P A S S E M E N T I E R , 
P L A N C H E X X I V . 

De'taíL pour la facón des peignes, 

Fig. u Petite poupée d'établi. A , la tete. B , la queue. 
C ? la mortaiíe. 

2. Ecrou de cuivre de la grande poupée. 
3. Vis de la grande poupée d'établi. A , 

touret. 
la vis. B , le 

4. Grande poupée d'établi. A , la tete. B , l'écrou de 
cuivre. C , la queue. D , la mortaife. 

Ecrou de la vis. 
6. Gaché de la vis. A , la rainure. 
7. Gaché á patte de la petite poupée d'établi. A la 

rainure. B , la patte. 
8 & 5). Pieces de fer pour égaliíer les peignes. 

10. Poupée a rafoir. A , la tete. B , la queue. 
11 & i i . Rafoirs a rofeaux. A A , les taillans. B B , Ies 

dos. C C , les pointes. 
13. Rofeau ou canne. 
14. Rofeau coupé avec la ferpette. 
1 Serpette. A , le fer. B , le manche. 
17. Paquet de rofeaux préparés. 
18. Poincon á égalifer les dents des peignes. A , le fer4J 

B , le manche. 
19. Fourchette. A , la fourchette. B , le manche, 
20. Piece pour ouvrir Ies dents. A , la pointe. 
21 & i i . Pelotes de fil poiífées. 
23. Chaííis de peigne préparé. A , la gaché de la vis," 

B , la gaché á patte. C C , les pieces de fer á éga­
lifer. D D y & c , les jumelles du peigne. E E , &c, 
les liens-jumelles. F , la baile de fer á ferrer les 
dents. 

24 & 2^. Pieces de fer á égalifer les dents. 
2¿. Roíeau préparé pour une dent. 
27. Batte de fer á ferrer les dents. A , la batte. B , le 

manche. 
28. Peigne fait. A A , Ies dents. B B , &c. Ies jumelles. 
25) & 30. Jumelles d'un peigne. A A j d ^ . les jumelles. 

B B d ' j l e s liens. 

P L A N C H E S X X V . 

Facón des peignes a la maniere angloije. 

Le haut de cette Planche repréfente un attelier oiV 
pluíieurs ouvriers font oceupés á monter les peignes á 
Ja maniere angloife, l'un en a á arranger les dents des 
peignes, & un en b á les garnir en étain. 
Fig. 1. Plan. 

2. Elévation perfpeótive d'un établi á monter Ies pei­
gnes á la maniere angloife. A A , fétabli. B B , 6 ^ , 
les piés. C C , les traverfes fervant de fupport. 
D D , les fiches d'arréts. E E , les cales. F F , la ta-
blette inférieure. G G , la tablette fupérieure. H H , 
les barres de cóté. I , la traverfe du bout. K , {a 
traverfe de la vis. L , la vis. M , l'écrou. N , la ma­
nivelle. O O , les dents du peigne. P P , intervalies 
pour étre coulés en plomb. 

P L A N C H E X X V I . 

Details de la machine a monter les peignes a la maniere 
angloife, 

Fig. t . Coupe longitudinale. 
2. Coupe tranfveríale de la machine a monter leS 

peignes. A A , la tablette inférieure. B B , la tablette 
fupérieure. G C , les barres de cóté. D D , la tra­
verfe du bout. E , la traverfe de la vis. F , la vis. 
G , l'écrou. H , la manivelle. 

3. Traverfe de la vis. A A , les entailles. 
4 & Traverfes fervant de fupport. A A , &c. Ies 

mortaifes. 
7 , 8 Fiches d'arréts. A A , &c. les tenons; 
B B , &c. les volutes. 

10, 1 1 , 12 & 13. Cales. A A , Cacles tetes. 
14. Vis. A , la vis. B , la tete. 
1 y. Traverfe du bout. A A , les entailles desbarres de 

cóté. B B , les entailles des barres de deífus. 



F A S S E M E N T I E ÍC 
F/|f. i Eeroifs. 
17. Manivelle. A A , les tetes. B , la tige. 
18 & 15). Barres de cote. 
2.0,11 8c 22. Dents longues & coimes du peigne. 
•23. Tablette fupérieure. 
24. Tablette inférieure. 

P L A N C H E X X V I I> , 

Fafon des lijfes* 

l e haut de cette Planche reprefente un atteliei' a faire 
les li í íes, les uns en <2 á pafíer ks ÜíTes Tur le métier á 
chaffis , & un autre en b á les palfer fur le métiei* á 
íclle. 
F/¿-. í. Métier á faire Ies HíTes ou liíToir» A A , la felle. 

B B , Ies pies. C G , les montans ou jumelles. D D , 
íes pieces á rainure. EE,Oclestraverfes. FF ,0 ' c . 
les fiches pour les arréter. G G , les liííes. le 
fufeau. I j laficelle. K , le contrepoids. 

2 , 3 , 4 & f. Traverfedu ÜíToir. AA,©-c. les tenons . 
6 Se 7. Pieces á.rainuTe. A A5Ck.lesrainures, BB,^<: . 

les trous des fiches. 
>S. Bobine garnie de ficelle a Hile. 
<) & 10. Montans ou jumelles. A A , lestenons. B B , 

les queues. C C , les mortaifes á cié. 
11 & 12. Clés. A A , les tetes. 
13. Pinces plates. A A , les mors. B B , ks branches, 
14. Fiche. A , la tige. B , la tete. 

P L A N C H E X X V I I L 

Detail pour la facón des lijjes. 

FIg. 1. Métier á fake Ies liíTes ou lifToit. A A , &c. Ies 
pies. B B , les trav-erfes de long. G C , les traverfes 
de cóté. D D , Jes pieces á rainures. E E , les tra­
verfes de lifle. ¥ ¥ , & € . ks fiches pour les aréter. 
G G , ks liíTes. H , la bobine garnie de ficelle á 
liíTe. 

2. La ficelle &c fon contrepoids. A , Ic contrepoids. 
3. Fufeaux. 
4. Moitié de iifTe. A A , Ies liífes. B , partie du tiíToir. 
f , <5, 7 & 8. Píes du métier á faire ks liíTes. A A , <&c. 

ks. tenons. B B , Ó'C. ks mortaifes des traverfes 
d'en-bas. 

9 & 10. Pieces á rainures. A A , &c. ks rainures. B B , 
Ó ĉ. les trous des fiches. 

11 & 12. Traverfes des liííes. A A , &c. ks tenons. 
13 & 14. Traverfe de long d'en-bas. A A , Óc. ks te­

nons. 
1 f & Traverfes de cote d'en-bas. A A , &c. ks te­

nons. 
17. LiíTes préparées. 
18. Les mémes liíTes vues de cote. 
j p . Les mémes l i íks montées. A A> les liíTes. B B d » , 

Ies JiíToires. 

P L A N C H E X X I X . 

Facón des afferons des lacets. 

Le haut de cette Planche reprefente un attclíer á faire 
ks afferons de lacets , l'un en á couper le laiton , un 
autre en ¿ á préparer le laiton , un ouvrier en c á les 
monter fur les lacets. 
Fig. 1. Etabli á couper les afferons. A , la tabk. B , Té-

chancrure. C G , les bords. D D , les piés. E , ks 
tiíToirs. F , le fupport des cifoires. G , la jauge. 

2. Scabelle á préparer les afferons. A , la tabk. B , Ies 
caíTes. G , le trou du taíkau. D , les piés. 

3. Scabelle á monter ks afferons fur Ies lacets. A , la 
tabk. B B , les bords. C , le trou du taíTeau. D D , 
les piés. 

* 4. Supports des liíToirs. 
f . Paquet des lacets. 
6. TaíTeau á bigorne. A A , Ies échancrures. B B , ks 

bigornes. C , la tige. P , la pointe. 

Fíg. 7. Marteau, A , la tete. B ; la 'pánne. C , k mahchc. 
8. Pointe de jauge. A , la tete. B , la pomte. 
5?. TaíTeau á bigorne. A A , les échancrures. B B , ks 

bigornes. C , la tige. D , la pointe. 
10. P o t á T e a u . A , le por. B , Tafperíoir^ 

Renvoi.des figures indiquées. 

Figure 2. Rouet, voyez Planche Hl.fig. ^ 
• 3 & 4. Galón fabriqué , Pl. VTÍI. J%. 2. 

DeíTein tranflaté, Pl. V I I I . / ^ . 3-
ló . .Pa t rón , Vl. V l l t f i g i ^ 
7. PaíTage des rames. 
& PaíTage du patrón par devant, PL Vlll .fig, 1. A» • 

1 9. PaíTage du patrón par derriere, Pl. IX.Jíg. 1. A. 
.JO. Nominateur des rames. 1 
11. Porte-rames de devant, Pl. V i l . 7%. f. A. 

•12. Paílage de rames dans la maille. t 
13. Galón fabriqué , PJ. V I I L / ^ . 2. 

; i4 . Echantillon du papier régié , Pl. V I I I . ^ . $0 
IJ¡. Pl. V I I I . 3 . 

Mét ie r , Pl. X . / ^ . 1. 
17. Alonges, PL X.fig, i . A A , &€. 
18. Cables, PL Xhfig. 1. G G , 6^ . 
19. Autre galón , PL X I . fig. 2. 
20. Autre galón , Pl. Xhfig. f. 
21. Métier battant, Pl. V . 
22. Métier du ruban figuré, PL Xll.fig. í . 
2 3. Quatre hautes liíTes. 
24. Levée. 
2^, Autre levée. 
16. Le bricoteau , PL Xl l . f ig . 1: 
27. Báton de retour en travaillant. 
28. M t o n de retour en repos. 
25), Ouvrier épluchant le ruban , PL X I I I . dans la v í -

gnette. 
30. PaíTage du ruban , P L X I I I . dans la vignette en a. 
31. Lanterne, Planche X I V . dans la vignette en d. 
3^. Galón roulé 7 p^xiV. dans la vignette ^ 5 , . ; 
33. . . • . > 
34. Métier coupé. 
3 f. Métier coupé. 
3 6. Les lames enfilées, PL V l l . ^ g v 9. ' 
37. Métier á frange , PL X V . fig. í . 
38. OurdiíToir long , Pl. I . dans la vignette cn h. 
39. Fcmmequi guipe, 7 ^ x v ¿ ~ 
40. Femme qui peigne, i * 'J &' 
41 . Frange pour étre gu ipée , Pl. XV.fig. 3. 
42. Métier. 
43. Métier á frange coupée. 
44. Métier monté . 
4f . Le porte-liífe , P L X V I . j % . ip. 
46. La liíTette, Pl. X V l . fig. 27.' ' 
47. Doigtier ou poucier , Pl. X V I I . j % . 20 21» 
48,. La chenilIe ,,PL X V I I . ^ . 18 & 19. 
49. M o u k feftonné, PL XVil . f ig . 2f. 
50. M o u k u n i , P l . X V I I . ^ . 2?. 
y 1. M o u k feftonné coupé , Pl. XVU.fig, 27. 
f2 . Echantillon de frange faite au moule , Pl., X V I I ^ 

fig. 24 , '2(5, '28/ 
f 3. Peigne. , , . • 
f 4. Six bandes. 
<¡ f. Bandes coupées. 
¡6. Echantillon de paíTepoil, PL XX.fig. 18. 

C maniere de teñir i 'enfoDpk» 
j j . Plates navettes , J Pl. X X . fig. i f . 

1 ê vergeon -paííant , Pl. X X . 
f fig-11. 

f 9- Le vergeon , Pl. X X . fig. 22. 1 
60. Banque, P l . X X I . ^ . 1. j . 
61. Réparation de la nompareiíle , PL X X I . dans ía 

vignette en a. 
6 i . Devidoir tournant, Pl. X X I . id. en b. 
6$. Conduite de la nomparei í le , Pl. X X I . id. en c. 
64. Gommage de la nomparei í le , PL X X I . id. en d, 
6 ¡ . Tirage de la nomparei í le , P l . X X I . id. en e. 
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M É T I E R A F A I R E D U M A R L I , 

C o N T E N A N T ( ¿ U Í N Z E P L A N C H E S , a caufe de fept douhles, 

P L A N C H E Iefe. 

J^LiVATioN perfpedive du métier a fairc du marli . 

P L A N C H E I I . 

Vis i .P ían du métier á marli. 
i . Second plan du métier á marli. 

P L A N C H E M I . 

Elévatíon latérale du métier á marli. 

P L A N C H E I V . 

Elévatíon en face du métier á marli. 

Noms des pieces qui compofent U meYur a marlL 

A A , &c- les piliers. B B , les. traverfes du haut. C , 
]a traverfe d'enbas. D D , les barres de longueur du 
haut. EE, les barres de longueur du bas. F F , les pa-
tins. G G , C^Í. les íupports des patins. H H , l e s pages. 
I , iWbuple de devant. J , l'enfouple de derriere. K K , 
les alonges. L , la partiíToire. M M , les clés. N N , 
les marches. O O , é r . les lames. P P , é ^ . les comre-
marches. Q , le baton de fond. R R , les tringles des 
liílerons. SS , &c. les barres des liíTes. 

Fieces gui compofent le battane* 

T , le porte-battant. U U > les épées» V , le fbmmier. 
X , la barre de deíTus. Y Y , les cremilleres. Z , la fel-
lette de rouvrier. &c . &c. les fupports de la fellette. 
Ü , labaguette des liíTes de foie. ¿ 3 , verges d'encroi-
fures. ce, les contrepoids. d d y & c . lesbricots. e e. Ies 
fupports des bafeules.//, &c . les contrefiches. g g , les 
fommiers. h , la navette. i , le cric de l'enfouple de de­
vant. ^ , le cric du battant. / , le cliquet. 

P L A N C H E V . 

Développement du métier, 

Fig. i & i . Piliers de devant. A A , les mortaifes. B B , 
&c. les tenons. 

3 >4, í & 6. Support des patins. A A , Ies tenons. 
B B , d-c. les trous des broches. 

7' Bafeules du cric. A , la bafeule. B , le reíTort. 
Pignon de cric. A A , les deíits. 

5». Support de la fellette. A,échancrure . B B , Ies te­
nons pour Tattacher. 

10. Alongé. A , lecouffinet. B , letenon. 
I I . Cié. A A , les jumelles. BB , Ies tenons. C , le trou 

de la broche. 
11. Serré de la d é . 
13- Navette. A A , la navette. B , la bobine. 
14- Partiííoire. 
Jf- E'enfouple de devant. A , l'entaille de la partifroire. 

B B , les tourillons. CC, l e syeux . 
Enfouple de derriere. A A , les tourillons. BB , les 
yeux. 

V & iS. Patin. A A , &e* les tenons. BB , Ies mor­
taifes. 

^ > 2.0 &: z i . Traverfes d'en-haut & den bas. A A , &c . 
les tenons. 

22- & Í J . Piliers de derriere. A A , &c . Ies teaons. 
• H & i f . Barres de longueur du haut. A A , Ies mor­

taifes des piliers. B B , mortaifes des traverfes. 
16 & v7- Barres de longueur d'en bas. A A , Ies 

raortaifes des piliers. B B , les mortaifes des fup­
ports des patins. 

% . 18 & 19. Pages. A A , les trous des tourillons. B B , les 
tenons. 

30 & 3 1. Hauííes. 

P L A N C H E V I . 

Vlg. 1. Battant. A , le porte-battant. B B , les tourillons. 
C , la barre de deííus. D D , le fommier. E E , Ies 
épées. F F , les clés. G G , les críes. H H , les c l i -
quets. I I , le peigne. 

2. Cié du cric. A , la tete. B , la tige. C C * Ies vafes. 
' 3. Cliquet. A , le trou. B , la pointe. 

4. Cric. A , le trou. B B , les dents. 
f. Barre de deííus. A A ^ les mortaiíés. 
6. Sommier. A A , Ies mortaifes. B^renta i l íedupeigne, 
7 & 8. Cié du peigne. 
9. Peigne. A A , Ies dents. 

10 & 11. Vcrges d'encroifures. 
12 & 13. Crémaillere. A A , &c , les t r ou ipou r Ies at-

tacher. B B , Ies dents. 
14. Broches des contremarches. 
15. Broche des lames. 
i £ í , 17, 18 & 15?. Lames. A A , ó'C. Ies points d'ap-

pui. 
2 0 , 2 1 , i 2 & 23. Contremarches. A A , Ó'C, Ies points 

d^appui. 
2 4 , 29 & 2í>. Marches. A A , d r . les points d'appui. 
27 & 28. Support des tringles des liíTerons. A A , <&cl 

les partes. 
29 & 50. Conduit de liíferon. A A , Ies cordons. B B , 

les poids. 
31 & 3 2. Tringles de liíTeron, A A , Ies tringles. B B ^les 

poids. 
P L A N C H E V I L 

Tig. 1 , 2 , 3 & 4. Bafeule du chátelet. A A , d i . Ies 
points d'appuú 

f , 6" & 7. Rouleaux de féparation. 
8 & 9. Supports des bafeules. A A , Ies jumelles. B B , 

les fommiers. C C , ^¿r. les conrrefiches» 
10 & 1 r. Sommiers des fupports. A A , ^ . les pattes. 

B B , &c. les mortaifes. 
12. Jumelle du fupport. A , la mortaife. B , le tenon. 
15 &• 14. Contrefiches. A A , &c . Ies tenons. 
1 f. Broches des marches. 
i<5. Liífe de fond. A , le báton d'en-haut. B , le baten 

d'en-bas. C C , &c* les cordons de fupport. 
17. Baton de fond d^en-haut. 
iS. Báton de fond d'en-bas. 
i p . Autre HíTe. A , barre d'en-haut. B , barre d'en bas. 

C C , fils de liífe. D , cordón de fupport. cor-
don de contremarche. 

20. Barre d'en-haut. 
21 . Barre d'en-bas. 
22. Autre liífe. A , la barre d^en-haut. B , barre d'en­

bas. C C , fils de liífe. D , cordón de fupport. E^ 
baguette des liíTes defoie., F F * cordons. 

23. Barres d'en-haut'. 
24. Baguette des Hiles de foie. 
25. Barre d'en-bas. 

P L A N C H E V I I I . 

Facón du MarlL 

A , liíTes de chames & á perles. 
B , liíTes á perles. 
C , fil ou paífage de la navette. 
D , peigne. 
M , trames de longueur. 
N , trames de traverfe. 
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G A Z I E R , 

C O N T E N A N T <¿ V A T R £ P t A N C H E S . 

F 
P L A N C H E le« 

JGVB E i . ¿ , Le métier a gaze vn fur la longueur. 
c, le femple. d , l'ouvrage. ¿ , Jes marches./, Ja 

rame. Voyei pour Je détaiJ plus étendu de cette 
machine, les PJanches & Jes figures des meliers en 
íbie. 

%, Le volant vuide. 
/ Le volant rempJí. 
4. Le biUot ou le cheviJJon. 

P L A N C H E I I . 

Fig. i . Le métier vu de face. Ses parties font les mémes 
qu'aux métiers en íbie. ^ , J'eníbuple de devant. b. 
Ies JiíTes. 

2. Le tourniquet. 
3. Legalifoir de femple. 
4. Le rouet. 
y. La pal ía te . 

Fig. 6. Le ratean. 

2. 
3-
4-
f-
6. 
7-
8. 
5?-

10. 
11. 

P L A N C H E I i i . 

'. 1. Le tracanoir ou trancanoir. 
La cage du métier. 
Le dccoupoir. 
La tete du découpoir. 
Le talón de la contre-marche. 
Rames á canettes. 
Porte-liííere. 
Chaffis. 
Le battant. 
Talón de marche. 
Talón de marche. 

P L A N C H E I V J 

F%. 1, 2 & 5. Fon¿Hons des HíTes du métier a gaze, & 
fa^on de l'ouvrage. Voye^ l'anick GAZE, 
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R U B A N I E R , 

C o N T É N A N T dix Planches doubles équívalentes á vingt Planches Jimples* 

M É T I E R A F A I R E P L Ü S I E U R S P I E C E S D É R U B A N A L A F O I S , 

j ) ¿ T A I L des pieces qui cotn-pofent les Figures 
dans les Flanches fuiv antes. 

P L A N C H E I . Pl. 1 1 , ^ . i . P l . 1 1 1 , ^ . 1 . PI. I V , 
jig, i . PJ. i . Pl. V I . / ^ i . ^ P Í . V I I , / ^ . ly 

A traveiTes du haut des cotes Tervant á porter Ies ar-
' bres & chaffis des mouvemens du mélier, 

B, niontans de derriere. 
C colorines foutenant Ies traverfeSi 
D , traverfes du milieu des cotes. 
£ traverfes des bas des cotes. 
F , rnontans de devant. 
G, fupports des croix du figuré. 
H , petits montans de I'arbre L 3. 
I , petits montans de I'arbre G 4 . 
L , volant. 
M , traverfe de devant du haut, 
N , traverfe de devant du bas. 
O j traverfe de derriere du haut. 
P, traverfe de derriere du bas. 
Q , traverfe de derriere du milieu. 
R , fupport delai-brc S. 
5 , arbre rond des rubans. 
T,arbre rond des chaínes. 
V , fupport de I'arbre H 4 . 
X , fupports á fourche. 
Y , porte-pieces. 
Z , gouííet. 
6 , arbre du chaffis du battant. 
j E , fupport de I'arbre de fer. 
A 2 , battant. 
B i j chaííepiece. 
C 2 , arbre du chaíTepiece. 
D 2 , poulie de renvoi. 
E 1, crampón á coulifle du chaíTepiece, 
F 2 , fupport de la manivelle de renvoi. 
G 2 , boete de renvoi. 
H 2, navettes. 
12 , crampons des battans, 
K 2, manivelle de renvoi. 
L 2 , chappe garnie de fes poulíes de renvoi. 
M 2, fupport des marches des fourches. 
N 2, marches á fourches. 
0 2 , pitons á fourches. 
P 2 , bras du battant. 
Q 2, guide de renvoi du chaííepiece. 
R 2, dents de renvoi. 
S 2, goupilles des peignes. 
V 2, paíTages des rubans. 
X 2, bobines des navettes. 
Y 2 , centre du bras. 
A 5 5 arbre de renvoi. 
B 3 , crampón á fourche. 
C 3 , crochets de renvoi. 
D 3 , fourches á vis. 
E 3 , chappes des conduites des lííTes. 
F 3 , cuir des chappes des conduites des liíTes, 
G 3 , croix des liíTes íímples. 
H 3 , marches des liífes íímples. 
1 3 , arbre rond des bras. 
L 3 , arbre rond des rubans. 
M 3 , arbre rond d'encroifure. 
N 3 , autre arbre rond d'encroifure. 
O 3 , bras de I'arbre de fer. 
P 3 > écreviííes des Hiles íímples. 
Q 3 i écreviífes des liífes á figures. 
R 3 J écreviííes des liíTes á fornier les dents¿ 
S 3 J croix de renvoi. 

T 3 , marches de renvoi, 
V 3 , liíTe íímple. 
X 3 , íupport des JiíTes á figurer* 
Y 3 , poulie des liíTes á figurer. 
Z 3 , cOrde de renVoi. 
A 4 , arbre de fer. 
B 4 , lanterne de I'arbre. 
C 4 , arbre des croix des liíTes & de renvoi,1 
D 4 , roue de I'arbre. 
E 4 , lanterne de Tarbre. 

G 4 ' ^ roues ^es croix á figurer. 
H 4 , arbre des croix á figurer. 
I 4 , croix á figurer. 
L 4 , croix á Former les dents. 
M 4 , marche des croix. 
N 4 , grand peigne. 
0 4 , fupport des chaffis des bobines. 
P 4 , traverfes du coré d'en-bas du chaffis á bobines.' 
Q 4 , grandes traverfes du bas du chaffis a bobines» 
R 4 , traverfe du cóté du haut du chaffis á bobines. 
S 4 , grande traverfe du haut du chaffis a bobines. 
T 4 , chaffis des tringles des rouleaux. 
V 4 , fupport des tringles des rouleaux. 
X 4 , arbre pour le páífage des foies. 
Y 4 , contrepoids des écreviííes á rubans; 
Z 4 , contrepoids des écreviíTes de la chalñe des rubansS 
A f , écreviíTes des contrepoids a rubans. 
B 5-, écreviíTes des contrepoids des chames des rubans, 

^ £ rouleaux des contrepoids á rubans. 

01 y s rouleaux des contrepoids des chaínes des rubans» 

E f , bobines á manivelle des chaínes des rubans. 
F f , bobines á manivelle des rubans. 
G f j manivelle des rouleaux des contrepoids des chaínes 

& des rubans. 
H f , tringle de fer des rouleaux. 
I f , contrepoids des liíTes íímples. 
L y , contrepoids des liíTes a figurer. 
M contrepoids des liíTes a dents. 
N f , liens. 
a , vis de chappes. 
b , pitons tournans. 
c, conduite de fer. 
dy cliquet. 
e, rocher. 

tourniquet. 
ifj? vis de fourche. 
h i pitón tournant. 
i , liíTe du figuré. 
¿ , bras de la manivelle de renvoí . 
/ , liííe de crin pour les dents. 
m, tirans des liíTes íímples. 
n , cordages des tirans des liíTes íímples, 
o, conduits des marches. 
p y conduite de renvoi des marches. 
-7, cordages des écreviííes des contrepoids» 

chaíne du ruban. 
J", ruban. 
t, híTeron. 
u , reíTort á fouillot. 
y , fouillot. 

P L A N C H E I I , 

Flg. 1, 3 , 4 & y, Grandes traverfes du chaffis á bobi" 
nes. A A , &c, les tenons, B B j ks trous de$ 
bobines, 

4 



R U B A N I E R . 
F¡g. 6 8c 7. Supports des chafíis á bobines. A A , &c. les 

entailles. 
8 & 5). Traverfes de cote du haut du chaffis á bob i ­

nes. A A , les entailles. BBy&c. les mortaifes. 
10 & 11. Traverfes de cote du bas du chaffis á bobines. 

A A y U s entailles. B B , 6c, les mortaifes. 
11.Bobine. A , la bobine. B , la manivelle. 
13. Broche de bobine. A , la tete. B , l a t i g e . 
14. £creviííes des contrepoids des rubans. A , le rou-

leau. B , la broche. C , la chappe. D , le crochet. 
1 j , Contrepoids d'écreviíTe. A , l'anneau. 

P L A N C H E I I I . 

Fig. 2 & 3. Support des liífes á figuren A A., &c. Ies 
trous des broches des poulies. 

4. Arbre de renvoi. A A , les tourillons. B B , &c. les 
mortaifes des crampons á fourches. 

Arbre de paíTage des foies. 
6 & 7. Chaflis des tringles des rouleaux. A A , &c. 

les entailles. x 
8 & 9. Porte-pieces. A A , Ies mortaifes de fupport 

des liíTes. B B , les entailles des tourillons de l'ar-
bre de renvoi, C C, les tenons. 

10 & 11. GoLiífecs de fupport des liíTes. A A , les entail­
les. B B , les tenons. 

11. Broche de ponlie de renvoi. A , la tete. B , la tige. 
15. 14 & 1 -Poulies de renvoi. A A A , Ies centres. 
16 8c 17. Crampons á fourche. A A , les fourches, 
18. Coin ou ierre des crampons. 
15?. Entremarche. 
20 & i i . Crochets de renvoi. 
21 &: 23. Marches a fourche. A A , Ies fourches. 
24 & zf. Pitons á fourche. A A , Ies vis. B B , les tetes. 
20 & 27 Boulons de marches á fourches. A A , Ies tetes. 

B B , les vis á ecroux. 
28 & 15). Fourches á vis. A , les fourches. B B , les vis. 

C C , Ies tourets. D D , Ies crochets des tirans. 
3 0 & 31. Boulons des fourches á vis. A A , Ies tetes. 

B B , les vis á écroux. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 2. Support des marches des fourches. A A , Ies en­
tailles. 

5. Chappe de poulie de renvoi. A ,1a chappe. B , la 
vis. G , les poulies. 

'4 & Poulies de renvoi. 
6. EcreviíTe de liífes limpies. A , la chappe. B , la pou­

lie. C , le crochet. D , le contrepoids. E , l'an­
neau. 

7. EcreviíTe de Hiles á figurer. A , la chappe. B , la pou­
lie. C , le crochet. 

8 & y. Broches. A A , les tetes. B B , Ies tiges. 
10. Renvoi. A , le cuir. B B s les chappes de conduite 

des liífes. CC , les vis. D D , les tourets. E , la 
conduite. 

11. EcreviíTe de chaíne. A , le rouleau. B , la broche. 
C , la chappe á crochet. D , le contrepoids. E , 
l'anneau. 

12 & 13. Rouleaux des contrepoids & chames de rLi­
ban. 

14 & 1̂ . Supports des tringles de rouleaux. A A , &c. 
les crampons. 

P L A N C H E V . 

Flg. 2. Volant. A A , la croifée. B B , le cercle. 
3 & 4. Traverfes de croifées. A A , les entailles. 
f , 6 ,7 & 8. Cerces. A A , &c. les mortaifes des tra­

verfes. B B , &c. Ies mortaifes de jondion . 
9 , 10, 11 & 12. Tenons de mortaifes. 

P L A N C H E V I . 

Fig. 2 & 3. Bras de Tarbre de fer. A A , les couffinets. 
B B , &c. les vis á écroux. C C^ les trous du rou­
leau. 

4. Arbre rond des bras de. Tarbre de fer. A A , les tou­
rillons. 

Fig, f. Arbre rond pour le paíTage des rubans, A A, Ies 
tourillons. 

6 8c 7. Arbre rond d'encroifures. A A , á c . les ton-
rillons. 

8 & y. Supports de Tarbre de fer. A A , les couffinets, 
B B , &c. les vis á écroux. C C , les tenons. D D 
Ies mortaifes. 

10 8c 11. Clavettes 011 ierres. 

P L A N C H E V I I . 

Fig. 2, 3 & 4. Broches. A A , Ies tetes. B Bf&c. Ies tiges. 
¡ 8c6. Boulons. A A , les tetes quarrées. B B , les vis¿ 

écroux. 
7. Vis du cliquet á tete ronde. A , la tete. B , la vis. 
8. Cliquet. A , le centre. 
p. Rochet. A A , les dents. B , le trou de Tarbre, 

10 & 11. Conduits des marches des croix. 
12 6c 13. Tringles de fer des rouleaux. 

P L A N C H E V I I I . 

Fig. 1 8c i . Petits montans de derriere. A A , les trous 
de Tarbre. 

3 & 4. Petits montans de devant. A A , Ies trous de 
Tarbre. B B , &c. Ies entailles. C C , les tourni-
quets. 

7. A bre rond des chaínes. A A , les tourillons. 
8, Traverfe de derriere du bas. A A , les tenons dou-

bles. B B , les entailles, C C , les conduits. 
5> & 10. Traverfes du haut des cótés. A A , &c. Ies 

mortaifes. B B , les entailles. 
11 8c i i . Traverfes du milicu des cotes. A A , &c. Ies 

tenons. B B , les mortaiíes. C C , &c. Ies entailles. 
D , le tourniquet. 

13 &• 14. Traverfes du bas des cotes. A A , &c. les te­
nons. B B , ^ . les entailles. C C , é ^ . les tourni-
quets. D , goujonde conduite. 

i f . Traverfe de devant. A A , les tenons doubíes. B B , 
&c. paífages des rubans, 

16. Traverfe d'en bas de devant. A A , les tenons. 
17. Broche fervant de point d'appui des marches. A^ la 

tete. B , la tige. 
18. Clon á vis. A , la tete, B , la vis a écroux, 
19. Colonne. A A , les tenons, 
20. Cale de conduite, 
21 & 22. Support des croix du figuré. A A , les points 

d'appui. B B , les tenons. C C , les trous pour cla­
vettes, 

23 8c 24. Marches, A A , Ies poulies, B B , les poims 
d'appui. C C , les fourches. 

i f 8c x6. Les fupports de Tarbre rond des rubans. A A, 
les queues d'aronde, 

27 8c 28, Montans de derriere. A A , Ies tenons. BB, les 
entailles á queues d'aronde. C C , &c. les mor­
taifes. 

P L A N C H E I X . 

Fig. 1. Elévation perfpedive du battant. A , Tarbre du 
chaffis du battant. B B , les bras. C C , les battans. 
D D , les fupports du battant inférieur. E E , Óc. 
les crampons. F F , &c. les peignes, G G , ^ . les 
chevilles. H , le crampón de conduite. 1 , le fup­
port de la poulie. K , la poulie de renvoi. L , la 
manivelle. M , la boete du renvoi. 

2 & 3. Crampons du battant. A A , &c. les pointes. 
4. Poulie de renvoi, 
f. Manivelle de renvoi. A , le bras. K 2, la tige. 
6. Support de la manivelle de renvoi. A , Tañí. 
7. Boete de renvoi. A A , le chaffis. B , le fond. 
8 & 5>. Support du battant inférieur. A A , les te­

nons.-
10. Peigne. A , les dents. 
11 & 11. Liens du peigne. 
13. Peigne monté . A , les dents. B B, les liens. 
14. Crampón de conduite. A A , les pattes. 
1 f. Cheville de peigne. A , la tete. B , la tige. 
16. Battant interieur. A , la barre. B , le chaíTe-píecc. 

C C , Ies contrepoids. D D , les crampons. E E , 
ó'C. les dents de renvoi. 



R U B A N I E R . 
. _ fohte du chafíis dubattant. A , larbi-e. B B , Jes 
g' tourillons. ^ i 

,8 Batcant fupétieur. A A , &c. Ies entailíes pour Ies 

Baitan^ inferieur. A , Jes mortaifes du fLipport de 
renvoi. B B , Jes entailíes pour Jes peignes. 
C C , &c- 'es trous crampons. 

5̂  i i . Tirans des Jiiles. 
& ¿5- Bras ^u ^attant' ^ ^ > ês tenons. B B , Ies 

mortaiíes. 
A & i f - Clous á vis á tete frefée. A A , Ies tetes. B B , 

Jes vis á écroux. 
¿ ^ 2 7 . Clous á vis á tete quarrée. A A , Ies tetes. 

B B , Ies vis á écroux. 
28. Chaíle-piece. A , Ja fourche. B , la lumiere. C , Je 

tenon. 
20 Dent de renvoi. 
2 0 & 31- Comrepoids. 
32. Navette. A , Ja navette. B , Ja couIiíTe. C , la bo­

bine. 
35. Bobine. A , la bobine. B , la broche. 
34, Fouillot. 
3 Keílort á fouiJIot. 

P L A N C H E X . 

flg. 1. Grand pcigne. A A , le chaffis. B B , Ies boulons. 
C C Í &c. les dents. 

2. Lifle limpie. A A , Ies JiíTes. B B , Ies liíTerons. 
3. Liííe du figuré. A A A , Ies lifles. B B , Ies iilíerons. 
4. Arbre de fer. A , la tige. B B , les coudes. C C , Ies 

touriilons. D , le quarré á vis á écroux. F , la lan-í 
terne, 

f. Clavette. 
6. Ecroux. 
7. Boulon de conde. A , la tete. B , la vis. 
8. Cié. A , la d é . B , 1 ecrou. 
5> & 10. Tourtes de Ja lanterne. A A , Ies quarres, 

B B , &c. Ies trous des fufeaux. 
i i j i z & i j Fufeaux de la lanterne. 
14. Arbre des croix de renvoi. A , Tarbi-c B B , Ies croix 

des liíTes limpies. C C , les croix de renvoi. D , 
écrou. E , la lanterne. F F , les touriilons. 

I f , i ( í , i 7 , i 8 & 15;. Fufeaux de la lanterne. 
20. Clavette OLÍ ferré. 
21 & 22 Croix des liíTes limpies. 
23. Roue de l'arbre des croix des liíTes. A A , Ies dents," 

B , le trou quarré. 
24 & i f . Tourtes de la lanterne. A A , les q u a n é s . B B , 

les trous des fuíeaux. 
2(5. Arbre des croix á figurer. A , l'arbre. B , la roue» 

C C , &c. croix á figurer. D D , Ies touriilons. 
27. Serré. 
28 & 29. Support de l'arbre des croix á figurer. A A , 

Ies tourches. B B , 1 épaulement. 
30. Croix á figurer á deux dents. A , le quané . BB, ' 

les dents. 
31. Croix á figurer á trois dents. ^A , le quarré. B B B , 

Ies dents. 
52. Les dents. 
35 & ?4. Croix de renvoi. 
3 j . Roue de l'arbre des croix á figurer. A A , les dents. 

B , le trou quarré. 
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S O I E R I E . 

t ^ s ^ f cent ^ I I ^ ^ S ¿ í ̂  & vingti 
L E S Planches dé cet kt t íbnt divi íees en cínq Seaions. L a premiere contíent les a n n r ^ A \ r -
Jes diíférentes préparations que r e ^ i t cette matiere avant d'étre e m p i o y é e á former une é t o f T r r T 
Seftion renferme les Planches relatives á la fabrication des etofFes en plein ou etoffes unies T -r 
contient celles qui font relatives aux étofFes brochées & figurées. L a quatrieme concerne la ¿ b r f r ^ 
différentes fortes de velours. L a cinquieme SedHon contient la maniere de chiner certaines étoíFes I p ^ - Í 5 
rentes fortes de calandres & la fabrication des Mes . Nous devons á un habile Deffinateur t r é s - V ^ i 
ia fabrique, les diíFerentes armures de la feconde & troifieme Seftion. Toutes les Planches qui font c h f ¿ ' n S 
de fuite depuis le numero I jufqu'au numéro C X X X V , font marquées au bas de chacune p V í m e l e ^ ou 
ígnature compofee des lettres de l'alphabet, repetées autant de fois qu'il a é té néceífaire. Cette marque o í 
fignature fe trouve repetee au commencement de l'explication de chaqué Planche. ^ " ^ q u e o u 

P R E M I E R E S E C T I O N , 

Appréts de la Soie* 

ftm. Signmres} , . ^ 
j A Tirage de la foie & plan du tóur de Piémont. 
2 B D é v e l o p p e m e n s du tour de Piémont. 
H C T ó u r de M . de Vaucanfon. 
4 D D é v e l o p p e m e n s du tour de M . de Vaucanfon; 
? E Devidage de la foie fur le tour d'Efpagne , doublage & développenlent de l'Efcaladou. 
6 F Devidage de la foie fur le tour d'Efpagne, Campanes. Tour d'Efpagne pour devider les foíes 

de grand guindrage. 
« G Doublage des foies; cOnftruéHon du ronet. Le rouet Sí le tracanoir en perfpeéHve; le meme 

rouet en élévation antérieure & latérale. Plan du rouet. 
g H Moulin du Piémont en perfpeQive; plan de la méchanique au-defíbus du rez-de-chauíTée. 
a I Elévation perfpeftive du grand devidage placé au-defíus des moulíns repréfentés ci-devanto 

ÍJO K- P^11 moulin á Straííns pour organfmer les foies. 
j i L Elévation géométrale du moulin de Piémont pour organfiñer les foies. 
ftl M Coupe diamétrale du moulin de P i é m o n t , & élévation de la lanterne qui e í l dans rintérieur,' 
Ü̂ j Ñ Moulin de P i é m o n t ; conílruftion & déve loppement des ponfonelles, 
•54 O Moulin de Piémont pour organfiñer les foies; conAniftion & déve loppement des bobines pOVtc 

le fecond appret, & des afples du premier apprét. 
P Moulin pour organfiñer; conftruftion & déve loppement des fufeaux. 

x6 Q Moulin pour organfiñer; déve loppement du va-&-vient & des Strafins. 
17 R Profils ou coupes tranfverfales du devidage qui eft au-deífus des moulins á organfiñer les foies ; 

l'un pris entre deux banques du m é m e rang, & l'autre dans le milieu d'une des banques. 
r3B S D é v e l o p p e m e n t du va-Sc-vient, du devidage en perfpeftive. Conítruftion & déve loppement 

d'une bobine &t d'une tavelle. 
« 9 T O v a l e ; plan & élévat ion. 
20 V O v a l e ; coupe tranfverfale & déve loppemens de plufieurs de fes parties. 
,̂1 X Rouet de Lyon en perfpeéHve, vu au haut de la Planche du cóté oppofé á l'ouvriere, & 

au bas du cóté o ü elle efi: placée. 
Y Rouet de L y o n ; élévation géométrale du cóté oppofé á l'ouvriere; plan du rouet j coup© 

tranfverfale & déve loppemens de quelque* unes de fes partieSi 

S E C O N D E S E C T I O N . 

Fabrication des étoffes en plein ou étqffes mies* 

13 Z Opérat ion d'Ourdir la chaíne des étoffes & plan de Pourdifibir. 
24 A A Elévation géométrale de l'ourdiffoir, &: déve loppement du plot. 
25 B B D é v e l o p p e m e n t de la cantre ou banque & de l'encroix par íils & par portees; 
26 C C Cantre á la Lyonnoife vue en perfpeftive. 
^7 D D Cantre á la Lyonnoife; déve loppement du plot á trois tringles, & déve loppemens de diffé* 

rentes parties de la cantre. 
a8 E E Opération de relever la chaine de deffus l'ourdiffoir de l'enrouler fur la lanterne j élévatioii 

géométrale & perfpeftive de la lanterne.. 
29 Fí7 Opération de plier & déve loppement du ratean. 
30 G G Opération de plier la chaine des étoffes fur l'enfouple, 
31 H H Vue perfpedive du métier pour fabriquer les étoffes unies, comme tatfetas, ferge , fatin; íá 

chaine ouverte au premier coup de taffetas. 
3l I I Elévation géométrale de la parúg W r 4 g 4u p é t i e r pour fabriquer les é t o f o uaies, comme 

taffetas, ferge &faíicu 
A 



j S O I E R I E. 
Num, Signaturesd \ium, ¿ignatures; i j í t / • c t • t 

K K Elevation géom¿trale de la partie anteríeure du metier pour fabnquer les etoffes uníe * 
5 * córame taífetas, ferge & fatin. « 
34 

L L Developpement du battant du métier pour fabnquer les étoíFes. 
M M Dév^ioppement de la carette & du porte-KíTe. 

i 6 N N P^veloppement des enfouples du métier pour fabnquer les étoffes, & conftru^ion du bant 
de l'ouvrier. 

5 7 O O Remettage ou pafíage des fils de la cbaine dans les liíTes. 
p P Armure du taíFetas á deux liíTes ou armofin; autre armure générale pour toutes fortes de 

taffetas & gros de T o u r s ; armure de l'étoífe n o m m é e Peau de P o u k ; armure pour la 
fiamoife. 

39 Q Q EtofFes en plein, taffetas &raz-de-Saint-Cyr. 
40 R R Io. Raz-de-Saint-Maur. 2o. Gros de Naples d'un cóté & raz de l'autre. 30, Carelé á poil. 
41 S S Taffetas f a 9 o n n é , fimpleté á ligature. 
42 T T Serges á trois , á quatre & á fix liífes. 
43 V V Serge fatinee & ferge á fix liífes. 
44 X X Sat insác inq &f ix liífes.^ 
45 Y Y Etoffes en plein. Satins á cinq & á íix liífes vus du cóté de Tenvers & du cóté de l'endroit; 
46 Z Z Satins á fept & á huit liífes. 
47 a Etoffes en plein. Satins á fept & á huit liífes vus du cóté de Tenvers & de Fendroit, 
48 b Sat ináneuf liífes. 
4^ c Satin á neuf liífes vu du cóté de l'envers &: du có té de l'endroit. 
50 d Satin á dix liífes. 
51 e Satin á dix liífes vu du cóté de l'envers. 
52 / Satin á dix liífes vu du cóté de l'endroit. ^ 
53 g Satin á deux faces, blanc d'un cóté & noir de l'autre. 
54 h Chainette fans poil qui conduit á plufieurs petites fa^ons dans le fond des etoffes.' 
55 i Etoffes á petite chainette dans laquelle on peut faire plufieurs petites fa9ons de la groíteu? 

d'un pois. 
6̂ k Etoffe appellée Maubois. 

57 / Carelé en deux couleurs, 
58 m Carelé á poil. 
59 n Chagrín ou íiamoife pour faire la paillete plus large.1 

T R O I S I E M E S E C T I O N , 

Fahricadon des étoffes hrochécs* 

i> Etoffes brochées . Elévation perfpeftive du métier pour fabriquer Ies étoífes brochées , 
garni de tous fes cordages & agréts. 

61 /? Etoffes brochées. Elévation latérale du métier pour fabriquer les étoffes brochées , 
62 ' q Etoffes brochées. Elévation géométrale du devant du mét ier , & exemple d'un deíTein en cinq 

couleurs diuérentes. 
63 r Etoffes brochées. Elévation & déve loppement du caflin. 
64 / D é v e l o p p e m e n t des cordes de rame & de fample, & leur aftion fur les fils de la ehaine 

des étoffes brochées . 
65 t Lacs. L a c á l'Anglaife ; lac du fample, gavaífine & formation d'un lac, 
66 u Coní lméHon de la machine pour la tire. 
67 x Nouvelle machine pour la tire. 
68 y Etoffes brochées . D é v e l o p p e m e n t des liífes de fond. 
69 ^ Etoffes brochées. D é v e l o p p e m e n t des liífes de liage. 
70 a a Taffetas fagonné, fimpleté, & taffetas fa9onné doubleté , 
y I bb Taffetas broché & liferé , avec un liage de 3 le 4. 
72 ce Gros de Tours liferé & b r o c h é , avec un liage de 4 le 5, 
73 dd G r o s de Tours broché avec un liage de 4 le 5. 
74 Droguet íatiné. 
y 5 f f Droguet luílriné double corps. 
76 gg Droguet Lucoife; autre droguet lucoife, l'endroit deífus. 
>77 hh Efpece de Perfienne liferée. 
78 i i Luítrine courante; fi on veut du l i feré , mettez un liage de 5 le 6 ou de 9 le io* 
79 kk Luftrine gros grains & Perfienne petit grain 
80 11 Tiífu argent, l'endroit fe fait deífus. 
81 mm Luílriné & Perfienne liferée &: brochée , 
S2 nn Raz de Sicile courant. 
§ 3 00 Raz de Sicile liferé de quarante portées . Double chaíne pour la piece, víngt poítées fimples 

pour le poil , le liage efi: pris fur le poil. f 
84 pp Damas courant; toute la chaíne eí l paífée dans le corps. Damas gros grains de luílriné* 
85 qq Damas liferé pour meubles. 
86 r r Damas broché gros grains & liferé avec un liage de 5 le 6. 
87 / / Florentine damaífée avec un liferé. 
88 t t Florentine damaífée avec un liferé & un liage, 
89 uu Satin á 1, 2 , 3 & 4 lacs courans n broches avec un liage de 5 le 6, 
90 x x Satina fl«urs á deux faces. 



S O I E R I E. 

Q U A T R I E M E S E C T I O N . 

Fabrication des vdours. 

*arn' r y Elévation perfpeftive du métier pour fabriquer le velours c i f e l é , vu dans Pinílant de la 
91 ^ tire & du paííage des fers. 

^ ^ Elévation latérale du métier pour fabriquer le velours c i fe lé , vu dans l'iníiant qui precede 
^2, ^ celui de la tire. 

a a a. Velours c i fe lé; plan de la cantre & déve loppement des roquetins. 
9 | yyb D é v e l o p p e m e n t du battant brifé du métier á velours. 

< c c c ConílruíHon de l'entacage fervant á fixer la piece de velours á Tenfonple de devant du 
métier. 

/ ddd Maniere d'entaquer le velours & les différens temps de cette opération. 
^ cee Suite de la maniere d'entaquer le velours. Coupe tranfverfale de l'enfouple de devant du 

métier á velours, l'entacage étant placé dans la rainure de l'enfouple. 
g f f f Velours frifé. I O . LiíTes en repos. ^0. PaíTage du fer. 30. Premier coup denavette. 

00 § § S Velours frifé. 40. Second coup de navette. 50. Troifieme coup de navette, 
¿ o hhh Velours frifé fans cantre & velours d'Angleterre raz. 
i d z " Velours coupé . 10. Paífage du fer. 20. Premier coup de navette. 30. Second coup de navette.; 
J02 kkk Velours coupé. 40. Troifieme coup de navette. 50. Paífage du fer. 6o. Quatrieme coup de 

navette. 
l0 , / / / Velours coupé . 70. Cinquiemé coup de navette. 8o. Sixieme coup de navette. Profils du velours 

frifé & du velours coupé vus au microfcope. 
104 mnim Velours c o u p é ; fer de c o u p é , rabot , taillerolle, ufage du raboí 6c velours coupé vu au 

microfcope. 
jo? nnn Velours d'Hollande á 3 liffes & velours uní á 4 liíles. 
106 000 Velours á 6 liífes faetón de Genes & pinche unie. 
107 ppp Velours frifé, fond fatin fans cantre. 
108 ^ ̂  Velours fr i fé , c o u p é , fond fatin 1000 roquetins, 
109 r r r Velours frifé, fond fatin 1600 roquetins, 
110 / / / Velours frifé, c o u p é , fond or. 
j i t t t t Efcalettes , efpolins, navettes, &c. 
i i z U U I L Rouet á canettes. 
113 x x x D é v e l o p p e m e n t du rouet á canettes , & le rouet fervant á garnir les volans, 
114 y y y Tempia de diíférentes fortes, á corde, á bouton, á vis. 
115 Forces , tenailles, é p i i ^ o i r ; & l'opération detordre , c'eíl-á-dire de joindre une nouve l l é 

chaine á celle de la piece qui eít prete á finir. 

C I N Q U I E M E S E C T I O N . 

í i 6 acLaa Chiner des étofíes. 
117 h h h h Suite de la maniere de chiner la cbaine des étofFes. 
118 ce ce Noeud plat, nceud á l'ongle, noeud á l 'ong le double. 
119 d d d d Noeud tirant & noeud coulant. 
120 cc&e Noeud coulant á boucle & noeud coulant ordinaíre. 
111 f f f f Noeud á petite queue, noeud á grande queue. 
122 gggg Noeud de fample & de rame, noeud de la charrue 6c noeud á crémalllere. 
123 hhhh Fabrication des liífes & le liíToir en perfpeftive. 
124 i i i í D é v e l o p p e m e n s du liífoir. 
125 kkkk Formation du bas des liífes & maniere de natter. 
126 / / / / LiíTe á crochets, premier & fecond temps de la formation de la mallle. 
127 mmmm LiíTe á n o e u d s , premier & fecond temps de la formation de la maille. 
128 n n n n LiíTe á noeuds, troifieme quatrieme temps de la formation de la maille. 
129 0000 LiíTe á grand coliíTe. 
130 pppp Calandre vue en perfpe£Hve ; Topération de calendrer. 
331 qqqq Calandre; maniere de plier les étoffes qui doivent etre moirées . D é v e l o p p e m e n t &: ufage 

du valet. 
332 r r r r Calandre Angloife. 
133 f f f f Plan de la machine fervant á cylíndrer les étoffes. , 
134 t t t t Elévation latérale de la machine fervant á cylindrer les étoffes, 

uuuu Elévation antérieure de la machine fervant á cylindrer les étoffes j & développement dÍ€í 
quelques-unes de fes parties. 



S O I E R I E. 

P R E M I E R E S E C T I O N -

p t A N G H E lKe. Sígnee A. 

LA vígrtette reprefente Tadtion de tírer la foie áes 
co^ns , & deux filies occupees , Tune á la mani-

yelle du tour, & l'autre á la chaudiere. 
Cette opération fe fait ordinairement dans le courant 

¿n mois de Juin ou Juillet, tems ou il fait aflcz chaud 
pourqu'il ne foit pas befoin d'uñ lieu clos pour at-
telier. 

fii- i . ou A. Ouvríere qui tire la íbíe , & founiit de 
HTOUveaux brins de cocons a mefure^ que par le 
devidage il y en a d-epuifées , auprés d'elle en a eft 
un vafe rempli d'eau froide , dans iequel elle plonge 
Jes doigts pour les rafraichir. A , le tabourec fur 
Iequel elle eft aflife. 

su La tourneufe. - C C , deux des quatre pies du tour 
qui portent les jumelles. ¡E E , Ies montans *, les deflx 
plus longs montans portent íes tourillons de l'axe de 
l'afple ou devidoir G H F , & les deux plus courts 
foutiennent le va-&-vient, fur Iequel font plan-
tés en a les deux guides de fil de fer qui conduifent 
la foie fur fafple, toütes Ies pieces de ce tour 
font aíTcmbléesles unes aux autres par des traverfes 
éc des clés. 

Bas de la Planche* 

i . Plan geoftiétral du tour áe P iémont , de la baffine 
qui eft au devant pofée fur un fourneau. G , la ma-
nivelle. H , l'axe de l'afple. F F , les lames fur lef 
quelles fe forment les écheveaux.I>pignon ou étoile. 
K , roue dentée. L,tige ou axe, commun aux deux 
roues dentées K M . M> feconde roue dentée qui 
engraine avec Tetoile N . Cette étoile porte une 
cheville excentrique O qui entre dañs un trou du 
va-&-vient O P : le va&-vient paíTe du cote de 
P dans une mortaiíé pratiquée vers le haut d'un 
des montans E , enforte que Ies guides (a dans la 
vignette) qui font indiqués par des points ronds 
au milieu de la tringle O P changent de place á 
chaqué révolution de la roue N d'une quantité 
égale au diametre du cercle, que la cheville O 
décrit; au-deíl©us du va-&-vient, on voit la chau-
^iere pleine d'eau chande dans laquelle font les 
cocons. 

P L A N C H E I I , fgne'e B. 

Wig. i . bis. Profil du tour de Piémont , vu du coté de la 
tourneufe ou du coté de la manivelle. Z Z Z Z , 
proíil d'un des écheveaux qui entourent l'aíple. 
I , étoile fur l'axe de l'afple. K , roue qui eft conduite 
par l'étoile. L , tige de communication a la roue M 
qui conduit Tétoile N de Texcentrique. Plus bas, on 
voit le profil de la chaudiere & celui du fourneau 
fur Iequel elle eft montée. 

3. Elévation du coté de l'aíple ou devidoir. E E , Ies 
taoñtans qui foutiennent les tourillons de Taxe. 
G , la manivelle. I , roue ou étoile qui communi-
que le mouvement au va-&-vient. F F ^ F F , les 
lames de l'afple. Z Z , Z Z , Ies deux écheveaux. * 

4. Elévation du méme tour par le devant ou du coté 
duva-&-vient. T , le fourneau. S , la chaudiere, 
R R , tringle de fer percée de plüííeurs trous nóm-
méefíliere. Y Y , encroix des fils. Q , les deux gui­
des fixés fur le va-&-vient O P. N , la roue ou 
étoile qui porte la cheville excentrique O. 

5. Roue de trente-cinq dents avec Texcentriquc qui 
conduit le va-&-vient. 

^ Cotée y , manne ou corbeillc remplie de co­
cons. 

P L A N C H E I I 15 fígm'e G. 

Fig, 1. Repréfentation perfpeóbive du tour de M ^ ^ 
Vaücanfon pour tirer la foie, vue du coté au' í 
doit etre placee la chaudiere. Ge tour eft cot^ 
le précédent, compofé de quatre piés qui p o n ^ 
les jumelles, les piés 8c les jumelles font entret^ 
ntis enfembje par pluíieurs traverfes aíTuietti6' 
avec des clés. G , manivelle de l'afple. hH 
de rafple./ , /5 F F , Ies lames fur lefquelles fe fô -
meñt les écheveaux. í , étoile ou róue dentée fix'" 
fur l'axe ou arbre du devidoir. Cette foueengrai^ 
dans la roue K , derriere laquelle du coté de M e|i 
«11 pignón ou lanterne qui conduit la roue N . Gett 
derniere roue a une cheville excentrique, quj D e 
le moyen d'une tringle, communique fon mon-
vement á l'extrémité d du bras d D d u va-&-vieiit 
C . D E , axe vertical du va-&-vicnt. D G , bras 
qui porte le va-&-vient C fur les extrémités du> 
quel font plantées Ies deux guides de fil de fer. 

ÍSur le devant on voit la lunette BB placee au; 
líiilieu d'un chaífis quarré dans Iequel elle peut 
tourner circulairement entre trois rouíettes ccc; 
C e mouvement lui eft communiqué par la pouli^ 
b qu'une manivelle a fait tourner , & cela ail 
ínoyen d'une corde íáns fin qui embraíTe la pouli^ 
& la lunette. A A , íes deux fiiieres. 

2,. Plan geometral du méme tour. G , la manivelle ' 
h H , axe de l'afple,/f, les lames. O L , triugle qui 
tranfinet le mouvement au va-&-vient. ¿ D , bras 
iñférieur. D C , bras fupérieur qui porte le va-&;-
vient aux extrémités duquel font fixés les deux 
guides. B B „ montans du chafiís ou porte-lunette* 
A A , les fiiieres. ¿ , poulie. a , manivelle» 

P L A N C H E I V , fígne'e D. 

Flg. 3. Coupe longitudinale ou profil du tour de M. de 
Vaücanfon. G 9 manivelle. H , axe du devidoir. 
O n voit les quatre roties qui font mouvoir le va-
«St-vient, la plus élevée eft la roue I de lafíg. 1. de 
la Planche précédente. Cette roue engraine avec 
celle de deííbus qui eft la plus grande, elle 
eft déíignée par la lettre K dans lafíg. 1. Geíle qui 
lui eft concentrique de qu'il faut fuppofer derriere 
conduit la roue inférieure : c'eft fur cette derniere 
4u'eft fixée la cheville excentrique qui , au moyeit 
d'une tringle, cofnmünique le mouvement au va-, 
&-vient. V,f, F , / , les lames de l'afple fur lefquelles 
íe forment les écheveaux. D E , arbre vertical di» 
va-&-vient. D C , bras qui porte le va-&-vient. O a 
voit par cette figure comment les bríns de foie 
font paíTés dans le guide aprés étre fortis des fiiie­
res A , & avoir traverfé la lunette B. T , fourneau, 
fous la chaudiere. 

4. Elévation du méme tour du coté de l'aíple ou de-i 
vidoir. G , manivelle. h H , axe de l'afple. I , K» 
roues. M , autre roue qui conduit la roue de l'ex-, 
centrique. D E , poupée qui fixe le pivot fupérieuir 
de l'arbre vertical du va-&-vient. 

f. Elévation du devant du méme tour. 1, le! 
trois rouíettes entre lefquellés tourne la lunette 
B B^ garnie en B , B , d'un fil de fer, dont une des 
extrémités eft tournée en anneau comme cellá 
des guides. A A , la filiere. 

$. Maniere dont les fils font croifés pour former deux 
écheveaux fur l'afple. A A, les trous des fiiieres par 
lefquelles paílent les deux brins de foie. B B , les 
deux anneaux en-dedans de la lunette ; entre ees 
quatre lettres on voit la premiere croifure. CC, 
les guides du va-&-vient •, entre ees quatre dernieres. 
lettres on voit la feconde croifure faite en fens 
contraire de 1« premiere. Z , Z , Ies deux écheveaux 
fuppofcs fur i'aíple. 

P L A N C H E 



S O I E R I E. 
P L A N C H E N ,fign¿e E . 

• I . M de la foie fur le toar cTEfpagne & doublage 
Veyi 5 ,avec Cefcaladou. 

ÍP-nette repréfente l'interkur d'une chambre 
ííamlaque112 íont deux ouvrieres occupées á ees opéra-

Ouvriere qui devide un écheveau de foie , I'c-
c'heveau eíl: étendu au moyen de deux pieces de 
kois verticales fixées dans des billots de bois j 
on nomme ees pieces de bois qui doivent étre ar-
i-ondies&polies extérieurement, des pelfcs j c'eft 
fui ees deux pieces que Ton étale Téchevcau. Prés 
June des peles & fur le méme billot eft un mon-
tant, au haut duque! eft aíTemblée á charniere 
•une regle de bois i cette regle chargée par une 
de fes extremites d'un poids íuffifant pour la teñir 
élevée , eíl terminéc par Tautre extrémité par un 
crochet de verre fur lequel paíTe le fil de foie qui 
de lá redefeend au rochet du rouet fur lequel ií s'eiv 
xoule , & fur lequel la main gauche de 1'ouvriere 
]e conduit contre un va-Sc-vient , tandis que de 
Ja main droite elle imprime au rouet le mouve-
xnentde rotation. 

La regle á laquelle le crochet de verre eíl: atta-
ché efl: garnie d'une ficelle , par laquelle l'ouvriere 
rabaiife pour pouvoir placer le bout de la foie 
fnr le crochet, On a donné á cette piece le nom 
de cícogne. 

%. Ouvriere qui double pluííeurs brins de foie eníem-
ble en fe íervant de refcaladou qu'elle tient fur fes 
genoux j elle a devant eileletracanoir ou une ban-
qíie, par lequel Ies rochets qui contiennent la foie 
imple font portes, ou font enfiles par des broches 
qui traverfent les montans de cet inftrument; de 
]a main droite Toim-iere imprime le mouvement 
de rotation á refcaladou, & de la gauche elle guide 
jes fiís fur le rochet dont il eft garni. Elles ont 
Tune & Tautre aupiés d'elles un panier ou cor-
beillc qui contient Ies rochets & les marchandiíes 
qu'elles doivent employer. 

On fe fert aufli de l'efcaladou pour devider la 
íoie de deífus le tour d'Efpagne 5 dans ce cas rou-
vriere, Jz^. 1. au-lieu d'avoir le tour d'Eípagne á 
fa gauche comme la figure la repréfente , elle eft 
tournee en face de l'écheveau & a l'efcaladou fur 
fes genoux i de méme aufíi le doublage de la fig. 2 . 
fe fait avee le rouet de la fig, 1 . dans ce cas la lon-
gueur du rouet eft dirigée au tracanoir qui fe 
trouve place á la gauche de l'ouvriere yfig,. z. 

Bas de la "Planche. 

f i g . 1. Plan de l'efcaladou. 
1. Elévation perfpeótive de l'efcaladou garni efun ro­

chet. 
3. Un des deux montans ou poupées de Tefcaladou 

defíine ílir une échellc double j le trou qui regoit 
la pointe eft garni de cuivre, Se au-deíTous on voit 
1 ecrou qui fert á fixer ce montant fur la Planche. 

Second montant ou fecondepoupée de l'efcaladou i 
elle difiere de la precedente en ce que le trou qui 
re^oit la pointe de l'arbre tournant eft ouvert á 
fa partie fupérieure, pour laiíTer paíTer cette pointe 
lorfqu'on met l'arbre en place i au-deíTous eft fon 
ecrou. 

$- Elévation géométrale de l'arbre A B de l'efcaladou, 
la partie A C eft arrondie ; c'eft celle fur laquelle 
rouvriere applique la main droite. C , eft le vo-
lant fixé fur l'arbre par une clavette. G B , partie 
quarrée de farbre fur laquelle on enfile les rochets 
pour les garnir de íbie. 

6. Le volant de refcaladou vu en plan. 
7- Rochet repréfente géométralement. Toutes ees 

pieces font de fer, excepte la Plaaghe^. l , Sc le 
rochet 7%, 7. qui foní .49 te* 

P L A N C H E V I , fgnee V. 

Devidage de la foie. 

Flg. 1. Tour d'Efpagne Se fa cicogne. A & B , blóCS de 
bois fur lefquels lespeiles A¿2, B¿,fontaífemblées 
on approche ou on éloigne ees deux blocs i'un de 
i ' ^ í ^ rtant ^11 convient > pour que l'écheveau 
foit fuífifamment tendu j fi l'écheveau contient trop 
de foie, on le fend en pluííeurs écheveaux min­
ees que l'on devide les uns aprés les autres. B C 
pié de la cicogne. D E , la cicogne. D , poids qui 
Ja fait relever. E , crochet de verre fur lequel la 
foie paíTe. F G , corde par le moyen de laquelle 
l'ouvriere abaifie la cicogne pour accrocher le fil 
de foie. H , extrémité du fil de foie qui va fe rendre 
au rochet du rouet 011 á celui de l'efcaladou, felón 
que l'on íe fert de Tune ou de rautre de ees ma­
chines pour le devidage. 

1. Elévation de Tune des peiles du tour d'Efpagne; 
vue en face & du cófé qui eft arrondi. Comme ií 
faut que ees pieces foient bien polies, il convient 
d'y employer du bois dui% 

j.Autre tour d'Efpagne pour devider les foies de 
grand guindrage j on nomme ainíí des foies da 
levant dont les écheveaux ont environ douze aunes 
de tour; il eft de méme compofé de deux blocs de 
bois: fur le bloc A font plantées perpendiculaire-. 
ment quatre peiles femblables á celles de la fig. 1: 
fur le bloc B , il y en a trois femblables, Se le pié 
C de la cicogne ; on place l'écheveau ou portion 
d'écheveau que l'on veut devider fur le tour de la 
maniere que la figure repréíente; le fil que l'on de­
vide étant fufpendu par le crochet de verre de la 
cicogne parcourt fucceflivement tous les retours 
de l'écheveau qui eft plat, Se qu'on a eu foin de 
retourner en paífant d'une pelle intérieure á une 
autre pelle intérieure pour que le fil qui vient par 
le devidage fuivetoujours le dehors de Técheveau; 

4 . Campanes Se arbalétres pour le devidage des mé-
mes écheveaux. A Se B, blocs fur lefquels font éta-
blis les campanes. G , D , les campanes. E<?, F/",' 
les arbalétres qui ferventáguider fécheveau fur les 
campanes. Se á l'empécher de fortir haut ou bas j 
ladevideuíe eft placee au milieu de la longueur de 
l'écheveau. 

P L A N C H E VUtfigne'e G. 

Doublage des Joles. Conjlmciíon du rouet. 

Fig. 1. Le haut de la Planche repréfente l'appareíl dií 
doublage dont il a été parlé dans Texplication 
de la Planche V. A , le tracanoir. B , le rouet, 
au lieu du doublage comme la figure le repré­
fente ; on peut placer les rochets ou les volans 
chargés de la foie que l'on veut doubler, comme 
on le voit en caf, appuyés parlcurs bafes ; le fil de 
foie levé de chacun d'eux eft conduit par-deífus la 
tringle de verre ef^Se de-lá fur le rochet qui eft 
au-deíTus de la boue du rouet ou la main gauche 
de l'ouvriere le guide comme un va-&>víent. 

Bas de la Planche. Développement du rouet. 

Fig. 1: Plan du rouet. a , lamanivelle du rouet. be, axc 
de la roue implanté dans le montant qui eft uni-
que. ef, axe du rochet; l'extrémité e paíTe á travers 
un trou, Se l'extrémité/terminée en pointe, porte 
contre la face intérieure de la jumelle f. On voit 
par cette figure que l'axe de la roue n'eft pas 
parallele á celui du rochet enforte que la corde 
g h d fait avee l'axe e f un angle aigu hdf. C'eft 
cette difpoíition qui aífure la pointe du fufeau 
dans un des trous de la Planche/" 

Elévation géométrale du rouet. ¿z, la manivelle. O n 
voit aufíi par cette figure que la roue eft oblique 
á la longueur du rouet. 

4. Elévation antérieure de la tete du fouet. a , la ma­
nivelle. e/ , l'axe du rochet. O n voit comment la 
corde paííe obliquement fue la peúte poulie de-
buis de laxe ef. 

B 



6 S O I- E R I E. 
% . 5. Coupe de la roue g l i , 5¿ repréfentation de fon 

axe. b tenon qui traveríe le montant du rouet. 
/ portee 011 embafe. ¿c > axe de la roue qui en 
traveríe le m o y ^ c d. 

p L A N C H E V I I l , f i g ñ é e H . 

Moulin Pietnont en perfpeótive, & plan de lame-
clianique qwi eft au-deííbus du rés-de-chauíTée. 

La vignette reprefente Tintérieur dune falle au res-
de-chauflée, dans laquelle on voit deux moulins \ il y 
€n a quelquefois un bien plus grand nombre tanges fur 
une feule ligne droite , auxqueis la roue á eau , qu'un 
courant fait tourner, communique le mouvemcnt au 
moyen d'un arbre horifontal caché au-deíTous du fol 
de l'attelier, comme on le voit par le plan au bas de la 
Planche & en A dans la vignette. La lettre A indique la 
roue dont on ne voit qu'une portion , & l'empelle-
ment au moyen duquel on luí donne ou fupprimc 
fean. 
Fig. i . Moulin a trois vargues ou trois étages, dans 

chacun deíquels on a fupprimé les fufeaux & les 
afples ou devidoirs pour iaiíTer voir la cage ou 
partie tournante intérieure qui porte les ftrafins. 
Le corps du moulin eft compofé de feize montans, 
a b , g h , & aífemblés haut 8c bas dans des cerces 
circulaires concentriques •, á l'axe de la cage inté­
rieure , la hauteur de chaqué montant eft divifée 
en trois parties par d'autres cerces c d , ef3 qui , 
« v e d e s inferieures<z3 & la fupérieure gh, forment 
les trois étages ou vargue^ du moulin. 

La lanterne intérieure ¿¡ft de méme divifée en 
trois étages par les ferpe¿ placées obliquementi 
l'axe ik de cette lanterne traveríe en k le plancher 
pour communiquer le mouvement au devidage 
placé dans l'étage íupérieur. Prés de ce moulin, 
on voit l'eícalier R S par lequel on monte au de­
vidage repréfenté par la Planche ííüvante. 

1. Second moülin garni de tous fes fufeaux, afples , 
ponfonelles , & les mémes lettres qu'á la figure 
précédente indiquent les trois étages ou vargues 
du moulin. On a fupprimé dans l'intérieur les dif-
férentes pieces de bois qui compofent la lanterne 
ou cage qui porte les íerpes & les ftrafins, pour 
éviter la confuíion; on a feulement confervé l'axe 
i k de cette lanterne. 

Bas de la Planche, 

Plan de la Méchaníque au-deííbus du rcs-de-chauífée. 
A A j B B , empellement 8c couríier de décharge pour 
évacuer l'eau fuperflue. A , empellement de la roue. 
A B , la roue á aubes. G D , arbre de la roue. E F , rouet 
qui engrene dans la lanterne K fixée á la partie infé-
rieure de Taibre du moulin , fíg. 1. de la vignette. I , 
plan de l'arbre vertical de la cage des ftrafins, fon pivot 
inférieur repoíe fur une crapaudine foutenue par la tra­
veríe G , H , fous laquelle paíle le tourillon de l'arbre 
de la grande roue á aubes. Ce tourillon prolongé fous 
la forme d'une X le raccorde avec le fecond arbre L N , 
qui, au moyen d'un autre rouet O P , communique le 
mouvement á l'arbre central du fecond moulin par le 
moyen de la lanterne Q fixée fur ce méme arbre, la foífe 
qui renferme ees deux arbres eft recouverte par des 
Planches, comme on le voit dans la vignette. 

P L A N C H E I X3Jígne'e I . 

L a vignette repréfenté en perípedive l'intérieur de 
la falle placée au-deílus du moulin de la Planche précé­
dente , 8c le grand devidage qui y eft contenu. 

Les axes des lanternes ou cages intérieures des mou­
lins , aprés avoir traverfé le plancher , font prolongés 
ou raccordés favoir, celui du moul in ,^ . i . Planche 
précédente, avec l'arbre Q R , & celui du fecond mou­
lin avec l'arbre I K . Ces arbres portent chacun á leur 
partie fupérieure un rouet , chaqué rouet engrene dans 
deux lanternes , íixées chacune a un arbre horifontal, 
& parallelernent au plafond j chacun des quatre arbres 

horifontaux porte aufli un rouet quí engrene dan 
lanternes G , L : O , S , fixées au haut des quatre -irl 
G H , L M : O P , S T dont les pivots inférieurs rc rcs 
fent fur le milieu des banques , C D , E F : V X y0-̂  
devant 8c derriere lefquelles font les bobines , roues 5 
tavelles, au nombre de cent vingt de chaqué forte. CK 
que rang de trente tavelles eft divifé en deux p'art 
égales , comme on le voit en A & en B , & re^oiM8 
mouvement par les roues H , M : P , T , comme il f 
dit ci-apres. ^ 

Bas de la Planche. 

Plan d'un quart du devidage repréíénté dans la ví 
gnette-j c'eft le quart oü eft la lettre B , il eft femblab]' 
en tout aux trois autres quarts, 8c eft deífiné fur ^ 
échelle double. 

T , roue ou rouet fixée á la partie inférieure d'un des 
quatre arbres verticaux. y Y , f Z , banques garnies de 
rebords , fur leíquelles on pofe les bobines 8c autres 
pieces de rechange. C D 9 c d : E ¥ , e £ les quatreranes 
de quinze tavelles chacun , fur lefquelles font les éche-
veaux de foie qui doivent étre devidés fur les bobines 
G X , g Y : u H , x h , les quatre rangs de quinze bobi­
nes : chaqué bobine tire la foie de fécheveau place fur la 
tavelle correípondante ; au-deífous de ces bobines > font 
les roues non-dentées qui leur communiquent le mou­
vement •, ces roues ou roulettes le regoivent par les 
roues X & ^ fixées fur leur axe commun gh , & G H-
les roues X engrenent avec les roues Y 8cu que la 
roue T fait mouvoir. 

Les roues X 8c x engrenent encoré avec les roues 
AL 8c a . Ces dernieres portent un excentrique qui con-
duit les va-Sr-vient A B , 3 , fur leíqueis font fixés les 
guides qui conduiíént la foie fur les bobines, 8c la diftd-
buent également fur toute leur longueur. 

P L A N C H E X. f ignée K. 

Cette Planche & Ies fuivantes, juíques 8c compris la 
X V I I I e , contiennent les développemens néceííaires du 
moulin 8c du devidage repréfenté dans les deux Plan­
ches précédentes. 

Plan du moulin de Piémont á ftrafins propre á organ-
ííner les foies. Le plan de ce moulin eft feulement com­
pofé de douze travées , tandis que ceux repréfentés 
dans la vignette de la Planche V I I I . en ont feize \ le nom­
bre des travées étant variable 8c dépendant de la gran-
deur du moulin. De ces douze travées, il y en a feule­
ment dix repréíentées dans la figure j les deux autres, 
qu'il eft facile de fuppléer (le moulin étant rond) n'ont 
pu étre renfermées dans la Planche. 

Les douze piliers A , A , A i , A^, A J , A4, A*, A S A?, 
A. qui féparent les travées les unes des autres , íbnt 
aífemblés fur la femelle repréfentée par la bande exté-
rieure, 8c ils íont fuppofés coupés á difFérentes hauteurs 
pour faire voir le plan de chaqué travée á diíférens ni-
veaux. 

Le pilier A prés du cadre eft garni des deux jumelíes 
A L 5 entre leíquelles doit étre placée une ponfonelle; 
entre ce pilier & le fuivant, on voit en B B une partie 
du porte-bouton ou porte-crapaudines des fufeaux ; le 
porte-bouton eft fufpendu aux gouflets attachés á ia 
face intérieure de chacun des piliers , 8c forme aufli, 
comme la femelle, une cireonférence entiere. Le fecond 
pilier A eft garni de la tablette A ¿ 6 , foutenue par une 
confole ou gouífet , fur cette tablette font deux taífeaux 
a8c b ) dont les entailles re^oivent les tourillons des 
afples dans le vargue inférieur, 8c les tourillons des bro­
ches des bobines dans les deux vargues fupérieurs, car les 
pieces dont nous faifons la defeription, font répétées trois 
fois dans la hauteur du moulin.Entre ce pilier 8c le fuivant 
A1, on apperqoit une partietyU^x, du porte-coquette, 
qui forme aufli une cireonférence entiere. Entre les deux 
jumelles de ce pilier, on voit une ponfonelle D , dont 
l'axe c d terminé quarrément par chaqué bout regoit 
une roue dentée qui communique le mouvement aux 
pieces dont on parlera dans la fuite j entre ce pilier 8c 
le fuivant , on voit le porte-coquette garni de íix c e 
quettes, qui font recouvertes par une bande circulaire^ £ 



(Tuiettít les coqueítes dans Ies cntailles du porte-
de la travée précédente j le pilier fuivant A4 eft 

S O I E R I E. 
P L A N C H E X I I , M . 

C0 n de fatablette A1 guí I'eíl elle-meme des deux 
galn x La travée fuivante condent de plus íix 

írarnis chacun de leur coronaíre. 
T pilíer A3 eft danS Íe CaS dl1 PÍlÍer Al *Ie VUÍcJe f deux jumelles eft occupé parla ponfonelle D , laxe 

h de cette ponfonelle eft garni d'une roue h, & du 
oté de g 011 v0^ ê ^11^^ ^eftiné á recevoir une íein-

^ í e s piliers A4 8c A* Cont garnis de leurs tablettes i 
ft¿l: o & p i les taíTeaux; la travée de A4 á Ai appar-

ent á un des vargues fupérieurs, & les trois autres A^ á 
ll.6 . A7 : A7 á A,appartiennent au vargueinférieur '•, 
1 nonfonelle D du pilier Ai fait mouvoir au moyen 
d'une des roues dont fon axe eft garni, la roue M fixée 
fur une broche de fer M / ; Tur cette broche íbnt enfi-
]ées autant de bobines G G G qu'il y a de fufeaux dans 
chaqué travée j la ponfonelle inférieure conduit de 
l'autre cóté l'afple n N , dont l'axe rcpofe d'un bout fur 
le taííeau o de la tablette du pilier h.6 ; la ponfonelle 
P du pilier A7 conduit de méme les deux afples n N , ra N 
au moyen des roues q Ser qui engrenent avec celles qui 
font fixées fur Taxe de la ponfonelle : ees deux roues 
a fcr font fixées fur les axes des afples ; leurs pivots p 
&r/repofent fur les taífcaux des tablettes des piliers 
voiíins de celui qui porte la ponfonelle ees mémes 
roues q Ser j au moyen de quatre autres roues, con-
duifent le va &;-vient qui diftribue la íbiefur les bobi­
nes ou fur les afples. 

L'intérieur du moulin eft oceupe par le plan de la 
lanterne ou cage qui porte les íerpes & les ftrafins j i , 
l5 j j 4, ^, 5 , 7, 8, les huits montans ou chandelles de 
la cage tournante. B , l'arbre central & fon tonrillon 
fapériear. C i : z , 3 : C 4 : 4 G : f , < s : ¿ í C : C 8 : 8 C , 
Ies huit íerpes ou cerces pofées obliquement. Oes íerpes, 
en paííant fous les rodes des ponfonelles, font tourner 
ees dernieres , & par conféquent toutes les pieces aux-
quelles ellescommuniquent j les quatre rayons B r, B 3, 
B f, B 7 prolongés autant qu'il eft néceífaire, portent á 
leurs extrémités les ftrafins qui frottent fur le ventre de 
la tige des fufeaux du cóté extérieur du moulin dans le 
vargue inférieur, Se du cóté du dedans du moulin dans 
les vargues fupérieurs. 

P L A N C H E X lyMne'e L . 

Elévation géométrale du moulin pour organíiner Ies 
foies. 

Les ííx piliers que Ton voit dans cette figure font 
cotes au-deííbus de la femelle des mémes lettres A \ A1, 
A' , A4, A i , A^, que dans le plan de la Planche pre­
cédeme A1, a , a A6. Le vargue inférieur pour le pre­
mier apprét quel'ondonne a l a f o i e ^ , R , R , <z, un des 
deux vargues fupérieurs ; le troiíieme eft entierement 
fcmblable, la hauteur de la Planche n'a pas permis de 
le repréíenter: dans le vargue inférieur; les ftrafins paf 
fent en-devant, c'eft á-dire en-dehors des fuíeaux ; & 
dans les deux vargues ou étages fupérieurs, ils paíTenc 
derriere ou en-dedans des fufeaux. 

BB portc-boutons ou porte-crapaudine des fufeaux. 
C C porte-coquettes. Ces deux courbes font fufpen-
dues dans l'intérieur du moulin par des gouííets j au-
deííus du porte-coquettes, on voit les bobines montées 
fur les fuíeaux, 8c garníes en 6 ¿ de leurs coronaires & 
fil de fer plus haut en E E eft le va-&-vient, au-deífus 
duquel font les afples N ra, N n , &c. auxquels les pon­
fonelles D , D , D , impriment le mouvement de rota­
ron au moyen des roues M, dont leurs pivots font garnis. 

Dans le vargue fupérieur, on voit en ^ , ¿z, le porte-
boutons j en Í / , </, le porte-coquettes, en / / l e s fufeaux. 
e e e i le va-&;-vient, au-deííus duquel font les bobines 
^ G G mifes en mouvement par les roues m des pon-
lonelles. 

^lus haut, en R R , eft le porte-bouton du troifieme 
V̂ rgUk ' cette Par"e ^ ^ > femblable á la partie a a3 eft 
aliemblée dans Ies faces latérales des piliers 1 , 1 , 5 , 4 ; 
^ 6 a de méflie que les porte-coquettes. 

Coupe diamétrale du moulin de Piémont , 8c éléva-
tion de la lanterne ou cage qui eft dans l'intérieur. 

U í-aut concevoir que cette lanterne eft placée dans 
linterieurdumoulin. Planche précédente, dont on l a 
feparee pour eviter la confufíon , & qu'il y a au-deíllis 
une repetition qui repond au troiííeme vargue A A^ 
coupe de la femelle fur laquelle les piliers font a&m-
bles.̂  V , pivot inteneur lorfqu un homme placé dans 
rincérieur de la cage la lait tourner ; au-lieu de ce pi­
vot , il faut imaginer l'arbre vertical 8c central pro-
longé en en-bas pour recevoir une des deux ¿nternes 
Q ou K au plan général , Pl. V I I I . íí c'eft un courant 
d'eau qui met le moulin en mouvement. B B , porte-
boutons dans lefquels entrent les pivots des fufeaux. 
C C , porte-coquettes, tous deux attachés á des gouífets 
dans le vargue inférieur. ee, coupe du va-&-vient au-
deífus duquel du cóté du pilier A^ eft la tablette, 8c du 
cóté A les jumelles qui portent les ponfonelles D. M , 
roue dentée ou étoile fixée quarrément fur l'axe de la 
ponfonelle : cette roue conduit la ronera, celle-ci ía 
roue o dentée de deux fiqons fur le champ 8c fur 1c 
plat ; cette derniere denture engrene dans la roue/), 
qui porte l'excentrique qui conduit le va &-vient. 

Dans le vargue fupérieur ou fecond vargue , les let­
tres a a indiquent le pbrte-bouton , les lettres ¿ , d le 
porte-coquette-, il en eft de méme du troiíieme vargue, 
oii les lettres R , R , indiquent le porte-bouton. D D , 
une des ponfonelles du fecond vargue. 

La lanterne intérieure compofée de huit montans olí 
chandelles, dont on voit feulement cinq, 3 , 3 : 4 , 4 : 
^ , 5 : 6, 6 : 7 , 7 , pone les ferpes CC cc> C C ce, &c, 
dans le vargue inférieur-, les ferpes c d, c d i &€. dans 
le vargue fupérieur. Ces différentes ferpes fe fuccedenc 
8c prennent les rodes ou dents des poníbnelles par-
deflbus , ce qui les fait tourner 5 la lanterne porte aufli 
daíis chaqué vargue par quatre de fes bras prolongés 
quatre ftrafins. E e, dans le premier vargue. e1 E l , dans 
le fecond. ^ E 3 , dans le troi í íeme, qui en appuyanc 
fur le ventre des fufeaux extérieurement dans le vargue 
inférieur, 8c intérieurement dans les deux vargues fu­
périeurs font tourner les fufeaux d'un fens différent dans 
ces deux derniers vargues. 

P L A N C H E X I I I , fígne'e N . 

ConJIrucíion & developpement des ponfonelles , dejjinie 
Jiir une échelle doubU de celle des Planches X. X I , 
XII . 

Fig. 1. Ponfonelle vue en plan. D D , corps de la pon­
fonelle. c c , portée ou épaiífeur réfervée ou 
ajoutée de chaqué cóté de la ponfonelle pour que 
fes faces ne touchent point á celles des jumelles. 
b b, tourillon un peu plus long que la jumelle n'eft 
épaiffe. a , quarré de fer au centre du tourillon 
pour recevoir une étoile ou roue dentée. /^, h , 
¿ , ¿ , rodes ou rouleaux cylindriques. / , m yn , 
o, /?, rodes ou roleaux que nous propofons pour 
que l'engrenage avec les ferpes foit plus parfait 5 
leur profil eft une épicicloi'de , comme dans les 
dentures des machines d'Horlogerie eníbrte qiie 
chaqué rodé formé par. la révolution de l'épici-
clo'íde fur fon axe eft un folide auquel on peut 
donner le nom á'épicícloedre. JÉfe 

z.Rode cylindrique. M , noyure pour recevoir la tete 
du clou qui fixe le rodé fur la ponfonnelle. mo 9 
le clou. m, látete, /rara, partie cylindrique qui fert 
d'axe, &fur laquelle le rodé doit tourner. n o, 
partie taraudée en vis. 

3. Rodé épicicloídal. M , cavité pour recevoir la tete 
du clou. /rara o, le clou femblable á celui de la 
fig- i -

4. Ponfonelle. O , le gouífet attaché á la face interne 
du pilier. N , talleau á bois de fil fur lequel appuie 
la partie inférieure de la jumelle. M , partie fupé-
rieure de la jumelle attachée par quatre vis fur la 
face latérale du montant. L , máchoire inférieure 
de la jumelle. ¿ , boulon ou centre de mouvement 



S O I E R I E. 
de ta macboíre ítiperíeure : K a 8c a a , cavitcs, 
fcmi-circulaires pour recevoir un des tourillons de 
la'poníbneile. t> > tpou circulaire de la feconde 
jumelle pour i'ecevoir i'autre tourillon de la pon-
íonelle. -Cette jiimeJle eíl fermee, fa máchoire 
íupéríeuíe eíl: aíTuiettie auprcs de rinférieure par 
un crochet & un pitón femblables au crochet / <ífe 
au p¡ton i- de Ja jumelle antérieure. 

iv^. Ponfonelle, vue de champ. D D , laponfonelle. 
c, c , embáfes. b, b, tourillons. , quarrés de 
fer qui re^oivent les étoiles dont on a deja parlé. 

P L A N C H E X Í V , Mne'e 0-

Conjlrucílon & dévelcppement des bobines four le fecond 
apprét, & des afples du premier apprét. 

Bg. i . Broche quarrée fur laquelle on enfile les bobi­
nes qui i-e$oivent la íoie du fecond apprét. a , tou-
riilon de la broche da cote de fon étoile ^ ; ce 
tourillon eft re^u dans une entaille pratiquée a la 
partie fupérieure de la máchoire mobile des ju-
jumelles, fíg. 4. de la Planche precedente. ( Ces 
entailles font pratiquées á plomb du centre de 
l'ouvemire circulaire aa vis-á-vis lalettre K.) b ê  
partie quarrée de la broche, i , tourillon qui eft 
re?u par un des taíTeaux des tablettes. 

2. La broche en géométral & garnie de fes ííx bobines. 
A, D , les tourillons. B B , l'étoile ou roue dentce 
qui re^oit fon mouvement de l'étoile de la pon-
foncile. 1 , i , ? , 4 , f , (>, les fix bobines. 

3. La méme broche garnie de fes bobines , vue en 
perfpeótive, 

4. Un des afples fervantaa premier apprct, vu en géo­
métral. A , B , pivots de l'axe de l'afpie. C D , roue 
qui regoit le mouvement par l'étoile de la ponfo-
neile. B , pivot qui porte fur le taíTeau des tablet­
tes. E F , G H , lames mobiles. loy lame ou ve-
rouil qui éloigne la lame E F de l'axe. L O , 
autre verouii dans la poíítion oú il doit étre 
pour perroettre á la lame mobile G H de s'ap-' 
procher de l'axe \ c'efl: á quoi fervent Ies plans 
inclinés / m , no L M , N O. I K , une des deux 
lames fixes, fa femblable & oppofce étant cachée 
par l'axe. x u : y 1, deux des quatre bras qui por-
tent les lames. 

Au-deííus de cette figure, on voit feparément 
une des deux lames mobiles efy & les mortaiíes 
tranfverfales , jy, qui laiílent aux chevilles de 
méme nom le jeu néceílaire \ au-deííbus eíl: un 
verouii. l m ) noyles plans inclinés du verouii. 

f. L'afpie vu par Textrémité 8c du cóté du tourillon 
B. O . .• H j F , les deux bras qui font alTemblés 
i'un á Tautre á entaille. K & extrémités des 
lames fixes. H & F 5 extrémités des lames mo­
biles. 

4». L'afpie vu en perfpeftive. A & B , Ies tourillons de 
l'arbre. E F , G H , les lames mobiles écartées de 
l'axe par leurs verouils. I K , les deux lames 
fixes. 

P L A N C H E X V>Jígnee P. 

Conflruclion & développement des fufeauxí 

Vig* 1. Fufeau 4e fer. a., écrou. e, vis. <; ¿, partíe cy-
lindrique qui entre dans la bobine, & fe termine 
inférieurement par une partie quarrée pyramidale. 
0 , le collet. /¿, le ventre du fufeau. S , fa pointe 
acérée qui entre dans le bouton 011 crapaudine de 
verre. 

2. Le méme fuíeau garni de fa bobíne^/T 
3. Le méme fufeau fur Ja bobine duquel on aajouté 

le coronairc ou coroneIJe garnie du fil de fer qui 
fert de guide á la foie. o /> ^ r , le fil de fer. r , an-
neau dans JequcJ paífe la foie qui vient de deíTus 
Ja bobine, o, autre anneau dans Jequel palle enfuite 
la foie pour de-Iá fe rendre fur les afples du pre­
mier apprét, ou fur Jes bobines du fecond. 

4. Développement d une coronelle. O R ? le fil de fer. 

Q , la coronelle. a a , les deux pointes de ^ , 
atrujettiíTent le fil de fer dans la rainure circuí^ 
de la coronelle. P , plan du deílous de la coronel] 
pp , anneau de plomb qui eft encháííée dans lar^ 
nure du deífons de la coronelle j plus bas le 1 - ^ ' 
anneau eft repréfenté en perfpedivc, &au-deflolr 

qui 
iré e. 

de la lettre P eft la coupe verticale de la coronell * 
1 & i . rainure circulaire qui regoit le fil ¿Jg fei: 0J 
guide de la foie. 3 , 4 , cavité annullaire, dans la 
quelle on coule le plomb fondu qui forme i'an 
neau pp. 

Bas de l<t Vlanche, 

B B , B B , portion du porte bouton qui > (jans 
chaqué vargue, oceupe la partie inférieure, &fait 
le tour du moulin. T , T , V , X , boutons de verre 
incruftésdans le bois. C C , G C , portion du porte-
coquette qui entoure également le moulin. t u x 
portion du chaperon des coquettes. 

Fig. y. Fufeau garni de toutes fes dépendances. o r , ]c 
• guide attaché á la coronelle. O , la bobine. A B 

la coquette recouverte par le chaperon. 
Semblable fufeau , mais dont la coronelle eft tour-

née de maniere á laiíTcr voir prés de P l'anneau in-
férieur du guide *, on voit que la coquette a h, qû  
n'eft point recouverte par le chaperon, affleure le 
porte-coquette. y i , entaille pour recevoir une 
coquette , qui eft répréfentée en plan au-deíTus en 
a a , bb : 1 , i , broche de fil de fer que i'on met 
pour renfermer le collet du fufeau. 

7. Bouton de verre ou crapaudine des fufeaux. T j e 
bouton en perfpeólive. í , coupe verticale du meme 
bouton. 

P L A N C H E X V I , /ignee Q. 

Développement du va-&-vient Ó> des jlrafins* 

Fig. 1. E , E e , Portion du va-&-vientdumoulin. I,IvT,te 
les guides dans lefquels paíle la foie aprés étre 
íbrtie de ranneau fupérieur des coronelles repré-
fentées dans la Planche précédente, P , roue qui efl: 
mife en mouvement par les ponfonelles au moyen 
de plufieiirs roues intermédiaires, comme on voic 
dans les Planches X . & X I . N , excentrique. k m l ; 
are de fil de fer qui embrafte Texccntrique qui eíl 
repréíenté dans fa plus grande excuríion á droite. 

2. Les mémes objets , mais Texcentrique eíl: dans ía 
plus grande excuríion á gauche. 

3. L'exccntrique en profil & attaché un á des piliers CÍLI 
moulin. pp , la roue qui conduit I'excentrique N. 
E , le va-&>vient. E M , le fil de fer qui embrafle 
I'excentrique. O , tete de la vis ou clon fur legneí 
la roue &c Texcentrique tournent. 

4. Les mémes objets repréíentés en perípedHve. "Ee, 
portion du va &-vient. P , la roue appliquée á une 
portion d'un des piliers du moulin. N , Texcen-
trique dans fa plus grande excuríion á gauche. 
K M L , le fil de fer, O , cheville qui fert d axe á ía 
roue 6c á Texcentrique. 

5. La cheville de Texcentrique. a , la tete fendue pour 
recevoir un tourne-vis c. 

<¡. Un des ftrafins du premier apprét, C D , portion 
d'un des bras. E ¿, le ftrafin doublé intérieurement 
de pean. 

7. Le reífort qui fait appliquer le ftrafin fur le ventre 
des fufeaux. c , pié du reífort. les difFérens tours 
qui environnent le pivot. e, fommet du reííort 
qui s'applique au ftrafin. 

8. Strafin du fecond apprét ou des deux vargues fupe-
rieurs du moulin. Ceux-ci marchent en-dedans, 
& c'eft leur convexité qui s'applique au ventre des 
fufeaux. C D , portion d'un des bras de la lanterne 
intérieure. E ¿ , le ftrafin garni de peau íiir le cote 
convexe. B , poulie attachée au bras fur laqueé 
paíle la corde^B, chargée d'un poids A , Pour 
íairg appliquer ¡a partie | du ftrafin aux fufeaux. 

PLANCHE 



S O I E R 1 & 
j> L A N G H É X V í I , fignée R. 

- ia ¿ d d d ^ e qui efi dn-deffus des moulins a organ-
J i t les fo 'u5 , reprejente en perfpeciive dans LaVlan-

f** y Y Arbre vertical ou prolongation de Taxe de la 
1 terne qi" occupe rinténeür da moulin. tí, aa^ 

tquiengrene dans les deux lanternes. ¿ , ¿ 3 , Plánteme h eft portee par Taibre horifontal ^ c 
-i norte le ronet c. Ce rouet engrene dañs la lan-

^•ne d de l'arhrc vertical de. Ce dernier arbre orte á fa partie inférieure un roueí ou roue den-
tée i J qui>au 'moyen ^65 ROUES 1 & ? J MZL EI1 
«iouvettielit la roue 4 qui porte i'excentrique con-
(iu¿leur du va-&~vient repréfenté au-deíTous de 
]a poulie 4 par un petir quarré. L'excenrrique ^ 
eft conduit par de íemblables roues , comme on 
je volt au-bas de la Planche I X . ou ees roues íbnt 
indiquées par les lettres u x ou V X , & la roue 1 
de la figure dont nous faifons i'explication Teíl 
par la lettre T . g ¿k íont les taveíles Tur lef-
quelles font íes écheveaux qui doivent ctre de-
vides. ^ 

pt'ofil ^u devidage coupé par le milieu d'une des 
banques. A B , la tab!e du devidage fupportée par 
Jes pî s A C j B D . A E ^ F , fupports des taveíles. 

tavelle. ê e les vas-ór-vients dans les guides 
defquels palTe la íoie qui vient des taveíles. f d a s 
le brin de foie qui ayant palie dans le guide d, va 
s*enrouler fur la bobine a , miíe en mouvement 
par la roue ¿. K , banque entourée de rebords. 5. poupee qui porte Texcentrique. A , tete de la pon-
pee» B , trou qui regoit la vis fur laquelle tourne 
rexecntrique. C , partie élégie pour lailTer paíTer 
ía denture de la roue de Texcentrique. E , queue 
de la poupée. mortaife qui regoit la clavette, 
au moyen de laquelle la poupée eft afíeimie fur la 
table, comme on le voit Jig. 1. 

P L A N C H E X V I I I , fgne'e S. 

tlg. 1. Développement da va-&-vient du devidage re­
préfenté en perípeótive. A E , portion inférieure 
d'un des quatre arbres G H , L M , O P , R S de la 
Planche IX. B , le rouet fixé á la partie inférieure 
de l'arbre dont le pivot inferieur repofe fur le taf-
feau F. Ce rouet engrene dans la roue G , la roue 
C dans la roue D , celle-ci conduit la roue D qui 
porte I'excentrique N . O , cheville ou clou qui 
íixe íexcentrique fur ía poupée. X , queue de la 
poupée. K M L , fii de fer qui embraffe l'excentri-
q u e N , 8c fait mouvoir le va-&-vient K L b a. 

guides plantés dans le va-&-vient. S^Tj V , 
féparations des cellules qui renferment les roues 
H & A, dont les canons font tous enfiles par la 
tringle G de la roue D. Ces cellules contiennent 
auffi les bobines R portées par l'axe des noix I. 
Derricre le rouet B on apper^oit une partie p 
de la roue de I'excentrique qui ell: de l'autre coté , 
& une portion x de ía poupée. L Sckk , parties de 
Ja banque quí oceupe toute la iongueur du de-

. vidage. 

Bas de la Planche. 

La figure du milieu reprefente une tavelle en 
perfpedive. G G , pivots de la tavelle fur le milieu 
de l'arbre de laquelle efi: enfiié un anneau E F au-
quel un poids H eft fufpendu pour procurer un 
frottement fuffifant & une tenííon convenable á la 
íoie. A a j B b j C c , D d , l e s quatre coulans déla 
tavelle ílir leíquels l'écheveau de foie eft placé. 

i . Noix dont l'axe regoit la bobine. ¿ &• c , pivots qui 
font arrondis. a , noix á laquelle la roue , Jig. 4 . 
communique le mouvement de rotation par le 
feul frottement. La partie c de la broche de la 
noix eft quarrée pour mieux fixer les bobines que 
cette partie doit recevoir. 

3» La méme noix a garnie de fa bobine R. ef , les pi­

vots quí enttér.í dans les Fentes des cloifons S &:T5 

Fig. 4;Roue 8c Con canon. AB G , la roue qui tourne dans 
lordre des lettres pour faiue tourner la noix en 
íens contraire , & faire que la foie s'enroule fur ia 
bobine par le deífus. D E , canon de la roue i ü 
eft perce inteneurement d'un trou quarré traverfé 
par la tringle quarrée de la roue D de la Jig. u 
Gene tringle conduit ¿k fait tourner avec ellé 
trente roues , & par conféquent trente bobines 
qui tirent la foie de trente tavelle 
foixante écheveaux qui font devidés á-la-fois dans 

tiente taveíles , ce qui hit 
i i íont ^ d é s á-la-fois dans 

chaqué quart da devidage que la vignette de la 
Planche I X . repréfenre, c'eft-á-dire deux cens qua^ 
rañte en toüt. 

P L A N C H E X I X , Jignée % 

Cette Planche reprefente l'ovale en plan 8c en élé-
vation. 
Fig. 1. Plan de l'ovale dont on a fupprimé le chapeaii 

& le guindre. A A , le bán's ou.écabli de l'ovale. 
B B B B, grande affiette. G G G G , petite affiette^ 
au milieu de laquelle on a réíervé un vuide. F F F j 
Ies trois poulies qui foutiennent la courroie. g h i ^ 
Ies quatre montans. D , gr inde roue ou poulie 
fur laquelle paífe la courroie. C j la manivelle de 
cette roue. 

1. Elévation géomctrale de l'ovale. A A , le batís oii 
étabü. c di les piés, <z ¿ , le chapean aílémblé futf 
Ies montans gh Í k qui divifent la totalité en trois 
parties, la premiere entre Ies deux montans k í 
irenferme le rouage qui fert á compter Ies tours 
de l aípíe ou devidoir P. i , pignon qui mene lá 
roue 3 e, pignon qui mene la roue 4 . pignoii 
qui mene la roue 

La feconde partie comprife entre les poteaux 
ou montans i 8ch contient la roue motrice D , la 
manivelle G , le pignon Q & la roue R , qu'il con­
duit I'excentrique placé íur cette roue, conduit le 
va-&-vient j les deux roues V & X fervent á com-
muniqtíer le mouvement aux pieces que Ies deux 
partiesTi Se gh renferment. 

La troiíieme partie contient l'ovale B G G B ; le 
va-&-vient N O O N & l'afple ou devidoir P fuf-
fifamment déctits á l'article Soie. 

P L A N C H E X X , figne'e V . 

Coupes tranjverfales & de'veloppemens de plujieurs parúei 
de ¡!ovale. 

F/of. 3.Plandu va-&:-vient qui eft de forme ovale. SS* 
regle par laquelle le va-&-vient eft porté. N O N O , 
le va-&-vient garni d'autant d'anneaux de fil de 
fer qu'il y a de bobines tournantes fur l'ovale. 

4 . Elévation latérale de la troiíieme partie qui con­
tiene l'ovale. On a fupprimé , pour le laifíer voir, 
le montant g de la fig. 2 . A A , établi. d d , les piés. 
B B , grande affiette. C G , petite affiette. E £ , 
courroie. O O , va-Sí-vient. Y , pignon qui con­
duit la roue Z de i'aíple ou devidoir V. aa} cha-
peau. 

f. Elévation latérale de la premiere partie. On a fup­
primé le montant k de l^fig. 1. pour laiífer \oit 
toutes les roues & pignons qui fervent á compter 
Ies révolutions de l'afple. z , pignon qui conduit 
la roue 5. ¿ , pignon fixé fur la roue 3 ; il conduit 
la roue 4 , fur la tige de laquelle eft fixé un autre 
pignon/qui conduit la roue de compte ^ , fur la­
quelle eft une cheville 6 qui leve la queue du mar-
tea a attaché au montant que Ton a fupprimé. 

6. Situation refpedive de la fonnette 8 du marteau p , 
dont la queue 7 eft élevée par la cheville dont 011 
a parlé dans lexplication de la figure precédeme. 
10, reffort qui abaiífe la queue du marteau 8c le 
fait frapper íur le timbre ou fonnette 8. 

7. Une des broches ou fufeaux deffinée fur une pro* 
portion double. t, pointe du fufeau qui entre dans 

G 



S O I E R I E. 
!a craüaudine de velfe ^ , íufeau fur le ventre 
duquel s'appHque la courroie. ? Partlf r f 

la tige cette parné vc^oit la bobme chargee de 
b foie que l'on veuc ovalen 

F/V 8. Fufeau garni Je la bobine Is. & de íoncoronaire L . 
i & ? , ann âux̂  du coronaire. 

o. Le coron^íre L féparé de la bobine , 8c fculeínent 
garni de fon fil de fer. 

P L A N C H É X X I , fgne'e X . 

Cette Planche reprérente le rouet de Lyon , vu en 
perfpéélive 8c des deux cotes. 
fig. i . Le rouet en perfpeótíve , vu du cote oppofé á 

Touvriere qui en fait ufage. 
a. Le méme rouet en perfpedive , vu du cote ou fe 

place rouvriere,. 

S E C O N D E 

Fig. 3. Machinenotnmée ^ ^ ^ j q u l f e r t á r o ^ 
pour déméler les écheveaux qu elle veut 
avant de les mettre fur les guindres. n ^ 

P L A N C H E X X I I , J¡gne'e v> 

Developpemens du roüet de Lyon, 

Fig. 4. Elévation geomettale du rouet du Coté onn c> v 
l'ouvriere. t'Poie a 

^. Plan geometral du rouet. 
6. Coupe tranfveríale du rouet. 
7. Développetnens du va-5¿:-vient. 
7. n0. í . Coupe tranfverfale du va-&-vieiit fm- u 

échelle quadrUple. ne 
8. Développemens d'une des boites á reíforts» 

S E C T I O N , v 

Gontmant la fabrication des Etoffcs en p k í n ou Étoffes uniéS. 

P L A N C H E X X I I I , /áTz^ 1, 

l i A vignette repréfente ropération d'ourdir la chaíne 
des étoffes. 
¥ig, 1. Onrdiííeufe qui de la main gauche fait íourner 

la manivelle de la poulie du banc fur lequel elle 
efl: aíTife. Cette poulie, au moyen d'une corde íabs 
fin, communique a celle qui eft au-deífous de l'our-
diííbitr & luí imprime le mouvement de rotation. 

i . L'ourdiíTotr de trois aunes & demie de tour, fur le 
ploc duquel paífént les fils qui viennent des róchets 
de la cantre. 

| . La cantre garnie de rochets. 

Btfí de la Vlanche* 

Plan du defTus de TourdlíToir, du deíTus du banc de 
l'ouvriere 8c de la cantre. A , manivelle de la poulie du 
banc G H que Ton éloigne ou qu'on approche de l'our-
diífoir pour tendré la corde fans fin qui pafie auffi fur 
la poulie O de rourdiflbir. I K , le deíTus de la banque 
ou fellette de la cantre. G D E F , les deux croifées du 
deíTus du bátis de rourdiííbií. B , pivot fupéricur de 
rourdiíToir formé par huit montans a^b, c , éyf^gj 
c'eft autour du tourillon ou pivot fupérieur B que s'cn-

,roule la corde B z , á laquelle le piot P^ eft fuípendu. 
i k , chevilles fixées á une traveríe fur leíquelles les fils 
de la portee font encroifés un á un. m , cheville fur 
laquelle les portees font renvoyces. 

P L A N C H E X X I V y J í g n e e A A. 

De'veloppemens & elévation de Vourdijfoir. 

Fig. 1. Traverfe ílir la cheville de laqueíle Ies portees 
font renvoyées. M , la cheville. 

x. Autre traverfe fur laquelle les fils de chaqué portee 
font encroifés un á un. Ces deux figures font def-
íínées fur une échelle double. 

3. Elévation géométrale de l'ourdiíroir. A , manivelle 
au-deífus du banc de rouvriere. J E , poulie fur 
laquelle paífe la corde fans fin. ALO, qui paífe 
auffi fur la poulie O de Tourdilfoir. 

E , E E, , Un des quatre montans du bátis qui 
renferme la lanterne , il y a trois piliers íemblables 
vifibles dans la vignette de la Planche précédeme. 
F , F F , quatrieme pilier ou pilier du pJot •, il dif­
iere des autres en ce qu'il eft fendu du haut en-
bas, chaqué partie entre dans une des mortaifes du 
plot. a a ^ b b , dd^ee^ff , hh}Cix des huits mon­
tans ou chandelles de la cage tournante de rour­
diíToir i clles font fupportées par trois étages de 
mveríes qui paífent de part en part á travers Tar-
bre central B , B B autour du pivot fupérieur du­
quel s'enroule la corde á laquelle le plot P jt? eft 
fufpendu. Entre quelques-uns des montans font 
placees les trois traverfes mobiles ¿ A, / , vers le 

haut, 8c la traverfe i i , kk vers le bas. Ces tra­
verfes peuvent s'élever 8c s'abaiíTer á volonté n'é-
tant aíTujetties que par le frottement des fourchons 
de leurs extrémités fur les arétes internes des chan­
delles entre lefquelles elles font placées \ leur dif-
tance détermine la longueur de rourdlíFage ou de 
la chaíne de l'étoffe. 

Fig. 4. Le plot dégarni des pieces qui en dépendent.pn 
le plot. P j la partie qui embraííe le pilier fendu! 
6, eft le trou oú entre le pitón de la crémaillei¿ 

p t partie fur laquelle paíTe la foic. 1 8c chevilles 
fur lefquelles font enfilées les bobines h 8c k q\x\ 
font au-deífus. e fg , tringle inférieure dont le 
crochet g entre dans un trou auprés de la lettre^ 
L'autre extrémité e terminée en pitón , regoit lá 
partie inférieure be de la feconde tringle abe 
d , eft Técrou qui fert á fixer cette piece aprés 
qu'elle a traverfé TépailTeur du plot, comme on le 
voit dans la figure fuivante, mais de maniere ce-
pendant que la partie b a puiíTe tourner horifon-
talement. 

f. Le plot garni de toutes les pieces qui en dépen-
dent , 8c entre les deux tringles duquel paífe nne 
portée A B. A , partie de la portée qui vient de la 
cantre. B , partie qui va fur l ' o u r d i í í o i r . t r i n ­
gle inférieure. ¿z, tringle fupérienre. 1 & i , Jes 
deux chevilles entre lefquelles paífe la portee. 
1 , 1 , 3 , 4 , f, (J, la crémaillere , au moyen de 
laquelle on peut élever ou abaiíTer le plot pour 
ranger de nouvelles portees fur l'ourdiííbif entre 
celles qui y font déja placées. 

P L A N C H E X X V , Jigne'e BB. 

Développemens de la cantre ou banque, d» des encroix 
par fils & par portees. 

Fig. 1 . Les trois traverfes mobiles de rourd*iíToii'. A B, 
premiere traverfe fupérienre fur la cheville / L , 
de laquelle Ies fils de la portée font arrétés. C D , 
feconde traverfe fupérieure fur les deux chevilles 
i I , K de laquelle les fils font encroifés un á un. 
b c d ef, h portée d'environ trente aunes de long 
qui, aprés avoir fait plufieurs fois le tour de l'our-
diííoir en forme de pas de vis, arrive á la traverfe 
inférieure E F , garnie de deux chevilles i i , kk, fur 
leíquelles les portées font encroiíees. 

i . Cantre á trois rangs de rochets. A B C D , les pies 
de la cantre. ab c d , la tablette ou fellette fur la­
quelle font élevés les montans , entre lefquels 
font placés les rochets garnis de la foie qui doit féí* 

. mer la chaíne de i'étoíTe. F G , chapean ou traveríe 
fupérieure de la cantre. 

3. Autre cantre pour ourdir avec un plus grand nom­
bre de rochets j la tablette a b e d á c celle-ci eft gar­
nie d'un rebord le deflbus de Tune 8c de fautee 
eft en partie fermé par des planches, ce qui í o m z 
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tine caifíe dans hqudle on met Ies rochets ou au-
tres uftenfiles dépendant de ropération, á laquelle 
]es trois dernieres planches & les deux Íuivantes 
font relatives. 

I I 

P L A N C H E X X V I , C C . 

CaníK a la Lyonnoífe ou cantre horifontale, vue en 
jserjpeclivet 

fls. i- ^a Cíintre vlie en perrpedive par une de fes ex-
trémités. h a ^ b ^ C c , trois des quatre montans 
de la cantre i ils font joints haut & bas par des 
traverfes entre les deux longues traverfes íupé-
ricures b c fk ad . II y en a une troiíieme ¿ / , qui 
fert auffi de point d'appui aux broches dont Ies ro-
chets font traverfes j plus haut font deux autres 
longues traverfes gh^kl^ auxquelles des anneaux 
¿c verre font fuípendus; les fils des rochets, aprés 
avoir traverfé ees anneaux de verre, fe réuniíTent 
en deux faifeeaux , 8c vont paííer entre les trois 
tringles du plot P , &• de-lá vont s'enrouler fur 
rourdiíToir place vis-a-vis de la cantre. O O , par-
tie du pilier fendu de la cage ou bátis qui renferme 
TourdilToir. 

%, La cantre vue en perípeótive par le devant ou du 
cote de l'ourdiííbir. A <z, B ¿ >, G cr, D , les qua­
tre piliers ou montans. A B , B G , G D , D A , les 
quatre traverfes inférieures. ab ,bc , c d , da.8c e j , 
les cinq traveríes fupérieures. G H , K L , Ies deux 
traverfes auxquelles les anneaux font fufpendus au 
nombre de trente á chacune. 1 , 2 , planchette qüi 
retombe á charnicre fur le devant des traverfes a dy 
h c, pour fermer les trous par leíquels les trente 
broches font entrees* 

P L A N G H E X X V I I , figne'e D D . 

J}evüoppemens du plot a trois tringles & de quelques 
pames de la cantre cüntenue dans la Planche prece­
dente. 

Fig. 3. Le plbt á trois tringles en perípedHVe vu du cote 
P des bobines. O O , partie du pilier de ToUrdif-
foir le long düquel le plot monte 8c defeend. ab3 
les deux bobines. 1 & 1 , les fils qui viennent dü 
rang fupérieur des anneaux de la cantre. ^ &: 4 , les 
fils qui viennent du rang inférieur des anneaux, les 
premiers paííent entre la feconde 8c lá troifieme 
tringle du plot, & les derniers entre la premiere Se 
la feconde tringle, enforte que la portée eft divifée 
en deux demi-portées. 

4. Le plot vu du cóté du dedans de roürdiíTóir. aScbs 
les deux bobines entre lefquelles paífe la portée. 
c d} les deux mortaifes traverfées par les jumelles 
du montant. e/', autre mortaife dans laquelle eft 
tine poülie fous laquelle palle la corde du pivot 
fupérieur de Tourdilfoir. 1 , 2 , premiere tringle. 
3 , 4 , feconde tringle. f , 6, troiíieme tringle. 

Le plot á trois tringles vu du cóté oppofé ou du 
cóté qui fait face á la cantre, les mémes lettres de-
íígnent les mémes objets. 

6. Partie de Tune des deux traveríes auxquelles les an­
neaux du verre font fufpendus. G , tenon en queue 
d'aronde qui eft re^u dans la mortaife pratiquée 
au haut des piliers fupérieurs. b ^ d , / , anneaux 
ronds de verre. A, / , anneaux en forme de porte. 
a h c d e j g h k l m n m o p z les différens plis de la 
corde qui retient Ies anneaux fufpendus á la partie 
inférieure de la traverfe. 

7. Partie du plan du deffus de la cantre. A & B , le 
haut de deux des quatre montans inférieurs. A D , 
B C , partie des longues traveríes fupétieures. E¿ , 
partie de la traverfe du milieu. G £ , K ¿ , des har­
tes auxquelles Ies anneaux font attachés. aJ ¿z, ¿2, d ,̂ 
différens rochets enfilés par leuri broches. b)b}bi 
autres rochets dans la íeconde divifion dé la can-
t!:e> dc3 broche tirée pour replacer un des rochets 
de la premiere divifion ef. e f , broches póuífées 
pour placer des rochéis dans la feconde divifion 
de la cantre. 

Fig. 8. Partíe antérieure de la traverfe de devant avec uñé 
partie de la regle qui ferme les trous par leíquels 
les broches font entrées. i , 2, 3 , 4 , f, 7> S, quel-
ques-uns des tróüs á découvert. 

P L A N C H E X X V I I I , fignJe E E . 

Ope'ration de releve^ les píeces ourdks de dejfus 
l'ourdíJfoÍK 

La vignette repréfente le méme attelíer que celle dé 
a Planche X X I I L le meme ourdifoir j mais au.lieu de 

la cantre, on íubltitue la lanterne fur laquelle on devide 
la chaíne aprés avpir paííé une corde dans les boudeS 
de toutes les portées formees fur la cheville de la m ^ 
miere traveríe fupérieure de rourdiííbir. 
Fig. 1. Ouvrier qui, avec la main droitg, fait tournec 

la manivelle dé la lanterne j de la main gauche ií 
conduit la chaíne dans la lánterne, de maniere que 
íes différens tours íe croifent, de méme que le va-
&-vient conduit les fils de foie fur Ies bobines 
dans Ies moulins. 

2. Ourdiífeufe qui oppofe la main aux montans de rour­
diíToir pour retarderfon mouvement, &procLirci: 
ala chaíne une tenfíon convenable. 

Bas de la Planche. 

3 , 4 &• f. Maniere dé liér les portees entre les deux 
chevilles de la feconde trayérfe fupérieure de 
TourdilToir avant dé relever }á chaíne. On intro-
duit par b un cordón de foié entre une des deux 
chevilles 8c la croifure on ramene le cordón par 
a entré la méme croifure 8c Taurre cheville, & on 
fait Un ndeúd c. O n ramene enfuite en devant & 
par-deíTus la boucle /2 j % . 3 , dans laquelle on paífe 
en-déíToiís le noeud c , comme on voit en e d, fig, 
4. On fait enfuite plufieurs tours en-dpíTous avec 
le refté du cordón double, 8c on paíTe le noeud c 
dans le dernier tour, comme on voit fig. 

C. La lanterne 8c fon fupport vus en élévation géo -
métrale du coté de Tourdilloir. A & B , les patins. 
A G , B D , les montans. E F , entretoife affermic 
avec des clés. a a ^ b b , les deux tourtes de la lan­
terne aííemblés Tun á Tautre par Taxe c d 8c pac 
plufieurs fuíeaux. ey manivelle. 

7. La méme lanterne en perfpeóHve, vue du cote de la 
manivelle. A A , B B , les patins. D , un des mon­
tans affermi avec le montant oppofé par Tentre-
toife F E ; chacun des deux montans eft encoré af­
fermi par une jambe ou lien aífemblé inférieure-
ment fur le patin. D , la lanterne, daiis les tourtes 
de laquelle on a pratiqué une gorge ou poulié 
pour loger une corde chargée d'un poids: il y a de 
plus deux crochets de fer E m , dont on verra 
l'ufage dans Texplication de la Planche X X X . 

P L A N C H E X X I X , fignée F F. 

ÁppAreii pour l'opération de plier, ó> développement da 
ratean qui fert k cute opération ̂  repre/entee dans l a 
Planche Jiiivante, 

Fig. 1. Le rateau ouvert. A B , premiere piece du rateau; 
celle dáns laquelle Ies dents de cuivre font plantees 
& á laquelle font aíTemblées Ies deux traveríes E 
& F qui entrent dans les mortaiíes de la íeconde 
piece G D. Gétte feconde piece a á ía face inférieure 
une rainure qui regoit les pointes des dents du 
rateau. 

t i Le rateau fermé. <z 5 , premiere piece. c d, feconde 
piece. Í , / , traveríes. La feconde piece eftarrétée 
fur les traverfes par deux chevilles n 8cn, qui tra-
verfent d'outre en outre. 

3. Goupe traníverfale du rateau repréfenté fermé. A , 
piece inférieure á laquelle tiennent Ies chevilles. 
C , piece fupérieure dans laquelle eft la rainure qui 
regoit les pointes des dents. 

4. Coupc du rateau repréfenté ouvert. A , piece infé­
rieure. C , piece fupérieure^ a 9 rainure, 
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6. 

Bobine ae bois ABfendueen-deírous pour erre 
placee Tur les dents du ratean & recevoir la 
chaíne, que Ton diftribue enfuite par portees cu 
demi-portées entre les dents du rateau. C D , fi­
edle ou arbalétie. E F , baguette que Ton paífe 
dans Ies portées pour conferver les encroix des 
portées. Gette baguette fert auííiá reteñir la chaíne 
dans la raítiure de rcnfouple. ^ , 1 : 6 , 2 . : ^ , 5 : ^ 9 4 : 
quatre portees encroiíees par l'arbaléíre ¿c la ba­
guette. 

Le ratean pofé fur les fupports de renfouple. A B , 
C D , patins des fupports. E F , G H , les montans. 
I K , L M , les denx cabres. a b , \ Q rochet fendu de 
la figure f. e j \ baguette & corde qui encroifent les 
portees, c , la chaíne en un feul paquet fot le ro­
chet. Í/, pluíieurs portees diftribuées entre les dents 
du rateau, 

P L A N C H E X X X , f g n é e G G . 

La vignette reprérente Topération de plier la chaíne 
des étofíes fur renfouple. 

Plier une chaíne, c'eft la rouler regulierement fur 
l'enfoupíe de derriere du métier. A , lanterne fur lá-
quelle la chaíne a été relevée. B, fupport de la lan­
terne. en , crochet de fer qui arréte le fupport á la mu-
raille. II y en a un femblable de l'autre cóté. ab , c d 3 
patins des fupports. hmyfky les cabres appuyées en m 
& en k contre des chevilles fixées dans le plancher. h J , 
fenfouple dont les tourillons appuyent contre les te-
nons des fupports. 

Aprés que la chaíne eft diftribuée dans les dents du 
rateau, ainfí que h figure 6 de la Planche precedente le 
repréfente , Se que la baguene e f 8c fa ficelle font pla­
cees dans la rainure de Tenfcuple, on place alors une 
íeconde baguette par-deffus celle-lá & en-deíTous de la 
chaíne; on fait enfuite tourner l'enfoupíe , la feconde 
baguette étant alors íerrée par la chaíne, empéche la 
premiere qui palíe dans les croifures de reflortir. 
Fig. 1 . Ouvrier qui, tenant le rateau á deux mains, con-

duit la chaíne fur Tenfoiiple, de maniere que les 
premiers tours de la chaíne oceupent une plus 
grande longueur fur TenfoLiple que les derniers; il 
rétrécit infeníiblement la largeur de la chaíne en 
faifant quitter au rateau le parallélifme de l'en­
foupíe. 

z , Ouvrier qui avec un baton & une corde , dont il 
entoure un des bouts de l'enfoupíe, Ja fait tourner 
fur elle-méme", pendant cette opération la chaíne 
eft fortement tendue par la réfiílance de la lan­
terne , occaííonnée par les cordes chargées d'un 
poids convenable qui paífent dans les poulies de 
fes deux tourtes. 

Bas de la Planche. 

3. Un des deux cabres vu en plan. H s mortalíe par la-
quelle paíí'e le tenon du fupport. H L , partie for 
laquelle repofe un des tourillons de l'eníouple. M , 
entaillepour recevoir une des cheyilles qui entrene 
dans le plancher. 

4. La méme piece vue de profil. M m , la cheville de 
fer. 

^.Elevation des fupports 8c fenfouple placee fur Ies 
cabres. A B , C D , les patins. ab9 c d , liens ou 
jambes qui affermiíTent les montans fur les patins. 
I & L , extrémité des cabres. F & tenons qui 
traverfent Ies cabres, & contre lefquels les touril­
lons Q & N de l'enfoupíe O P vont s'appuyer. 

é. Coupe de l'enfoupíe deffinée fur une échelle double. 
a , rainure qui reqoit la baguette ¿ / de la figure 6 
de la Planche précédente. 

P L A N C H E X X X I , fignée H H . 

Vue perfpeólive du métier pour fabriquer Ies étoffe 
unies, comme taffetas, ferge 8c fatin. A B , ab , les pi 
liers de devant du métier, entre lefquels eft le banc d 
r o u v n e r . E F , ¿ / , les piliers de derriere. G D , c^, le 

eftazes. G H , g/i, les clés. íCL, renfoitple de'devant 
fur laquelle l'ctofFe s'enroule á meíure qu'elie eft fabri-
quée. S / , Fenfouple de derriere, pies de laquelle on 
volt l'envergure m n , elle eft portee par des gouíTets. 
R r , poids qui tendent Ies cordes R S , ry", J f , Qes 
cordes font pluíieurs teurs. L'enfoupíe de devant eft 
portee par les banques X Y , x y . T V , í « , Ies oreil-
lons. Zf- , le chien qui engrene dans le rochet dont Fen­
fouple eft armée. ocy, le battant. ^ ¿¿> ce , ia 
carettequi contient .autant d'aílerons qu'il y a de lilfes 
I I I I , Í 2 , 3 3 3 , 4 4 fufpendues chacune par deux 
cordes aux aílerons, comme on voit la premiere au 
point f. De Faurre extrémitée 6 de chaqué aíleron 
defeend une corde ÍJ , 7 , qui s'attache á la contremarche 
7 , 1 0 , les contremarches 8c quarquerons font foiue-
nus par un chaííis t i l , 8c mobiles fur une cheville de 
fer. N , boete des marches. M , pierre dont elle eft 
chargée. P Q , P ^ , les marches auxquelles les contre­
marches 8c les quarquerons font lies par des ficelles 
8, 5). O P , chevilles quiferc de centre de mouvement 
aux marches. 

P L A N C H E X X X I I , fignée 1 ¿ 
- • 

Elévation géométrale de la partie latérale du métier 
pour fibriquer les étofíes unies , comme taffetas, fatin 
8c ferge. A B , un des piliers de devant. E F , pilier de 
derriere. C D , eftaze. K , enfouple de devant. Z ̂ , le 
chien. S , enfouple de derriere. R2S R , corde & poids 
pour tendré la chaíne. n , envergure. N , caiííe des 
marches. M , pierre dont elle eft chargée. O , charnierc 
des marches. P Q , P 7, Ies marches, a a , b by patins de 
la carette. ec, dd , cheville íiir laquelle fe meuvent les 
aílerons 1 , 1 ; 2 , 2 : 3, 3 : 4 , 4 : les Mes. k / , patin du 
chaffis des contremarches & quarquerons. 1 0 , 1 0 , che­
ville fur laquelle ilsfont mobiles. x y >\Q. battant. x x , 
fommet des lames du battant. 

P L A N C H E X X X I I I , fignée K K . 

Elévation géométrale de la partie antérieure du mé­
tier pour fabriquer les étofFes unies , comme taffetas, 
ferge, fatin. A B , <z ¿ , les piliers de devant. 0 0 , che­
ville ou broche des marches. Q» <?} Ies marches. X , x.:$ 
les banques. B B , le banc de l'ouvrier. K L , enfou­
ple de devant. Z , le chien. G H , cié de devant. xy^xx , 
y y , le battant. 1 2 , 13 ,garot íervant á bander les lames 
du battant. A A f a a i patin de la carette. d d , íbmmec 
de la carette. f, 6, aíleron. <í, 7 , corde qui defeend aux 
contremarches 7 , 10. 1 0 , 8, quarquerons auxquels les 
marches íont fufpendues par les cordes. 5?, les quarque­
rons le font aux liíferons d'en-bas des liííes par Ies cor-
des 8. 3,3 : 3 ,3 .4 , 4 : 4 , 4 , Ies liíTes fufpendues á l'ex-
trémité f des aílerons par des cordes. 

P L A N C H E X X X I V , fignee L L . 

Dc'veloppement du battant du métier pour fabriquer les 
étqffes. 

Fig. 1 . Báton auquel le battant eft fuípendu. , f, tou­
rillons qui regoivent les roulettes P & Q qui ve' 
pofent entre les dents des acocáis des eftazes pour 
pouvoir avancer ou reculer le battant. 

2 . Portion d'un des acocats, & la roulette P placée 
entre deux dents. 

3. Portion du fecond acocat avec fauti-c roulette Q> 
8c une portion S du báton repréíentés en perfpec-
tive. Ces trois fiares font deífinées en une échelle 
double. 

4 . Le battant garni de fon peigne 8c de toutes Ies 
pieces 8c cordages qui en dépendent. y y , a 
maííe du battant qui eft toujours au-deííous ê la 
chaíne pendant la fabrication. x x , lapoignéequ» 
eft toujours au-deííus. r s , le peigne. a y x x : b,yy> 
les lames./), 7 , le báton 8c les roulettes. f, M> ^ 
acocats des lames par lefquels le battant eft f^' 
pendu au báton. 1 2 , 13 , báton ou garot fervant 
á tordre la corde qui ferré les deu^ lames. 

Fig. í-



S O I E Í U 
iTV <. Poírtíon fupéneufe t unec í e s lames vue en profiJ. 

X X , le haut de la lame. S T , acocat. 
poi-tion inférieure de la lame Se coupe de la maííe 

¿¿ de la poignee du battant; ees deux figüres étant 
íointes par les parties irompues V repréfentent le 
crofil d'une lame entiere deffinée Tur une échelle 
double» ainíí que les figures íiiivantes. X , la p o i -
enée áans laquelle eft une rainure. Y j la maíTe 
dans laquelle eft auffi une íemblable rainure > qui 
fervent Tune & fautre r. recevoir le peigne. 

La p o i g n é e X X du battant vue par-deííbus & en 
perfpeílive. asb , mortaiíes que les lames doivent 
traverfer. c d , rainure pour recevoir le peigne. 
R S j l e peigne. Y Y , la maíTe du battant. A & B , 
portion des lames. G D 5 rainure. 

P L A N C H E X X X V , Jígne'e M M . 

Dtveloppement de la carene ó* du porte-UJ/e* 

fia i . Chafíis de la carette. A <2, B 5, les patins. G H i 
]es traverfes. C D , les entailles qui re^oivent les 
ailerons. D E , cheville ou broche qui fert de pi^-
•vot aux ailerons. f > , aileron íeparé. F , trou qui 
eft traverfé par la broche. 

¿í Elevation du montant de la carette. A & B j emplá-
cement des patins. D G , entailles pour recevoir 
Jes ailerons y i l y a des carettes plus larges pour 
recevoir un plus grand nombre d*aileronsi qui íbnt 
toujours en méme nombre que les marches. 

2, Autre forte de carette. A a ^ b , íes patins. G tí , 
les traverfes. D G , chapean des montans qui íbnt 
traverfes par une broche qui enfile les ailerons. 

r. glévation de la méme carette. A & B , extrémité 
des patins. G chapean fur les montans j au-
deíTous on voi t la broche de fer qüi enfile tous 
les ailerons. 

Y. Porte-lifles & chapes. A A a a , le porte-Iiíies. B Se 
G , les chapes qui renferment des poulies. bd , ce, 
cordes qüi fuípendent les chapes. 1 , 2 , 3 , 4 , l''^e* 
1 ,1 , lifleron d'en-haut. 3 , 4 , l iíleron d'en-bas. 
3 , f , 4, corde n o m m é e arbalétre, par laquelle Ies 
quarquerons tirent les liíTes. 

Profil du porte-liíTe & de la chape, a 3tb% les deux 
poulies de la chape i fur la premiere paííe la corde ' 
qui fufpend la premiere de feconde liíTes 1 , 1 : 
2 , 2 , fur la feconde paíTe la corde qui fuípend la 
troifíeme & la quatrieme liíTes 3 , 3 : 4 , 4. 

7. Coupe de la chape, & 6 , les deux poulies. 1 > 1 : 
2 , 2: 3 , 3 : 4, 4, Ies liííes. 

P L A N C H E X X X V I , figñée N N . 

De'yeloppement des enjbuples du métierpour fabrlquer les 
étoffes, d» conJlruUion du banc de Vouvríen 

Fig* 1. Enfouple du derriere du métier deíTinée , ainíi 
que toutes les figures de cette Planche, Tur une 
échelle double de celle du métier ; on a rompu les 
enfouples dans le m i l i e u , leur longueur n'ayant 
pas pu teñir cíans la largeur de la Planche. S J", les 
tourillons. P Q J / J ^ Í gorges ou poulies fur lef-
quelles appuient les valets , ou fur lefquelles paf-
fent les cordes chargées d'un poids qui fervent á 
tendré la chaine des étoffes. R r , rainure de huit 
lignes de profondeur fur ííx de large, & deux piés 
neuf pouces de longueur , qui reigoit la baguette 
ef, Pl. X X I X . ^ . 6. par laquelle les portées de 
la chaine font enfilées. 

4. L'enfouple du devant du métier. K L , les extre-
mités de fenfouple. M N , rochet. P Q , / ) ^r^col-
lets qui s'appliquent aux oreillons du métier. O , 
trous pour recevoir Textrémité de la pince ou 
pié-de-biche , avec laquelle on fait tourner l'en-
fouple. R r , rainure de méme longueur que celle 
de i'autre enfouple, dans laquelle entre la baguette 
qui retient les fils. 

'3. Une des extrémités de l'enfouple de derriere. S, le 
toüriUon. 

Fíg- 4- Coupe des deux enfoüples pat íe inilieu de leur 
longueui-. R , rainure oú la chaine eft arrétée. 

f. Rochet ou cric fixé á une des extrémités de Ten-
° U j ^ y e devant. M N , le rochet denté. K j quar-

re de 1 enfouple qui traverfe le canon quarré du 
rochet. 

6. Banc de f o i m i e r . A a , cóté du métier. B B , ¿ 5 ¿ 
cote oppoíe. 

7. Grémáillerc & taíTeau qui s'attache aux faces de de-
dans des piliers de devant dü tnétier. G D la cré^-
maillere en queue d'aronde. a b ^ entailie qui re* 
^oit une des extrémités du banc. 

8. Elévation géométrale de la feconde Crétnaillere 6¿ 
du fecond taíTeau^ G D , la crémaillere. A B en* 
taille du taííeau qui regoit I'autre extrémité da 
banc de l'ouvrier qui fixe la hauteur du banc á une 
hauteurconvenable, enplagant la cheville qui íbu* 
tient le taffeau dans un des trous de la crémaii-w 
lere. 

p. Le taíTeau vu par le deífus & en perfpeótíve. c d± 
entailie en queue d^ronde dans laquelle couie la. 
crémaillere^ A ¿ , entailie poiir recevoir l 'extrémité 
du banc. 

l o . L'autre taíTeau vu du cóté qui s'applique au pilíer 
du métier. ab^ entailie qui re^oit l 'extrémité du 
banc. c d , entailie en queue d'aronde coupée 
obliquement j cette entailie regoit la crémail­
lere* 

P L A N C H E X X X V 1 1 , fignée O O . 

Reme tta ge ou pajfage des fils de la chaine dans les 
lijjes, 

Dans cette figure , dont Tintelligence eft néceílaire 
pour entendre celles qui fuivent j on n'a ftulement re* 
préfenté que deux mailles fur chacune des huit liííes ̂  
la premiere lifTe eft celle qui eft derriere les autres pat 
rapport a l 'ouvrier , & la derniere eft celle qui eft de 
fon cóté ou du cóté de l'enfouple de devant % Tordre 
alphabétique des lettres répond á Tordre numérique 
des liíTes 5 ainíi: A eft la premiere liíTe, la plus éloignée 
de l'ouvrier B , la feconde ; G , la t ro i í i eme , ainíi de 
fui te , quel que foit le nombre des liíTes : i l faut aufll 
jetter les yeux fur le remettage du fatin á huit liííes 
dans la Planche X L V I . ce remettage contient le plan 
d'une des deux courfes que la Planche acuelle répré* 
fente. 

A , B , G , D , E , F , G , H , les huit lifterons d'en-
haut. A A , B B , G G , D D , E E , F F , G G , H H , Ies 
huit lifterons d'en-bas. Le premier fil 1 de la chaine 
paíTe dans la premiere maille de la premiere liíle coiii-* 
me on en voit en a. Le fecond fil, 2, de la chaine paííe 
dans la premiere maille d e la feconde M e j comme on 
voi t en b. Le troiíieme fil 3 de la chaine paíTe dans la 
premiere maille de la troií ieme liíTe, Comme on voi t 
en c. Le quatrieme fil 4 de la chaine paíTe dans la pre­
miere maille de la quatrieme liííe , comme on voit cu 
d. Le cinquíeme fií f de la chaine paííe dans la pre­
miere maille de la cinquieme liíTe, comme on voit en é¿ 
Le ííxieme fil 6 de la chaine paííe dans la premiere 
maille de la íixieme liíTe, comme 011 voit en f. Le fep* 
tieme fil 7 de la chaine paíTe dans la premiere maille de la 
feptieme li í le, comme on voit en^. Enfin le huitieme 
fil, 8 , de la chaine paíTe dans la premiere maille de la 
huitieme liíTe, par laquelle fe termine la premiere couríe 
du remettage. 

Le neuvieme fil 9 de la chaine paíTe dans la feconde 
maille de la premiere liíTe , comme on voi t en i . Le 
dixiemefil 10 de la chaine paíTe dans la feconde maille 
de la feconde liíTe , comme on voi t en £. Le onzieme 
fil 11 de la chaine paíTe dans la feconde maille de la 
troiíieme liíTe, comme on voi t en /. Le douzieme fil 
12 de la chaine paíTe dans la feconde maille de la qua­
trieme liíTe , comme on voi t en m. Le treizieme fil 
15 de Ja chaine paííe dans la feconde maille de la cin­
quieme liíTe, comme on voi t enn. Le quatorzieme fil 
14 de la chaine paíTe dans la feconde maille de la í i ­
xieme liíTe, comme on voi t en o. Le quinzieme fil 1 f 
de la chaine paífe dans la feconde maille de la feptieme 
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IMFe, cottime oñ voít en p. Enfin le feizieme fil i d 
de la chaíne paíTe dans la íecon de maille de la huitieme 
BíTe, comme on voít en ? s ce qui tennine la feconde 
couríe : ainíí de fuite datis toute la largeui: de la cha íne , 
prenant pour la courfe fuivante tomes les troííiemes 
mailles de chaqué HíTej pour la quatrieme couríe toutes 
Ies quatrienres"13^8 j pour la cinquieme couríe toutes 
les cinquiernes mailles, & ainíí de fuite jufqu a la fin de 
ía piece, compoCée d autant de ibis quarante fils qu i l 
y a de portees» 

P L A N C t í E X X X Y I U ,fgne'e VP. 

t íg , i . Remettage & armure du taíFetas á deux HíTeS j 
dit armq/in, 

Pour bien enténdre cette Planche & Ies fu i -
vantes, i l faut connoitre Ies caraíteres qui fuivent. 
U n q u a r r é a íur r interfeí t ion des ligues verticales, 
qui repréfentent les fils de la chaíne avec les lignes 
horifontales qui indiquent les liííes fait connoitre 
que Ies fils de la chaíne font paíTés entre les deux 
maillons des mailles des liííes, comme font paíTés les 
fils de la chaíne dans la Planche precedente. Le carac-
tere u>ía i t connoitre que le fil eft íeulement pallé 
dans lemaillon fupérieur j & ce meme caradere ren-
ver íe de cette maniere n , fáit connoitre que le fil 
€Íl: pafle dans le maillon inferietir ou deflbus la 
maille. On trouvera dans Ies Planches L X V I I I Se 
LXIXiJtgnees y un exemple de chacun de 
ees paíTages. Cette remarque s'étend á tous les re-
tnettages contenus dans les Planches fuivatítes. 

Dans les armures, un O place íur r in te r íe í t ion 
de la ligne verticale qui repréíente une marche, 
avec la ligne horifontale qui repréíente une l i ífe, 
fait connoitre que cette liííe doit lever lorfque le 
pié de Toúvr ier enfonce cette marche. Une croix 
X , ou feulement ce caraólere \ placé fur une fem-

jblable interfeólion 9 fak connoitre que la liífe á la-
quelle i l répond doit baiñei: lorfque l'ouvrier en­
fonce la marche. 

Le taffetas dit armq/in, a de largeur cinq hui-
tiemes d'aune j on en fak auffi en largeur de fept 
douziemes. La chaíne eft compofée de quarante 
portees d'organíín á deux bouts j le remiíTe ou les 
liífes font de vingt portees chacune, la portee eft 
de quatre-vingts fils •, le peigne de quarante portees 
o u mille ííx ceñs dents, ce qui donne quarante 
dents pour chaqué poirtée j i l y a deux fils entre 
chaqué dent du peigne. 

z. x\rmure générale pour toutes fortes de taffetas 8c 
gros de Tours. 

O n nomme taffetas quand la chaíne eft í i m p l e , 
& gros de Tours quand la chaíne eft double. Les 
moindres taffetas doivent étre de demi -aüne de 
large, la chaíne de foixante portees íimples peíant 
douze deniers l 'aunc, tramé de trame premiere 
forte s montee á deux bouts j la plus fine eft la meil-
leure pour qu' i l i f en entre que díx-neuf á vingt 
deniers par aune , environ , c'eft - á - diré que la 
chaíne de foixante portees íimples pefe douze 
deniers l'aune-3, & la trame vingt deniers Taunea 
en tout une once 8c huit deniers raune. Le remiíTe 
eft de quatre liífes de quinzé^ portees chacune j le 
peigne de trente portees ou douze cens dents á 
quatre fils par dent. 

Taffetas. Largeur, cinq hui t íemes; la moíndre 
qualité eft celui que f o n nomme Angleterre. I l doit 
etre de quatre-vingts porrées íimples pour la chaíne, 
laquelle doit pefer quinze á íeize deniers l'aune j 
t ramé de trame premiere forte s des plus nettes 8c 
brillantes i l doit en entrer vingt-iíx deniers dans 
l'aune, la chaínepeíe feize deniers l'aunc,la trame 
vingt-ííx deniers l 'aune, en tout une once dix-
l iui t deniers l'aune5 le remiíTe eft de quatre liífes de 
vingt ponées chacune i le peigne de quarante por-
tées .011 mille íix cents dents á quatre fils par dent. 

Taffetas Florence, largeur fept douziemes 
d'aune, n'eft autre choíe qu'un Angleterre ren-
forcé, done ia chaíne doit étre d'organíín monté 

á trois bouts, dé foixante - dix portees aü-m0* 
Les remiffes font toujours^de quatre HíTes é s ^ * 
en nombre de maille, «Se I o n met o rd ina i re íS? 
quatre fils poUr chaqué denl de peigne qui fait j 
courfe entier, f o n proportionne la trame ^ 1 
chaíne , c eft-á-dire environ autant de q, 
de l'autre á un quart pres environ. 4le 

5, Peau de Poule, propre pour habits d'homme Fl! 
fe font du poids depuis trois onces juíqu'á cin 
l'étoffe eft bonne dans les deux qualités, pour^' 
que f o n proportionne la chaíne á la trame. VU 

Largeur, onze vingt-quatriemes d'aune entre 1 
deux liííerés. 63 

La cha íne , quaraíite-ciíiq portees triples pefant 
trois onces l'aune. 

Trame, deux onces trois quarts , en tout Taime 
pefe cinq onces trois quarts. 

Remiñes de quatre liífes de ónSse portees uit 
quart chacuné. 

Peigne de vingt-deux portees 011 neuf cens dentsw 
a quatre fils par dent. 

4. Chagr ín ou ííamoííe. Les chagrins ou íiamoifes 
piqués íe font en largeur de de mi-aune, 8c aufli 
en largeur de onze vingt-quatriemes d'aune. La 
chaíne depuis cinquante portées íimples juíqu'^ 
foixante portees íimples*, 8c auííi depuis quarante 
portées doubles , juíqu'á foixante portées doubles. 
La trame, fuivant la cha íne , plus ou moins dé 
bouts. Le poids peut varier depuis une once Taunc 
juíqu'á ciñq onces 8c plus. Les moindres peuvent 
fervir pour d o u b l ü r e , & les forts pour habifs 
d'hommes. Remiíles de quatre liííes. Le peigne á 
raifon de quatre fils par dent pour les minees, & 
ííx fils par dent pour les forts. 

P L A N C H E X X X l X 9 fignée Q Q . 

Etojfes en •plein. Le taffetas & le rai-de-faint-Cyr, 

Fig. 1. Le taffetas vu au microfeope. M N , mn, énver-
gures pour confervér Tencroix des fils de la chaíne. 
R S , plufieurs dents, du peigne. 1 , i , 5 , 4 : 1,2^ 
3 , 4 : i , z , ?, 4 : 1 , 1 , 5 ̂  4 : les quatre courfes 
á chacune defquelles lá figure 1 de la Planche pré« 
cédeftte eft relativé. trame paífée par le pre­
mier coup de navette.- bc9 trame paífée par le fe-
cond coup de navette. c d , &c. autres coups dena-
vetres. Cette étoffe n'a point d'envers; car on voic 
que les fils de la cha íne , aprés avoir levé pour un 
coup de navette, s'abbaiífent au coup fuivant, ainíi 
alternativement. 

2. Le raz-de-Saint-Cyr vu au mícíroÍGope. M N , mn, 
les envergures. R S , les dents du peigne. A , B, C , 
D s quatre cóiírfes du remettage. ab c defghi ki 
mnop q r f t u x y y la trame lancée par la navette 
alternativement de droite á gauche 8c de gauche á 
droite. O n voi t qu'au premiei; coup a b, deüx fik 
de la chaíne qui font cont igüs , 1 & 2 , font leves 
fur la trame, 8c que les deux autres, 3 ^ 4 , font 
abaiífés ati-deífous-, au fecond coup de navette ¿ Í , 
que c'eft íe deux 8c troií íeme fils qui font leves; au 
troíí ieme coup de navette c i , que c'eft le trois 8c 
quatrieme fils qui íont leves j au quatrieme coup. 
de navette d e, que c'eft le quatrieme fil de la pre­
miere courfe A du remettage 8c le premier fil de 
la feconde courfe B qui íevent enfemble, ce quí 
termine la premiere courfe des marches. Le coup 
fuivant <r/^ eft en tout íemblable au premier coup 

¿ j le deífein contient trois couríes de marches ^ 
& finit oxin o p q r f t u x y y par le premier coup1 
de la cinquieme courfe des marches, qui íbnt au 
nombre de quatre de m é m e que les liííes. Cette 
ctoffe, de m é m e que toutes celles qui s'y í a p -
portent, n'a point d'envers j car la chaíne leve 
toujours moitié par moi t iés 8c elle pa ío í í rayce 
diagonalement. 
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P L A N C H E X L , fignh R R . 

de-Saint-Maun 

íig-
, j^érne largeu*", meine chaíne > métóe trame 

I * e les ícrges , & on peut varier Jes qualites 
JU méme , ceft-á-dire du^poids depuis une 
6 ce & demie juíqu'á cinq á fix onces. La plu-

mrtÍGñt trames de galette. RemiíTe de quatre JiíTes. 
peigtie á raifon de quatre fils ou ííx fils par dent, 
íuivant que la chaíne eft garnies ón met le peigné 
plus groflier aux groíTes chaínes» 

Vtofís* GroS Ntpks c ^ & Rai'de-Salrit-Maür de 
" * * í ature* 

Le gi'os ^e tapies dsun cote 8c raz-de-Saínt-Maur 
2* de l'autre > fe peut faire en taffetas d'un cóté & petit 

croiíé de l'autrej c'eft-á-dire qu'il s'en peut faire de 
tout p r i x , de tout poids, fuivant r intention de 
celui qui commet. Largeur de oiize vingt-qua-
triemes d'aune entre Ies deux liííeres. La chaíne 
cinquante portees doubles , organíin á trois boutis 
pefant trois onces Taune, trame trois onces, en 
tout ííx onces l'aune. RemiíTe de cinq liíTes de dix 
portees chacune. Peigne de vingt-cinq portees oU 
jnille dents j on met quatre fils par dent» 

Canele a poiÍe 

I . Canelé a poil 8c áe méme que la maubois. Pour le 
faire beau i l faut que le poil íbit un peu plus garni 
que celui de la maubois; c'eft-á-dire que la foie 
íbit un peu plus fermette pour former un canelé 
plus relevé. Méme remiíTe pour la chaíne princi-
pale •, i l ne faut que deux liíTes de dix portees cha­
cune pour le canelé comme au careléi 

P L A N C H E X L I , fgnée SS. 

Taffetas faconnés ¡Jímpletés a ¿igatures» 

les taffetas faconnés, ümpletés á ligatures, fe font 
ordinairement pour des deífeins á bande ou pour des 
deíTeins trés-petits Ton peut mettre jufqu'á quatre-
vingts ligatures, & íí au lieu de quatre-vingts ligatures 
Ton n'en veut mettre que quarante, i l faut p r e n d r e á 
ce remettage deux fois de fuite fur la méme ligature. 
Largeur onzevingt-quatriemes d'aune. Les chaínes , re-
miffes & peignes, comme aux taffetas faconnés, í im-
pletés ordinaires. 

P L A N C H É X L I Í , JFgne'e T T . 

í lg . i . Serge á trois liíTes. Méme largeur, méme chaíne , 
méme trame Se m é m e remiíTe que Ja íerge á ííx 
liíTes.̂  

• i . Serge á quatre liíTes, de méme que cí-defTus. 
3. Serge á ííx liíTes, double croifé á deux faces. L 'on 

en peut faire de tout poids & de tout prix. Les plus 
ordinaires ont de demi-aune de large. La chaíne 
d'organíin á deux bouts > contient foixante portées 
íimples de douze á quinze deniers Taune , trame á 
deux ou trois bouts une once Taune ; en tout une 
once 8c demie environ. RemiíTe de ííx liíTes de dix 
portées chacune. Peigne de vingt portées ou huit 
cents dents á ííx fils par dent on les peut faire de­
puis quarante portées doubles juíqu'á foixante : á 
proportion la chaíne & la trame. 

P L A N C H E X L I I I , Jgne'e V V . 

%• 1. Serge fatinée vue par Tenvers 1, 2, 3, 4 : A, 1, 2, 
3i 4 : B , quatre couríes du remettage. A B G D E 
F G H I K , neuf coups de trame formant deux 
couríes des marches. K L M N O P , trame qui 
n'eft priíe á Tenvers que par un fil fur quatre, en-
forie qu'il refte toujours trois fils contigus de la 
chaíne du cóté de Tendroit. R S, le peigne ; i l a 
deux fils en dent. 

^ Lámeme fergefatinée vue par Tendroit 1 > 1 , 3 , 4 : 

A : i , 2 ; 3 i 4 í B : quatre eoiu-fes dü remettage. 
¿z ¿ c c? e fg h¿ k 3 neuf coups de navette formant 
a* S.0"1"̂ 5 ^es marches, klmno, trame qui 

eít pnTe en deíTus par trois fils fur les quatre ; en 
comparant ees deux figures , on voi t que dans la 
premierec eft le méme fil de chaíne qui eft recou-
vert pa í les trois coups de trame qui fe fuivent ; 
8c que dans .la feconde au contraire le fil de chaíne 
recouvre trois trames. 

% . 3. Serge á ííx liíTes, 1, > 3* 4, í» 6 : A : 1,2, 3,4, f, <?; 
B: 1,1, 3, 4, y, 6, cmq courfes du remettage pout 
deux couríes des marches, ou douze coups de na­
vette. A B G D E F G H I K L M N j l e s douzé 
coups de navette. Cette étoffe na point i'envers. 

P L A N C H E X L I V , / ^ X X . 

Satín a cinq Uffes* 

Fig. 1. Les Tatins a cinq liíTes font ordinaírement tramés 
galette, parce que la galette eft naturellement plus 
groíTe que la foie. Mais elle feroit trop alonger le fa-
t in á huit 8c á dix liíTes, 8c la huitieme ou d i -
íxieme partie de la chaíne que Ton prend pour liei: 
la galette feroit trop dure & rude j on trame auflt 
le fatin á cinq liíTes en foie. 

Largeur, cinq huitiemes om onze víngt-qua--
triemes d'aüne. 

La chaíne de largeur de cinq huitiemes eft au-
moins de quatre-vingt-feize portées í i m p l e s , on 
peut monter juíqu'á cent cinquante portées í imples 
o ü doubles. Lorfque cette étoffe porte en largeuc 
onze vingt - quatriemes d'aune , la chaíne eft au-
moins de foixante - quinze portées í imples , ori 
peut monter jufqu'á cent vingt portées íimples ou 
doubles. 

O n n'obferve pás pour ceux qui font trames 
galette de choiíír les plus beaux organí íns , mais 
bien pour ceux qui font trames de foie j on peut 
employer Torganíin depuis le plus fin juTqu'aui 
plus gros, mon té á deux 011 á trois ou á quatre 
bouts , fuivant la qualiíé dont oh les demande 9 
o n doit proportionner la trame á la cha íne , c'eft-
á-dire qu'il faut environ autant de chaíne que de 
trames. 

Rernifes de cinq liíTes égales •, íi c'eft pour un ̂  
foixante-quin^e p o r t é e s , chaqué liífe doit avoic 
quinze portées. 

Peigne : le compte du peigne doit étre propor-
t ionné á la quantité de la chaíne 5 11 faut obíervec 
que chaqué dent doit étre remplie d'un nombre dé 
fils égaux, & que plus la chaíne eft garnie, plus le 
peigne doit étre groflier* 

2. Remettage 8c armure du íatín á fix liíTes; 

P L A N C H E X L V , fáné Y Y . 

Fig. i . Satín á cinq liíTes vu par Tenvers 8c au mícrof t 
cope. 1,2, 3,4, y : 1, 2, 3 , 4 , p 1,2, 3,4, f , trois 
couríes du remettage pour deux couríes des mar­
ches. A B G D E F G H , l e s cinq coups de navet té 
qui compofent la premiére courfe des marches-
fil, coup femblable au premier coup. A B , i l e f t 
auffi le premier de la féconde couríe des marches» 
í-í I K L M N O P , les cinq coups de la feconde 
courfe des marches •> on voi t que la trame paífe 
fous le cinquieme fil. 

2. Le méme íatin á cinq liíTes vu du coté de Tendroit j 
on Voit par cette figure que chaqué fil de la chaíne 
recouvre quatre trames qui íe fuivent immédia te-
ment , 8c qu'il paííe fous la cinquieme, a b c d 
e f g h i k l m n o p , comme dans la figure précé i 
dente. 

3. Satin á ííx liíTes vu au microfeope, 1 ,2 , 3 , 4 , f , 
1» i3 3 3 4> í> 6 : 3>4> í * 6 , trois couríes 
du remettage pour deuíc courfes des marches. A B 
C D E F G H I K L M N O P Q R S , les douze 
coups de navette qui compoíent les deux courfes 
des marches. O n voit«que le méme fil de chaíne 
eft couvcrt cinq fois par cinq trames confécutiyes. 
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F¡g. 4. Le mame fatm va par rendrolt. Ah Q D e ¥ G h 
l K l U N o V Q r S , \ c s douze coups de navette 
qui compoíent les deux couríes des marches , le 

^ms fil de chainc recouvre cinq trames confécu 
tives^ & p a í ^ fous la fixieme. 

P L A N C H E X L V I , fgnee ZZ> 

1. Reitiettage & armure ¿n fatin á fcpt liíTes. 

Satm a hüit lijfes* 

S O I E R I E. 
& , les vingt conps de navette. O n vol t par cette fie 
que chaqué 61 de la chame recouvre neuf trames conf'5 
cutives , á cóté eft la liííere travaillce en taffetas. e' 

'%. Remettage & armure du fatin á huit HíTes \ meme 
compoíi t ion pour la chaine & la trame que pour 
le fatin á cinq liíres. 

P L A N C H E X L V I I , fignét di 

% % Satin á fept liíTes vu par l'envers & au microf-
cope. 1 , 1 , ^ , 4 , ^ ^ » 7 : i ^ , 3 > 4 J í ^ > 7 : 
courfes du remettage pour deux couríes des mar­
ches. A B C D E F G H l K L M N O P Q R , l e s 
quatorze coups de navette quicompofent les deux 
courfes des marches. Q n voit par cette figure que 
le meme fil de chaine eíl recouvert par fix trames 
confécutives, & paíTe en-deflus á la feptieme. 

x. Le meme fatin vu par l'endroit. k b c d e f g h i k l 
m n o p q K , l c s dijEFérens coups de trame. O n voi t 
que chaqué fil de chaine couvre fix trames confé­
cutives , & qu'il pafife enfuite de Tautre cote de 
rétoíFe. 

5. Satin á huit liíTes vu par l'envers. 1 , 2 , 3 , 4 , f , , 
7 , 8 : 1 , a , 3 , 4 , f , «í, 7 , 8 , deux courfes du re­
mettage pour deux courfes des marches. A B G D 
E F G H 1 K L M N O P Q R S T , les feize coups 
de navette qui compofent les deux couríes des 
marches, O n voit par cette figure que le meme fil 
de chaine eft recouvert par fept trames confécu­
tives, 

4. Le méme fatin a huit liíTes vu du cóté de Tcndroit. 
Ab C d E / G h l k L m N ol? y r s T , ks feize 

coups de navette qui forment les deux courfes des 
marches. O n voit par cette figure que chaqué fil 
de chaine recouvre íept trames confécutives. 

P L A N C H E X L V I I I , Jígne'e b. 

Remettage <k armure du fatin á neuf liíTes. Cette 
Planche eft relative á la Planche fuivante, 

P L A N C H E X L I X , fignée c. 

Fig. 1. Satín á neuf liíTes vu au microícope & du cote 
de Tenvers & du cóté de l'endroit. 1 , i , 3 , 4 , f , 
6 , 7 , 8 , 9 : 1 , i , 3 , 4 , f , <í, 7 , 8 ,5? , deux cour­
fes du remettage pour dix-huit coups de navette 
ou deux courfes des marches. A B G D E F G H I 
K L M N O P Q R S T V X . l e s différens coups 
de navette qui compofent les deux couríes des 
marches. O n voit par cette figure que le méme fil 
de chaine eft recouvert huit fois par huit trames 
confécutives. 

'1, Le méme fatin vu du cóté de l'endroit. Ab C d E f 
G h l k L m N o V t / K s t u X , les dix-huit coups^ 
de trame qui compofent les deux courfes des mar­
ches. On voit par cette figure que chaqué fil de 
chaine recouvre huit trames confécutives, &q i i ' á 
la neuvieme i l paíTe de Tautre cóté de Tétoffe. 

P L A N C H E L , fígne'e d. 

Remettage & armure d'un fatin á dix liíTes. Cette 
Planche eft relative aux deux Planches fuivantes. 

P L A N C H E L I , fignée e. 

Satin á dix liíTes v u du cóté de l'envers & au m í -
crofcope. 1 , 2 , 3 , 4 , ^ , 6 , 7 ^ 8 , ^ ; 10 : 1 , 2 , 3 , 4 , í» 
6 , 7 , 8 , 9 , 10, deux courfes du remettage pour vingt 
coups de navette compofajnt deux courfes des marches 
4 B C D E F G H I K L M N O P Q R S T Y X Y Z 

P L A N C H E L Í I , fignit £ 

Le méme fatin á dix liffes vu du cóté de Tendr * 
í , i , 5^ 4» 6, 7 , 8, 9 , 10 ; 1, 2, 3, 4 , f, (J, 7 , 8, o °lt' 
deux courfes du remettage pour deux courfes des rua 
ches ou vingt coups de navettes. ab c d e f g } l i j i ^ 
no p q r s t u x y ICB>\QS vingt coups de navette. 0 ^ 
voi t par cette figure que le méme fil de chaine réco ^ 
vre neuf trames coníecutives. 

Satins a dix: liíTes trcs-peu ufités. lis fe peuvcnt faf 
de toutes fortes de qualités , mais on ne fauroit les t i ^ 
mer trop fins, n i les trop ferrer pour accourcir le point* 
Largeur onze vingt-quatriemes d'aune entre les deux \{~ 
íieres. Chaine organfin mon té á deux, trois ou quattg 
bouts , fuivant la qualité que Ton veut donner á j'é 
toffe, depuis foixante-quinzeportées jufqu'á cent vingt 
portees *, i l faut Ies erganííns les plus parfaits, les p¡u 
nets & les plus brillans, ainíí que les trames qui 
vent étre de lapremiere qual i té ; i l faut, pour bien fairg 
ees fortes de fatins, que le poids de la chaine excede le 
poids de la trame. 

P L A N C H E L I I I , fgnée g. 

Satín a deux faces > cejl- a-dire blanc d'un cóté & nolr 
de Vautre. » 

Fig. i . Satin á deux faces ou fatin des deux cotes de Té-
toffe, c'eft-á-dire blanc d'un cóté & noir de Tautre. 
La chaine s'ourdit un fil blanc de un fil noir , Ies 
lignes tracées repréfentent les fiís noirs , & les l i ­
gues p o n d u é e s les fils blancs. Largeur, onze vingt-
quatriemes d'aune entre les deux liíícres. Poids de­
puis deux onces jufqu'á fept en proportionnant le 

t poids de la trame á celui de la chaine, c'eft-á-dire 
chaine depuis cent vingt portees limpies ou doubies 
jufqu'á deux cens por tées , auffi limpies ou doubies 
du poids depuis deux onces jufqu'á cinq des plus 
beaux organííns , & des meilleurs tirages montes 
á deux , trois ou quatre bouts tramés des trame, 
premiere for te , de pays, Piémont ou Florcnce\ 
i l faut les deux tiers d'organíin contre un tiers de 
trame. 

2. Autre maniere de monter le m é m e fatin avec les 
chapes dont i l eft pa r l é , & qui font repréfentées 
dans la Planche X X X V . 

P L A N C H E L I V , fgnée h. 

Chalnette fans poil qui conduit a plufieurs petltes faconS 
dans les fonds d'etoffe. 

Chalnette íans poil pour habit d'homme; largeur; 
onze vingt-quatriemes d'aune entre les deux liíieres; 
poids, trois onces un quart Taime, íavoir en chaine 
une once & demie ; en trame , une once trois qaarts, 
en toiií pefant Taune trois onces un quart. Chaine, guá­
rante portées doubies. Trame de pays, deuxiemeforte, 
ou trame étrangere , netíe & égale, avec fufíifante quan-
tité de bouts pour en faire entrer une once trois quarts 
par aune. RemiíTes de huit Mes de cinq portées chacune. 
Cette étoffe fe peut faire en plus de portées de chaine, 
depuis quarante portées doubies jufqu'á foixante portées 
doubies , en y employant des organííns plus fins 011 
plus gros , fuivant le poids que Ton veut donner á 
Tétoffe. 

P L A N C H E L V 5 . ftgnée L 

Etoffes a pmtes chaínettes ou l'on peut faíréplujieurs fortes 
de facons de la grojjeur d'un pois. 

Chaínet te remife á pointe, largeur de méme que h 
maubois, méme chaine, méme trame, méme reiniífe 
pour la piece j remiííés de huit liíTes pour les ligatures, 
dont la premiere & la derniere qui font les pointes, (oüt 
de moit ié moins garnies que les autres. L'on peut auíu 
augmenter ou diminuer Ies ligatures, fuivant la largeuí-" 

dü 



S O I E R I E. 
, (TJn que Ton veut faíre fur Vétoffe. Peigne de 
dellcI -Jgt portées ou huit cens dcnis , quatre hls 

0 ^ ? * & deux fils de poil dans chaqué deiu. ¿& chames oc " 
p L A N C H E L V 1, fgnee h 

,née maubois, ou i l y a quelque difference dans 
ttoff^PPeUe ie remettage. 

,, gc appellée maubois, propre ponr habit d'hom-
Le50 eUt faire depuis deux onces jufqu'á quatre & 

nie ' n pr0Portionnant ^ac^ne<s¿ â tl'aiT>es environ 
Plus' ]'un que de l'autre , á un quart prés environ. 
aUt]n eur gil de onze vingt-quatriemes d'aune entre les 
Y x liííe»-'esi chaine principale,quarante portées, fimple 

fui - le poil vingt portees triples, méme organíín, 
01gíngt portées doubles, d'un organíin plus gros qui 
' vienne au mcmc poids i trame de pays dcuxieme 
5- te ou trame étrangere nette & egale , & íuHiíante 

ntité de bouts pour fáire entrer autant de trame 
T l s l'aune & un peu plus que d'organíin ; poids d'une 

e d'étoffe, favoir en chaine une once trois quarts j 
811 trame deux onces : en tout trois onces trois quarts 
1'aMne j remiiTe de quatre ÜíTes de dix portees chaqué 
rfíe pour la chaine principale. RemiiTe de huit lilTes 

ur le poil de trois portees un quart chaqué liíTe j 
^eisne de vingt portees ou huit cens dents, quatre íils 
de piece & deux fils de poil chaqué dent. 

P L A N C H E ¿ V I I , fgne'e 1. 

Carrde en deux couleurs, 

Carrelé en deux couleurs, trame de galette j largeur 

17 
onze vingt-quatriemes d'aune ; chaine vlngt-clnq por­
tees limpies, organíin á deux bouts j ourdie un fil d'unc 
couleur un fil de Tautre , Ton peut ourdir double la 
couleur claire pour la mieux faire for t i r , trame, Un coup 
de gaiette & un coup d 'organí in , la galette eft teintc 
de la couleur bruñe & Torganfín de la couleur claire i 
remiíle de quatre híTes de onze portees un quart cha-
cune ; peigne de vmgt-deux portées & demie, ou neuf 
cens dents, a quatre nls par dent. 

P L A N C H E L V I I I , fígne'e ¿ 

Carrelé a poil ou paillette. 

Carrelé a poil cette étofFe ne difFere de la mauboís 
que par le remettage, méme chaine, méme trame, mé-
m e p o i l , méme remi í l e , méme peigne j les ligaturcs 
font différentes , i l n'en faut que deux pour le poil de 
dix portées chacune; on en peut faire de plus légers 
ou des plus forts Í en y employant de la foie plus fine ou 
plus forte. 

P L A N C H E L I X , Jignée n, 

Autre chagrín ou Jiamoife pour faire la paillette plus 
y large. 

Chagrín ou ííamoife , méme chaine , méme re­
miíle , méme peigne , que celle dont la paillette eíl 
plus petite. 

T R O I S I E M E S E C T I O N , 

Concernant les Etoffes hrochées & celles oic le fond fait la figure^ 

F 
P L A N C H E L X , fgne'e o. 

I G U R E i . Elévation perfpeótive du métier pour 
fabnquer les étoffes brochées 8c celles oú le fond 
fait la figure, le métier étant garni de tous les cor-
dages & agrets qui en dependent. A B , un des 
deux piliers de devant que Ton a fraóture pour 
jaiífer voir le battant du métier. a b , fecond pilier 
de devantentre les deux piliers on voit le íiége 
de l'ouvricr. G D , ¿r „ les eílazes qui font traverfées 
par les tenons fupérieurs des montans *, elles font 
aufíi réunies Tune á l'autre par les clés qui les tra-
verfent Tune au-devant & l'autre au-derriere du 
métier. E F , un des deux piliers de derriere.Toute 
cetce cage eíl affermie par des ponteaux ou étre-
í i l lons , tels qu'on en voi t prés de la lettre D , au 
nombre de deux á chaqué angle du métier les 
uns buttent contre les murailles &c les autres contre 
le plancher. L K , l'enfouple de devant fur laquelle 
s'enroule l'ouvrage á mefure qu'il eft fait. K , 
rochet qui fixé l'enfouple de devant. s s i l 'eníbu-
ple de derriere fur laquelle la chaine eft tendue. 
a r j , le battant. x x ^ y y , le haut des lames du 
battant j au-defibus de ees lettres on voi t les aco­
cáis par lefquels le battant eft fufpendu á fon bá-
ton. mm, [Q brancard du carette double. / / , les 
fourches dans les entailles deíquelles les ailerons 
eg^eg font places: hh, les chevalets du dedans fur 
lefquels pofent les bouts des ailerons qui fufpen-
dent les liíTes de fond. h h , autres chevalets fur 
lefquels repofent les ailerons qui fufpendent les 
liííes de liage. 3 3 , 4 4 , liíTerons fupérieurs de 
deux des liíTes. 8 , une des arbalétres attachée au l i f-
feron inférieur de chaqué liíTe de liage l'arbalétre 
eft tirée par une des marches au moyen de la 
corde 8 9 , nommée e'triviere. N Q , N ^ , les 
marches. M , pierre qui charge la caiífe des mar­
ches. 

Derriere le carette on voit le caffin H , fur Ies 
Poulies duquel paílent les cordes H S T , qui tou-
tes enfemble compofent ce qu'on appelle le rame. 
T > b | t o n du rame. T V X , Íes crémailleres du 

rame. X , t r cu i l , par le moyen duquel on tend les 
cordes du rame , & par ce moyen on releve les 
maillons qui font fufpendus aux arcades qui ter-
minent chaqué corde du rame les branches des 
arcades traverfentla planchepercée 7in} deícendenc 
enfuiteperpendieulairement pour s'attacher en o a 
aux maiiles fupérieures des maillons dans leíquels 
la chaine ou le poil de i'étoffe eft paííée. y (5, ai-
guilles de plomb fufpendues á la maille inférieure 
de chaqué maillon. 

Parallelement au rame eft tendue hor i íbnta le-
ment une corde Y X M , que Ton nomme arbalétre 
de la gavaffiniere du [ampie, Cette corde atta­
chée fixément á un crochet Y , aprés avoir paífé 
fur la poulie defeend verticalement le long de 
la muraille, & va s'attacher á un c l o u , ou bien 
elle eft chargée d'un poids convenable pour la te­
ñir fuííifamment tendue i du poim Z de l'arbalétre, 
defeend verticalement une autre corde en double 
Z R , que Ton nomme gavajffine. Cette corde eft 
attachée á une des extréraités du báton R du fam-
ple R S , compofé d'autant de cordes paralleles 
entre elles qu' i l y en a au rame ; quelques-unes de 
ees cordes étant féparées des autres par le lac qui 
Ies entoure, & enfuite tirée en-bas, abaiífent les 
cordes du rame qui leur correfpondent, & font 
élever au-deífus de la chaine quelques-uns des fils 
qui la compofent on voi t quelques-uns de ees 
fils levés prés de l'enfouple, & c'eft par-deíTous 
ees fils levés que l 'on paífe les efpolins chargés de 
la foie qui doit former la fleur de l'autre cóté de 
I'étoffe. 

2. Eícabeau ou échelle pour monter au haut du mé­
tier. 

P L A N C H E L X I , fgne'ep. 

Elévation latérale du métier pour fabriquer Ies étof­
fes b rochées , ou celles oú le fond fait la figure, íi 
I'étoffe n'eft point brochée. A B , un des deux p i ­
liers de devant. E F , un des deux piliers de derriere. 
C D , une des deux eftazes. G D , extrémités des clés 

E 
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qui affembleRt les &eú% etla^es. X Y , une Hes ckux tan­
ques qui fGttrienitcBt renfouplc devatít. l V , m 
des deux oreillons qui reticnnent 1 enlouple. K , extré-
mi té de renfouple g « n i e du rochet denté. Z , chien ou 
valet pour fixer le cric. T , 51, 10, S, la chaíne ployée 
fur i'enfouple á~ derriere S. 5?̂  10, les envergares ou 
bagiiettes par leíquelles les fils de la chaine font encroi-
íesT N , cai^e des marches. M , pierre dont elle eíl char-
gée pour le rcndre ftafcle. N les marches au-devant 
áefquelles on voit une portion du íample. r r , deux 
pitons arrétés au planchen R R , M t o n du fample./) 
port ion des cordes montantes du íample que Fon a 
rompues pour laillervoir le corps de maillonOjO.- f , f , 
qui auroit eté caclié par le íample. 

Pies I'enfouple de devane on voi t le battaní. y , la. 
rnaíTe du battant. x , fa poignée 5 c'eft entre ees deux pie-
ees que le peigne eílplacé. x x , le;haut d'une des deux 
lames du battant. 

Au-deífus des eftazes du métiev 8c pres le battant eft 
place le carette. m m , extrémité des brancards du ca-
fette. ¿/z, montans d'un des chcvalets. / / , cheville de 
fer qui traverfe les fourches & Ies ailerons auxquds les 
liffes font fufpendues. 3 , 5 : 4 , 4 j HíTes de liage au nom­
bre de quatre. 1 , 1 : 2 , 2 , , Hiles de fond ou de piece au 
tiotnbre de huit. 7 , 7 , traverfes ou arbalétres, dont les 
extrémités répondent aux extrémités extérieures des aile­
rons, comme on verra dans une des Planches fuivantes: 
8 , 8 , contrepoids pour remettre les Mes en íítuation 
apres que l 'adion des marches les a élévees pour cel Ies du 
fond, ouabai í leespour celles du Mage, lorfqu 'onlévele 
pié de deíí'us la marche. 

Prés le carette eft ie caffin L H H L . L , L , extrémi-
lés des brancards du caííin L H . L H , les montans i n ­
clines du caffin. 11 , le rang inferieur des poulies du 
caffin j Ies autres rangs font caches par la queue du 
rame projettee en raccourci fur le caffin, T T , b á t o n 
du rame auquel les cordes qui le compofent font atta-
chées par un nceud qu'on trouvera dans une des Plan­
ches fuivantes. 

Au-deííbus du caífin eft fuípendue la planche per-
cée n n , que les branches des arcades traverfent; á l'ex-
trémité inférieure o o des branches des arcades, font at-
tachées les mailles fupérieures des maillons , dans lef-
quels la chaíne T S eft paflée *, á la partie inférieure de 
chaqué maíl lon eíl attachée une des aiguilles de plomb 
f <>, f ( í , qui fervent á abaiíTer les fils de la chaine lorí^ 
qu'on lache le lac qui les avoit tenu élevés. 

P L A N C H E L X I I , fignée q, 
Elévation géométrale du devant du métier pour fa-

briquer Ies étofí'es brochées , ou celles dont le fond faic 
la figure. 
F/£. 1. Elévation du devant du métier. A B , ^5 , Ies pi-

liers de devant. L K , I'enfouple de devant. / k , 
l'étoffe fabriquée enroulée fur I'enfouple. xy^ poi-
gnée du battant, au-deíTous de laquelle on voit 
une partie du peigne. & •> & & : y „ y y^tes lames 
du battant. Derriere le battant eft le carette, m / « , 
brancard du carette. / / , les fourches qui re^oi-
vent les ailerons e f g , efg. h , h , chevalets exté-
ríeurs du carette double. k k , chevalets in té -
ricurs. g l y g } , cordes qui fuípendent les liííes. 
3 , 5 , liíferon den-haut. 4 , 4 , liíleron d'en-bas. 
4 , 8 , 4 , arbalétres qui font tirées par les mar­
ches au moyen des étrivieres par lefquelles elles 
font fufpendues. 8 8 , contrepoids qui abaiíTent 
les lides auxquels ils font attachés. Q ^ , extrémi-
mités antérieures des marches fur leíquelles l ' ou-
vrier pofe le pié. 

Derriere le carette eft le caffin , & derriere les 
IsíTes le corps des maillons. H , le haut du caffin 
garni de huit rangs de poulies i on voit l 'extré-
mité des broches qui les traverfent. I S T , le rang 
inférieur des cordes du rame. T , le báton du rame. 
V , fecond baton fur lequel paífent les cordes nom-
mées crémailUres da rame, qui vont s'enrouler fur 
Je ireuií X. 

Au-deííbus des poulies du caffin font les arcades , 
dont Íes branches en s'écartant íes unes des autres 

vont traveríer la planclie percée ñ n ; ]€s t t 
defeendent enfuite perpendiculairemem iuí?C'C!S 
0 0 , oú elles font liées aux mailles (u^^611 
des maillons dans lefquels la chaine eft paff^ Ures 
^ , 5, aiguilles de plomb attachées á la mai l¿ \ 
rieure des maillons. e" 

Au-devant du pilier A B du métier , on vo" 
pince ou pié-de-biche 1 0 , 1 1 , 1 i qui felt ^ |.U a 
vrier a toutner renfouple de devant á tv.pfn,.* 0l1' 
I ouvrage avance. ixy extremue du pié-dpK- r 
qui entre dans un des trous k de renfouple 
boule qui empéche le pié-de-biche d'entrer r -1* 
avanr. 10 , partie formée en pié-de-biche. 0^ 

a. DeíTein de cinq couleurs différentes fur du pat)-
de 8 en 12 , dont la tóure eft expliquée á 
ele Velours tlans rEncyclopédie ; chaqué ligne vet' 
«cale ou plutót un des eípaces qui les féparent' 
repréíente un des íils de la chame-, de méme cha­
qué eípace hórifóntai repréíente un coup de na-
vette. A B C D , premiere divifion du deífein 
C D E F , feconde diviíion , ainfi de fuite jufqu^ 
la quatorzieme diviíion d e f g , dont le dernier 
coup de navette/g- doit fe raccorder & faire fuite 
au premier coup A B , dont la largeur répond \ 
cent fils concigus de la chaine Se la hauteur á cent 
foixante huit coups de navette, pour chacun def-
quels on tire les lacs qui fe rencontrent fur la ligog 
horifontale qui Ies repiéfente. 

Au-deíTous de cette figure, on a marqué dans 
des carreaux les différentcs hachures qui repré• 
fentent les differemes couleurs des foies, dout 
les efpolins doivent étre garnis. 

P L A N C H E L X I I I , fignec r. 

Elévation & développement du caffin. 

Fig. 1. Le chaffis du caffin dégarni de toutes les píeces 
qui en dépendent & vu en perfpedive. A B , a b ) 
Ies longs cótés du caffin. C c J D d, les deux tia-
verfes j chacune de ees traveríes a une feuillure 
pour recevoir les lames qui lervent á efpacer les 
poulies du caffin. B ¿ , les tenons coupes oblique-
ment qui aífemblent le chaffis fur le brancard. 

2. Les deux regles qui recouvrent Ies lames du caffin. 
I / , regle qui s'applique fur la traverfe Ce. H h, 
regle qui s'applique íur la traverfe inférieure D d. 

3. Le chaffis du caffin vu en plan & garni de quatre 
cens poulies en huit rangs, de cinquantc chaqué. 
1 . 1 , premier rang de poulies ou rang inferieur. 
2 . 2 , fecond rang. 3 , 3 , troiíieme rang; entre le 
fecond & le troiíieme rang eft un rang de pate-
nótres , dont l'ufage eft de mainteñir ie paralle-
1 i fine des lames j i l y a un femblable rang de pa-
tenótres entre le quatrieme & le cinquieme rang 
de poulies , & entre le íixieme & le feptieme j 
deux autres rangs femblables font auffi placés vers 
Ies extrémités des lames prés Ies regles I i , H n , 
qui les aíTujeítident dans les feuillures des traver­
fes C c y D d du chaffis, dont les longs cótés font 
marqués des mémes lettres que dans la figure pre­
cédeme. 

4 . Extrémité du brancard fur lequel le chaffis du caf­
fin eft aífemblé. A A , B B , extrémités des lon-
grines du brancard qui font pofées fur les eftazes 
du métier ; elles font aííémblées Tune á lautre par 
des t raver íes , dont on voit les tenons. 

f. Coupe du chaffis du caffin par le milieu de fa lar­
geur. A B , un des longs cótés du chaffis. C, tra­
verfe fupérieure : D , traverfe inférieure, dans les 
feuillures defquellesfont placees les lames, h i,re­
gles qui recouvrent Ies lames. H ¿ , lame feparee 
fur laquelle on a repréfenté les huit poulies d'un 
méme rang vertical. 1 , 2 , 3 , 4 , y , 6, 7 , 8 , Ies 
huit poulies. 

6. Fragment d'un caffin repréfenté en plan dans la 
grandeur eíFeótive qu'ií a. Ce fragment contient 
la moit ié de la longueur des lames, a. a , rang "5 
patenótres prés I'extrémité fupérieure des lames. 
b b , c c , rang de poulies. d d , autre rang de pats* 
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íiotrcs. e e ^ f j , áíruX áütcqs rangs ác poulíes. gg^ 
autre rang de pateirótres , place enrre les deux 
rangs fuivans de poulies, ainíi de fuíte jofqu au 
has da caífin. I I faut obferver que les patenótres 
íont im peu plus épaiííes que les poulies , pour 

ees dernieres roulent facilement entre les la­
mes b i , 5> 4» T> ^ 7 » 8 j acque toutes les patenótres 
c|ll niéme rang font enfilées d'un fil de fer , & les 
poulies par une baguette de bois j i l y a des 
caífins de mille íix cens poulies & m é m e de deux 
tnille quatre cens. 

«• - fragment d'unc des lames vue en plan &dans ía 
grandeur effedive auíH-bien que les poulies. A , pa-
tenótre. B, G,poulies. D , patenótres. E, Fj poulies. 
G patenótres; toutes les poulies font de buis, auñi-
bkft que Ies patenótres. 

S Trois patenótres en perfpedive. A A A , Ies pate­
nótres enfilées par la broche ou íil de fer a a. 

0. Une des poulies en perfpedive & en profil. B 5, la 
poulie en perfpedive. G Í ^ la poulie en p r o f i l , la 
gorge de la poulie a environ deux lignes de pro-
fondeur. 

P L A N C H E L X I V , fignie f . 

Dévcloppement des córdes de rame Se de íample , 
& leur adion fur les íils de la chaíne des éíoffes bro-
chées. 
f l^ j . Effet du íample & du rame fur la chaíne des 

etoífes. T , báton du rame , comme dans la Plan­
che LX. T S H G , corde du rame qui eft abaiílée 
par la corde S V M R du fámple. S 5, yeux de 
perdrix ou petits anneaux de laiton dans lefquels 
Íes cqrdes du rame font paflees. S Y , s u > boucle 
de la corde du íamplej les noeuds V & « doivent 
defeendre plus bas d'un demi pié environ , que le 
poiní de plus grand abaiífement des cordes du 
rame, pour éviter que le nebud n'accroche & faíTe 
baiífer une autre corde du rame quecelle álaquelle 
ja corde du fample répond. R R , baton du íam-
pie auquel Ies cordes font attachées par un noeud 
qu'on trouvera dans une des Planches fuivantes. 

Aprés que les cordes T S H G ou T i ' H ^ d u 
rame ont paífe ííir les poulies H du caffin , on y 
fufpend les arcades p i G , p z G , p $ G , p <\.G 
qui traverfent la Planche percée E¿ F / , cótée nn 
dans la Planche L X ; aux extrémités inférieures 
pp pp des arcades , on fuípend Ies mailles fupé-
rieures pntpn¡ f p n , p n des maillons « , n , ra 
que les íils a , c, ¿ , de la chaine traverfent; & á 
la partic inférieure des maillons de verre n, 
on fuípend par une feconde maille «7,717 les a i -
guilles de plomb 7 , 8 ; 7 , 8 : qui fervent á abaiíTer 
les maillons i lorfque l 'adion de la main M fur les 
cordes du íámple vient á ceíTer, c'eft l'état oú fonc 
repréfentés les quatre autres maillons m% m¡ m 
qui font abailTés par Ies aiguilies f , <í: s >6 * qui 
tirent en méme tems les mailles fupérieures m o, 
m o, m o j /re o, qui tirent aufíi en en-bas Ies quatre 
branches d'arcades o g y O g y O g f O g ^ c c qui fait 
relever ía íeconde corde de rame, & Textrémité 
fupétieure s de la feconde corde de fample s R. 
A A , partie de l'enfouple de devant fur laquelle 
l'ouvrage fait s'enveloppe. B , partie de l'enfou­
ple de derriere fur laquelle la chaíne eft ployée. 
C D j les envergures qui tiennent Ies fils de la 
chaíne encroifes. O n a íéulement repréíenté huit 
fils de la chaíne pour éviter la confu í íon , 8c de 
ees huit fils les quatre qui íbnt leves 8c qui levent 
á-la-fois, font les fils femblables des quatre répéti-
tions du deíTein dans la largeur de TétofFe ; 8c c'eíl 
a faire répéter le méme deíTein pluíieurs fois dans 
la largeur de l'étofFe que les arcades font particu-
lierement deftinées. 

1. Partie de l'étofFe brochée vuc du cote de Tenvers 
&: au miferofeope. Dans cette figure on n'a point 
détaillé le fond de l'étofFe pour éviter la confu-
fion on a feulement repréfenté les foies des efpo-
lins qui paroiílent á i'envers de l'étoíFe , 8c qui 
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íemblent de ce cote h'aVoir áucune adl-jérenca 
avec elle ; les fils leves le font par l'aCHon de la 
inain Ies cordes de fampie qui leur correípon-
dent, comme on voit en M , fíg. 1 ; les fils font 
numerotés de faite s comme on voit dans la f i ­
gure. 

A Efpolin garni de foie s qui doit paíTer fous 
les bis 58 , 3 9 ^ 4 0 , 4 1 , 4 ^ , 45. Gette foie doit 
paroitre du cote de l'endroit. 

f B , Efpolin garni auffi de foie d'une couleur dif-
férente , qui doit paíTer fous les fils leves 15, 14» 
* f # 27> 28» 29} 31» 33 s pour former du 
cóté de 1 endroit trois apparences de la méme 
couleur. 

G , Eípolins paííés en partie fous les fils 13, r^? 
17, 18 , & former du coré de lendroit deux 

apparences de la couleur dont i l eft garni. 
í ) , autre eípolin qui a entieremenr pallé fous 

Ies fils levés 3 , 4 , ^ : 7 , 8 3 pour paroitre en deux 
endroits de l'autre cóté de fétofíe. 

Áprés que tous les eípolins font paííés, on lache 
les cordes du fample, tous Ies fils de la chaine fe 
remettent de niveau *, alors Eiifmt agir une des 
liífes de fond, on paífe un ou deux coups de gran­
des naVettcs qui traveríent rétofFe d'une lifiere á 
fautre , eníuice on tire le lac fuivant , qui fait le-
Ver de nouveaux fils , fous leíquels on paífe de 
méme les diíFerensefpoIiñs qui íe trouvent dans la 
largeur de l'étofFe^ 

P L A N C H E L X V , fgne'e r. 

Lacs •, lac á l'angloife, lacs du fample 8c formation 
d'un lac. 
Fig, 1 8c 1. Les cordes verticales font fuppofées étre une 

portion de celles du fample féparées du refte du 
méme fample, ainíi que le deílein l 'indique, pour 
pouvoir dans le coutant de la fabrication de f é ­
tofíe , retrouver facilement les mémes cordes j olí 
les entoure d'un fil dont les diííéreníes boucles for-
ment ce que f o n appelle un lac. 

Pour former le lac á l'angloife , tenant un des 
bouts tídu fil deíliné á le former, on conduit ce f i l 
par ¿ derriere la corde du fample, 8c on famene en 
devant pour former une boucle c für un doigt de 
la maín gauche •, on conduit enfuite le rochet ou 
bobine derriere la feconde corde d y 8c on ie ra-
mene fur le doigt pour former une autre boucle es 
8c ainíi de fuite, jufqu'á ce qu'on ait formé autant 
de boücles qu'il y a de cordes du fample á renfer-
mer dans le méme lac en fuivant l'ordre des lettres 
alphabétiques, 8c que la derniere corde u y foit rem-
fermée alors on coupe le íil á lacs, on noile en-
femble Ies deux extrémités a 8cy, on égalife enfuite 
toutes les boucles. 

2. Noeud de la gavaffine, qui renferme en a y toutes 
les boucles du lac. A , extrémité de la gavaffine. 
B , partie rompue de. la gavaffine qu'Ü failt fuppofet 
prolongée. Dans cette figure 011 n'a pas tordu fur 
elles-mémes les difFérentes boucles du lac , ainíi 
qu'elles doivent l'étre , 8c que la Jig. f. le repré­
íenté , afin d'éviter que leur tortillement ne f i t 
confuíion avec le noeud de la gavaffine. 

3. Partie inférieure du fample. R R , báton du fam­
ple fur lequel Ies difFérentes cordes qui le compo-
fent font arrétées par un noeud qu'on trouvera 
dans la fuite. A & B , Ies deux extrémités de la 
méme corde A E F B , nomméegayaJJIniere; cette 
corde paífe au-deífus de farbalétre en Z , Pl. L X . 
8c fert de g iides aux gavaffines. a b c d e f gh i ^ 
difFérentes couples des cordes du fample. G H I 
K L , cordes, nommees chapdets, qui tiennent les 
difFérentes gavaffines féparées Ies unes des autres. 
G M N , G M Ü , une gavaffine i une des deux 
cordes de la gavaffiniere paífe dans la boucle de 
la gavaffine , 8c fes deux branches au-delá du nceud 
M paífent fuñe devant 8c f autre derriere la feconde 
corde de la gavaffiniere. f 

P Q , P R , Gavaffine, á chacune des extrémités 
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de laqudle tépond un lac; le premier lac -7 Q ^ 
renferme Ies cordes 4, 7» I O J ^ > 17 j en les 
coulant dans le tnéi-ne ordre que celui des lettres 
a h c d e f g h l i j ^ lecond lac r R r comprend 
Jes cordes i » ^» 9 , 11, 15 & 1 f , en comptant 
aufli du méme cote. 

La gavafline I S T , I S V correfpond auífi á deux 
Jacs. Le premier t T t renferme les cordes 1, (5, u , 
i f , l í , 18 i & le fecond les cordes 4 , 6, 7 , 9 , 14, 
í f> l%, 19 & 10. La gavaffine fuivante K X Y , 

-K X Z renferme dans le premier lacy Y y , la i , 4, 
8 ,10,11, r ̂  , i j & 19« córele du fample, Se dans 
ie fecond { Z la 1, 5,5), 11, 13, 17 & zo« 
corde , ainíi de fuite prenant pour chaqué lac les 
cordes indiquées par le deflein qui fe répete au-
tant de fois dans la largeur de Tetofte, qu'il y a de 
branches aux arcades. 

ÍFlg. 4 '&fidvantes. Formation du dernier lac de la figure 
precedente. Z Z , le lac a l'angloife , dont les 
boucles renferment la 1, 3 , í?, 11, 13» 17 & 2.oe 
corde du íamplejles boucles Z Z étant égalifées de 
longueur. 

Les diífcrentes boucles du lac tordues fur elles-
mémes. 

6. Le méme lac dont Ies boucles, aprés avoir été tor­
dues furelles-mémes, font reployées pour former 
une nouvelle boucle double , dans laquelle paílé 
une des branches A de la gavafline. K X D G B A, 
B , noeud dans lequel on repaífe le bout A de la 
gavafline , qui efl: enfuite arrétée par un nceud 
dont on trouvera la formation dans une des der-
nieres Planches. X , noeud de la gavafline. K ,bou­
cle dans laquelle paífe un des deux cordons de la 
gavafíiniere , l'autre corde paflant entre les deux 
branches de la gavafline , comme on le voit dans 
3a fig. 3. Y , feconde branche de la gavafline qui 
va s'attacher á un autre lac , le nombre des lacs 
dépend de fetendue du deíí'ein & du nombre des 
eouleurs dont i l efl: compafé. 

P L A N C H E L X V I , Jtgnee u. 

Conjlrucíion de la machine pour la tire, 

Lorfqne le deflein qu'il faut executer fur) etofFe com­
prend une grande largeur, 011 qu i l efl: répeté un grand 
nombre de fois dans le large de l'étoífe , les lacs com-
prennent alors un grand nombre des cordes du fample 
qui répondent , comrae on fa vu dans rexplication de 
ia Planche L X I V . á un grand nombre d'aiguiíles de 
plomb qu'il faut lever toutes á-la-fois i dans ce cas la 
main M du tireur ne fufíit pas pour lever toutes les 
aiguilles , c'efl: pour foulager cet ouvrier que la ma­
chine que nous décrivons a été inventée. 

Fig. 1. La machine en perípe¿Hve. A B , C D , les pa-
tins qui fupportent les deux montans. £ F , tra-
verfe ou entretoiíe inférieure. G H & I K , jumel-
les ou traveríes fupéneures paralleles entre el les , 
í b rman t comme un établi de tour. L M N O , 
coulant fupporté par quaire roulettes. L & N,deux 
ícmblables roulettes M placées au deflbus des ju-
melles empéchent que le coulant ne puiííe fortir 
d'entre elles , &c les roulettes font qu'il peut faci-
lement couler a droite 011 á gauche. L N R , PS , 
les fourches faites de quelque bois dur de po l i . 
N T , levier. Q , entretoife qui aífemble le levier 
N T avec la piece P. Toutes ees píeces peuvent 
tourner autour de la ligne R L <, enforte que le le­
vier N T , qui efl: vertical , puiíTe devenir anté-
i-ieurement horifontal aprés que les cordes du 
íample , compriíes dans le lac qu'il faut t irer, font 
engagées entre les deux fourches de cette machine, 
comme on le verra dans la Planche X G I . qui eíl 
la premiere de la fedion du velours. Dans la Plan­
che X C I L on verra la méme machine dans l 'infbnt 
du paflage de la fourche íuperieure dertiere les 
cordes du fample , comprifes dans le lac qu' i l s'a-
git de tirer. 

» . i e coulant vu en géoméi ra l , & dégarni de íes pou-

R í E. 
lies. L M , N O , Ies deux poupées ou jumelle 
coulant aflemblées Tune á l'autre par une f 
entretoife. T I , / , trous pour recevoir l a x e ^ 
quatre roulettes fupérieures. m , trou pourre s 
voir l'axe des deux roulettes inféricures. Ce* 

Fig. 3. Le levier & le coulant vus du cote de la pointe , 
fourches. R , fourche inférieure qui paflfe ant(4r¿e es 
rement á toutes les cordes du fample. S, four \ ' 
fupérieure qui palle poftérieurement aux cen-d*2 
du fample que le lac a féparé de la totalité ? 
celles qui le compofent , c'eíl pour faciliter 1' 
t rodudion de la fourche fupérieure S , derrie^" 
les cordes comprifes dans le lac, que cette írm,- L2 

n _ I . _ i J.. 1 J J„ t i _ . , luurcne efl: placee plus prés du bord de la palette du levj 
enforte qu'une corde verticale peut paífer ente' 
ees deux fourches fans toucher á l'une ni á l'autre^ 
c'efl: dans cet état que la machine efl: repréfent¿" 
dans la Planche XG1I. , , , , 

4. Les deux fourches repréfentées féparément. Ps 
fourche fupérieure. 1 , afliette ou portée faite ail 
t o u r ( a i n í i que toutes Ies autres parties) qui aD_ 
puie contre une des faces de la pal'ette du levier-
z , partie taraudée en v i s , qui efl: re^ue dans la 
piece P de la fig, r. 

La fourche inférieure L R a une femblablc por­
tee 4 , une femblable vis 3 , & un tourillon qui eft 
re^u dans la poupée L de \zfig. 1. la partie arron-
die 3 , 4 : pafle dans un trou pratiqué á l'aiitre pou­
pée N . 

P L A N C H E L X V I I , fignée x. 

Fig. 1. Nouvelle machine pour la tire. Cette machine 
differe de la précédente en ce qu'il n'y a point de 
coulant á taire maixher á droite &: á gauche pour 
paíler la fourche fupérieure derriere Ies cordes du 
fample tirées par le lac , ce qui fatigue moin? la 
tireufe. A^z, B ¿ , l e s parins. A C , B D , l e s montan?. 
EF & G H , deux entretoifes ou traverfes qui af-
fermiffent Ies montans parallelement entre eux. 
r r , pitons attachés au plancher. R R , baton du 
fample. R S , R S , Ies cordes du fample. On a fup-
primé dans cette figure la gavafliniere , le chape-
le t , les gavaflines & Ies lacs, comme inútiles pouc 
faire entendre TeíFet de la machine , & pour ne 
point embrouiller la figure •, i l faut au refte les 
fuppofer dans Tétat oú hfig. 3. de la Planche LXV. 
les repréfente. I K , báton qui fert de point dJap-
pui aux cordes du fample j i l entre du cote í dans 
un trou circulaire, & d u c ó t é K dans Tentaille LK 
aprés qu'on a placé la machine derriere le íample. 
M N , cheville ou báton fupérieur ; ce báton qui 
peut rentrer dans le tuyau ou canon O P, (uppoité 
par le lien P Q en coulant dans le pitón N , efl: k 
piece qui tient lien de la fourche íupérieure de k 
fig. 1. de la Planche précédente, & l'autre bátoa 
1 K tient licu de la fourche inférieure. 

Le báton N M , aprés avoir pafle derriere les 
cordes du fample que le lac a tirées , eíl: recu du 
cóté de M dans le crochet du levier M R , mo-
bile au point 1 & z ; enforte que faiíant décrirc 
au levier 1 R un quart de cercle en-devant, les 
cordes du fample antérieures au báton M N font 
tirées & ployées fur le báton inférieur I K , ce qui 
les accourcit d'autant , & Icür fait tirer les cordes 
du rame qui leur correfpondent ; les cordes du 
rame tirent les arcades &" les maillons qui y font 
attachés. Par le moyen de l'une ou de rautre de ees 
machines , la tireufe a un avantage coníídérable 
pour vaincre le poids des aiguilles de plomb fuf" 
pendues aux maillons, les leviers N T &: 1 R dans 
Ies deux machines ; leviers qui font du fecond 
genre, donnant cette analogie. L'efFort que fait u 
tireuíe efl: au poids des aiguilles qu'il faut lever, 
comme la diflance entre Ies deux bátons efl: a k 
longueur totale du levier \ d'oú Ton voi t que I'ef-
fort de la tireufe fera d'autant moindre, que Ies 
deux fourches feront plus prés l'une de l'autre, 011 
-que le levier íera plus long. 

i . Ferrure ou bafeule du levier. x & 2 , Ies tounllons 
qm 

file:///zfig


S O í E R í É* 
múíont re^us (íaíis des trous pratlques aux faces 
?nráñeures des montans. 5 , 4 , picce coudee pour 
oífTpr paíTer le fample •, cette partie coudee tait 

fon poids equilibre avec le levier 8c tend a le 
paIr er N , pitón dans lequel paíTe 8c coule le ba-
^nfupér ieur . M , crochet qui re^oit l'autre ex-
t0/inite du báton. M R , foie qui eft re^ue dans 
í e ^ a n c h e de bois du levier de h Jig. 1. toute 
cette piece eft ^ í'er» ^ forsée ¿ « n e Piece-

p L A N G H E L X V I I I , / | r í 8 í y , 
Véveloppement des UJfeS de fond. 

p- 1 Une lifle de fond rufpendue au carette double, 
¿ garnie de tous les cordages qui en dépendent. 
! 1 liíTeron den-haut. i , z , liííeron d'en-bas. 
s *s, 'ligne oú fe trouve la jondion des mailles. 

brancards du care t te . / / , les fourches dans 
les entailles defquelles font places les aiíerons g <?, 

kk> chevalets fur lefquels repofent les bouts 
¿QS ailerons pour empécher la liíTe de defcendre 
plus bas qüe le poiiit convenable. hh , autres che­
valets pour limiter la defcente des queues e e des 
ailerons. 7^ 7 , traverfe ou arbalétre. 9 , 10, etri-
viere par laquclle la mar íhe ' P Q eft fufpendue á 
l'arbalétre. 8 , 8 , poids de plomb ou carreaux de 
terre cuite, oú billots de bois fufpendus au liíTe­
ron inférieur 2 , 1 , pour faire baiíter la Hile lor í -
que l'oüvrier lache le pié de deífus la marche > 
car i l eft viíible que l ' ad ion du pié de l 'ou-
vrier fui la marche P Q fait baiífer la marche, 
la marche fait baiífer l'arbalétre qui , par fes 
extrémités 7 , 7 & les cordes 7<?, 7 ^ , tire en-bas 
les extrémités efke des ailerons, ce qui fait lever 
la liífe. 

a. Maille de liífe vue au microfcope. / / , fils de la 
maiile d'en-haut. L L , fils de la maille d'en-basj 
Tune & l'autre faite de ál retordu en pluííeurs 
brins. A G , fil de la chaíne paífé deífous la maille B. 
C'eft ainíí que les fils font paífés dans les liífes de 
rabat ou les liífes de liage. Cette maniere de paffer 
les fils eft repréfentée dans les différens remettages 
par ce caraétere n . 

Autre maniere de paífer les fils de la cliaíne dans 
les liííes. I I , maille d'en-haut. L L , maille d'en-
bas. A C , fil de la chaíne paífé deífüs la maille B. 
C'eft ainfi que les fils déla chaíne íbntpafles dans 
les liífes de fatin , & pluíieurs autres. Cette ma­
niere de paífer en Hile eft repréíentée dans les dif­
férens remettages par ce caraótere u . Dans ees deux 
figures , on a cordé le fil de la maille inférieure 
de la liííé pour le diílinguer plus facilement du 
íil de la maille fupérieure , les unes 8c les autres 
étant faites du méme fil. 

P L A N C H E L X I X , figne'e & 

Véveloppement des liffes de liage. 

Fig. 1. Liííe de liage íufpendue au carette double. 3 , 3 , 
liíferon d'en-haut. 4 , 4 , l i í f e r o n d'en-bas. s s , 
jonótion des mailles. 4 , 8 , 4 , arbalétre. 8 , 9 , étri-
viere par laquelle la marche ^ eft fufpendue aux 
extrémités g des ailerons ge , ge. m m , brancard 
du double carette. / , / , les fourches dans les en­
tailles defquelles Ies ailerons font places. che­
valets fur lefquels les extrémités des ailerons vien-
nent repofer lorfque le pié enfonce la marche, 
/is/i, chevalets fur lefquels les queues des ailerons 
repofent étant tirées en-bas par les poids 10, 10 
fufpendus par des cordes e 10 3 e 10 aux queues 
des ailerons. 

Les.fils qui font le liage font paífés dans ees 
fortes de liífes , comme la fíg. 2. de la Planche 
précédente le fait voir. 

Maille de liííe vue au microfcope. I I , fils de la 
maille fupérieure, L L , fils de la maille inférieure. 
^ G , fil de la chaíne paífé dans la maille B , c'eft-
a-dire ckífus la maille fupérieure 8c deífous la 

1 1 

maille inférieure. Cette maniere de paífer Jes fils 
eft repréfentée dans les différens remettages pae 
ce caraótere D . 

3. Maillon de verre vu aufíi au microfcope. Mff* , le 
maiílon. 00 , partie de la maille fupérieure. s s , 
partie de la maille inférieure, par lefquelles le 
maillon eft attaché aux cordes des arcades par le 
haut & a u x aiguilles de plomb par le bas. A G , 
le fil de chaíne ou le fil de poil paífé dans Uouver-
ture B du maillon ; i l y a des maiilons d'une autre 
forme , 8c qui ont pluííeurs trous. 

P L A N C H E L X X , fígnee a a. 

Taffetas faconné -Jimplelé, & Tajfetas faconné - douhlet£ 

F i ^ 1. Taffetas fa^onné-íimpleté, largeur onze vingt-
quatriemes d'aune chaíne cinquante portées íitn-
ples peíant Taime dix-huit deniers poil vingt-cincj 
portées doubles méme organlin dix-huit deniers; 
trame deuxieme forte nette 8c égale une once, en 
tout l'aune pefe deux onces douze deniers. Re-
miífe de quatre liífes pour la piece de douze por-1 
tées 8c demie chacune; remiífe de deux liífes pour 
le liage du poil de douze portées 8c demie cha­
cune. Les fils , tant de la chaíne que du p o i l , íbn t 
paífés dans leurs liífes , comme le fil A G dans la 
maille B , fig. i . Planche L X I X . Peigne de vingt-
cinq portées ou mille dents, quatre fils de piece 
8c deux fils de poil dans chaqué dent. A , marches 
de piece ; i l faut paífer les deux coups de navette 
fur le méme lac. B , marches du liage. 

Nota. Quand on a paífé une vingtaine de coups de na-* 
vette pour le taffetas, on marche la premiere mar­
che du liage, 8c on paífe un coup de navette d'or-
ganfin, vingt autres coups aprés, on paífe la méme, 
navette fur la feconde marche. 

Fig. t. Taffetas fagonnés doubletés : on entend par tafH 
fetas fa^onné-doubleté ceux ou i l y a deux cou-
leurs dans la fleur j elles fe font fur le méme lac 
par le moyen de deux corps de maiilons. Le poi l 
eft ourdi en fils doubles , un íil d'une couleur def-
fus 8c un fil de l'autre couleur deífous, ce qui fait 
cinquante portées doubles de poil . Pour ce quí 
concerne les chaines, remiífes 8c peignes , voye* 
a l'article des taffetas fa^onnés-íimpletés qui p r é -
cede. Le deífein eft fait fur du papíer de huit en 
d i x , le huit en largeur 8c le dix en hauteuir, l'en-
droit fe fait deí lus, 8c on l i t ce qui eft peint fur le 
dtííein. 

P L A N C H E L X X I , fígn/e bb. 

Taffetas broche & liféré avec un liage de 3 le 4 . 

Dans le remiílé compofé de quatre HíTes pour le taf­
fetas , la chaíne eft paftee fur la maille, comme dans la 
fig. 3. de la Planche L X V I I L 

Dans le remiífe de quatre liífes pour le rabat , la 
chaíne eft paííée fous la mail le , comme dans la fig. z, 
de la méme Planche L X V I I I . 

Dans le remiífe de quatre liífes pour le liage. Ies fils 
de la chaíne qui y font paífés le font aufli, comme dans 
la7%. i . 
a Marche fur laquelle ón paífe le premier coup de na­

vette á deux bouts. 
h Marche fur laquelle on paífe le fecond coup, ou coup 

de liferé á quatre bouts. 
c Marche fur laquelle on paífe le troiííeme coup en 

plein aufli á quatre bouts de trame dans la na­
vette. 

Pour la compoíftion de cette ctoífe, voye^ l'articte 
des gros deTours. 

P L A N C H É L X X l t 9 fignée ce. 

Gros de Tours liferé & broché avec un liage de ^le^. 

Dans le remiífe de quatre liífes pour le gros de Tours 
F 
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les ílls de la chaínc Cont paíTés fur la mai l le , comme 
dans la fig. 3. de la Planche L X V I I I . 

Dans le reinilíe de quatre lilies pour le rabat les fi!s 
font paffés, comiTie dans l a / ^ . 2. de la tfténüc Planche 
L X V I I I . 

Dans le retniíTe des quatre lifles pour le liage, Ies fils 
qui y font paííés le font comme dans la Jig. 2.. de la 
ínéme Planche. 
^ premiere marche , premier coup de píein. 
¿ Deuxieme marche , premier coup de liferé. 
c Troifieme marche , fecond coup de plein. 
d Quatrieme marche , fecond coup de liferé. 
e Ginquieme marche, troiííeme coup de pleiñ.' 

/ Sixieme marche , troifieme coup de liferé. 

f Septieme marche, quatrieme coup de plein; 
Huitieme marche, quatrieme coup de liferé. 

Les marchettes ou marches du pié gauche, 

i Premiere marchette, aprés le premier coup de l i -
íeré b, 

k Seconde marchette , aprés le fecond coup de l i ­
feré d. v r J 

i Troiíienle marchette , aprés le troiííeme coup de 
liferé f. 

m Quatrieme marchette , aprés le quatrieme coup de 
liferé h. 

Les gros de Tours liferés & broches avec un liage de 
4 le s peuvent fe faire du poids de deux onces 8c de-
mie jufquá íix onces &c plus. Sans étre b rochés ; On en 
fait de 40 , 4 í , fo, ( ío , 80, «jo, 100, 120 portées , 
fuivant le corps que Ton veut donner á l'étoíFe , & ils 
font tous trés-bons dans leurs efpeces, mais de difFérens 
prix. Largeur , onze vingt-quatriemes d'aune •, chaíne 
quarante-cinq pórtées doubles , organíin parfait tirage 
pefant deux onces l'aune i trame pour le coup de fond, 
deuxieme forte , pefant une once íix deniers j trame 
pour le coup de liferé, premiere forte, dix-huit deniers •, 
fans les brochés qui font arbitraires, quatre onces en 
tout. Remiílés de quatre liíTes de onze portées un quart 
thacune pour lever la chaíne j.remiíTe de quatre liíTes 
de onze portées un quart chacune pour rabatre k chaí­
ne remiífe de quatre Mes de deux portées un quart 
chacune pour le liage j peigne de vingt-deux portées 
¿fedemie ou neufeens dents, á quatre fils par dentj 
f i l & broché en dorure, mettez un peigne de dix-huit 
portées ou fept cens vingt dents 6c cinq fils par dent. 

Pour un gros - de - Tours compofé de 40 portées de 
cha íne , un peigne de 10 portées á quatre fils par dent. 

Pour 4 f portées de chaíne , un peigne de 11 portées 
& demie á quatre fils par dent ou un de 18 portées á cinq 
fils. 

Pour fo portées de chaíne , un peigne de 25 portees 
a quatre fils par dent. 

Pour 60 portées de chaíne , un peigne de 20 portées 
á fix fils par denr. 

Pour 80 portées de cha íne , c'eft-á-dire 40 portées 
doubles, un peigne de zo portées á íix fils par dent., 

Pour 5)0 portées de chaíne, c ' e í l - á - d i r é 45- portées 
doubles, méme peigne qu'á 47 portées íimples. 

Pour 100 portées de chaíne , c ' eñ -á -d i r e 5̂ 0 portées 
doubles, un peigne de 20 portées á cinq fils par dent. 

Pour 120 portées de chaíne, c ' e f t - á - diré 6Q portées 
doubles, un peigne de 20 portées á íix fils par dent. 

P L A N C H E L X X I I I , Jígne'e dd. 

Gros de Tours broche avec un liage de 4 le 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour le gros de Tours , 
les fils de la chaíne font paíTés comme dans la fig, 3. 
de la Planche L X V I I I . 

Dans le remiífe de quatre liíTes pour le rabat, les fils 
de la chaíne font paíTés comme dans laJig. 2. de la méme 
Planche L X V I I I . 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour le liage, les fils 
qui y font paííés le font comme dans la Jig. z. de la 
méme Planche. 

Aprés le premier coup de plein, i l faut abaiíTer la pre­
miere marchette du pié gauche j aprés le fecond coup de 

R 1 i t 
ple in , i l faut abaiíTer la feconcle marchette, aingefe r • 
de maniere que la courfe des quatre marchettes r ' Ulte 
alternativement á deux courfes des marches du f ^ ^ ' 

Pour la compoíi t ion ele cette étoffc , voye^ ' 

P L A N C H E L X X I V , fgne'e ^ 

Droguet fatiné. 

Le d rogu t í fatiné a de largeur onze vingt-quatrj 
d'aune. La premiere chaíne eft compoféede vingt por f 
íimples. La feconde chaíne , de vingt portées fimnl665 
cette chaíne s'emboit de deux aunes pour une; les de^* 
chaínes pefent environ dix-huit deniers l'aune. Le J^. 
contient quatre-vingts portées í ímples, pefant envir 
une once. La trame de Naples ou autre étrangere nef 
deux onces íix deniers •, en tout quatre Onces. 5 

Remiílés de quatre liíTes de dix portées chacune p0lj 
le tafFetas. 

Remiílés de huit liíTes de dix portées chacune pour 1 
fatin. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents j quatr 
fils de piece & huit fils de poil par denr. 

Le corps de cette étoffe eft monté fur trois enfouples 
les deux premieres pqurjes deux chaínes, & la troiííeme 
pour le poi l . 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour les deux chaínes 
les fiis qui les compofent font paíTés dans la maille des 
liíTes, comme le fil A C dans la maille B de la / í> , 
Planche L X I X . 

Dans'le remiíTe de huit liíTes pour le poil qui fait le 
fatin, les fils font paíTés fur la maille, comme ie fil AG 
fur la maille B Jig. 3. Planche L X V I I I . 

coup de tirbi 
b , coup de plein. 
c , coup de tire. 
d , coi>p de plein. 
¿ , coup de tire. 

/ , coup de plein. 
g, coup de tire, 
h , coup de plein. 
i , coup de tire, 

coup de plein. 
/ , coup de tire, 
w , coup de plein. 
n , coup de tire, 
o, coup de plein; 
j>, coup de tire. 

coup de plein, & aíníi de íuite alternativement.' 

P L A N C H E L X X V , fignée ff . 

Droguet lujlriné douhle corps. 

Le droguet luftriné á deux corps eft celuí oú par le 
moyen d'un fecond corps on fait dans un feul lacs ce 
qui íe doit faire en deux. 

Le tafFetas fin fe fait par le remiíTe de quatre liíTes; 
la chaínc n'eft point paííée dans le corps. 

La luftriné fe fait par le douhle corps, en tirantíes 
mailles du premier corps au premier lac, & les mailíes 
du deuxieme corps au deuxieme lac alternativement.' 
Dans les endroits ou le tafTetas fin eft découvett, on 
tire les mailles des deux corps qui enlevent toutes les 
chaínes qui couvrent le tafFetas. Largeur, onze vingt-, 
quatriemes d'aune. 

Chaíne pour le fatin Se la luftriné paííée dans Ies corps : 
fgavoir, deux fils paíTés dans le premier corps, deux fils 
dans le deuxieme alternativement, quatre-vingts por­
tées limpies organí in , peíant Taune une once neuf de­
niers. La deuxieme chaíne pour le tafFetas, laquelle eft 
lardée á travers le corps, quarante portées limpies mé­
me organ í in , pefant Taune dix-fept deniers. Trame de 
Naples luftrée ou autre méme nature; i l en entre pac 
aune environ deux onces íix deniers. L'aune d'étoífe 
pefe environ quatre onces huit deniers. RemiíTe de quatre 
liíTes pour le tafFetas de dix portées chacune. Remiílede 
huit liífés pour le íarin de dix portées chacune. 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour le tafFetas, le? 
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* l Aeh chame indiques dans ía figure par des traits, 
/ r oalíés dans la maille comme dans hjigure z de la 

V, T X V I I I 
Pin.n.eie renniííe de huit liíTes pour le fatin Se la luf-

• L ¿Is du poil ou feconde chaíne indiques par 
T^rlJes p o n á u e e s , font paííés fur la maille comine tsfS 5-aeia Planche L X V I I L 

premier lac 
¡,, fecondlac. 
c troiííerne lac. 
</'quatrieme lac. 

'peigne de vingt portees óu ímit cens dents, huit fils 
¿e fátin 6c quatre fils de tafFetas dans chaqué dent. 

P L A N C H E L X X V I , fígne'e gg. 

Vroguet Lucoije, 

i Le círoguet Lucoiíe a trois en ib u pies, fgavoir 
deux enfouples pour la chaine prlncipalé & une 
enfouple pour le poil . Largeur, onze vingt-qua-
triemes d'aune. La premiere chaíne eft de vingt 
portees limpies. La feconde chaíne eft de vingt 
portees fimples qui s'emboivent déla moitiéj c'eft-
á-dire qu'il íáut ourdir deux aunes de chaine pour 
faire une aune d'étofíe. Le p o i l , vingt portees t r i ­
ples méme í b i e , qui doivent pefer, f^avoir, les 
deux premieres chaínes environ dix-huit crjniers. 
Je poil méme organíin environ l'aune dix-huit de-
niers enfemble, une once douze deniers j trame 
de Naples pefant l'aune deux onces fix deniers, 
cntout , trois onces dix-huit deniers l'aune. 

Remiííe de quatre liííes pour les deux premieres 
chaínes de dix portees chacune. 

Dans le remiííe de quatre liííes pour les deux 
chaínes, les fils font paííés dans les mailles coúime 
le fil A C dans la maille B fig. i . Planche L X V I I I . 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, 
quatre fils de pieces & deux fils de poil par dent. 

I I s'en fait de plus forts & de plus légers , en di-
minuant ou augmentant lé poids de la chaine 8c 
de la trame á proportion. Le deííein íe fait fur du 
papier j de huit en onze, le onze en largeur 8c le 
huit en hauteur, 8c on l i t le fond pour faire i'en-
droit deííous. 

.i.Droguet Lucoiíe qui fe fabrique l'endroit deííusj á 
la différence du précédent, qui fe fabrique comme 
prefque toutes les étoffes l'endroit en-deííous. 

Les deux chaínes de poi l 8c la trame font les 
ménies que pour le droguet ,7%. i . 8c les fils des 
deux chaínes font paííés de la méme maniere dans 
le remiííe de quatre liííes; mais i l y a de plus deux 
Mes pour lever le poil dans Ies mailles deíquelles 
i l eft paííé, comme le fil A.G dans la maille B de 
la fig. z. Planche L X V I I I . 

Pour ce genre d étoííe, i l faut lire ce qui eft peint 
fur le deííein. 

P L A N C H E L X X V I I , fgnee h k 

Efpece de Verjienne, liferée* 

Cette étoffe porte en largeur onze vingt-quatriemes 
d'aune. 

La chaíne pour la piece qui eft faite d'organíín á deux 
bouts, contient quarante portées 8c pefe l'aune douze 
deniers. 

Le poil du méme organíin contient cinquante pcfrtées, 
qui pefent í aune quinze deniers. 

Trame de Pays deuxieme forte, deux onces íix de­
niers. En touí í aune pefe eijviron trois onces neuf de­
niers. 

La chaine eft paííée dans deux remiífes chacun de qna-
tre liíTes. Dans le premier remií íe , les fils de la chaíne 
font paííés fur la maille comme le fil A G fur la maille 
^ / g . 3. Planche L X V I I I j 8c les mémes fils font paííés 
danslefecond remiííe de quatre liííes fous la maille, 
comme le fil A G fous la maille g fig, %. de la méme 
Planche. 

1% 

Chacun des deux remiííes de quatre liííes pour la 
piece ou cha íne , contient dix portées pour chaqué 
hiles. 

Le remiííe potir le poil eft compofé de cinq liííes de 
dix portees chacune. 
, Le Peigne^contient vingt portées ou huit cens dents, 
a quatre fals de chame 8c cinq fils de poil entre chaqué 
dent. 

P L A N C H E L X X V I I l , ftgnée ÍL 

Luíírine courante. Si on veüt du liferé, mettez un liagé 
de f fe 6 ou de 9 le 10. 

La chaíne de cet'te étoffe eft compofée de quatre-
vingt dix portées íímples d 'organí ín , á deux ou trois 
bouts, 8c pefe íaune environ deux onces. 

Trame pour la premiere navette , feconde forte 
deux onces. 

Trame poür le liferé, íí on en admeti, feconde fortej, 
luftrée, une once. En tout , cinq onces íaune . 

Remiííe de huit liííes pour le fatin , contenant onze 
portées un quart chacune. 

Remiííe de quatre liííes pour la luftrine, de onze 
portées un quart chacune. 

Dans le remiííe de huit liííes, Ies fils de la chaíne font 
paííés fur la maille comme le fil ACfur la maille B> 

fig. 5. Pl. L X V I I I . 
Dans le remiííe de quatre liííes pour la laftrine, Ies 

fils font paííés deííous la maille comme le fil A C deí­
íous la maille B de la fig. %, Pl. L X V I I I . obfervant dé 
paííer deux fils contigus dans deux mailles de fuite de k 
méme liííe. 
¿z, premier lac, deux coups de navette» 
b, fecqndlac, deux coups de navette. 
c , troiíieme lac, deux coups de navette. 

quatrieme lac, deux coUps de navette. 

P L A N C H E L X X I X , figñée k h 

Lujlrine gros grain & Perfienne pedí grain. 

La luftrine & la perfienne píropre pour habits d'horñ-
mes, porte en largeur onze vingt-quatriemes d'aune. 

La chaíne contient dix-huit portées íimples d'organ-
cin á trois bouts, pefant í aune deux onces. 

Poil pour la perfienne, méme organíin , vingt por­
tées í imples, pefant í aune douze deniers. 

Trame d'Efpagne ou d4Alais ouSainté-Lucie, qüi foie 
d'un brin ferme 8c rondelet, i l en doit entrer dans 
íaune trois onces. En tout , cinq onces douze deniers. 

Remiííes de huit liííes de dix portées chacune, pour 
la perfienne. 

Remiííe de deux liííes de dix portées chacune^ pour 
le rabat de la perfienne. 

Remiííes de quatre liííes de dix portées chacune, pour 
la luftrine. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, hiik fils 
de chaine & deux fils de poil dans chaqué dent. 

Dans le remiííe de huit liííes pour le fatin, les fils de 
la chaíne font paííés fur la maille comme le fil A C fur 
la maille B , / ^ . 3. Pl. L X V I I I . 

Dans le remiííe de deux liííes pour la perfienne. Ies 
fils du poil indiqués par des lignes ponduées font aufli 
paííés fur la maille. 

Dans le remiííe de deux liííes fuivant, les fils du poi l 
font paííés fous la maille comme le fil A G fous la maille 
B,fig. z. Pl. L X V I I I . 

Dans le remiííe de quatre liííes qui fuit , les fils de 
la chaíne font aufli paííés fous la maille, obfervant 
de paííer deux fils contigus de la chaíne dans deux 
mailles de fuite de la méme liííe. * 
a, marche du cOup de luftrine. 
¿ , marche du coup de perfienne, &ainfí de fuite alter-
nativement jufqu'á la fin du courfe des huit paires de 
marches, en eommen^ant du pié drok aliant vers le 
gauche. 



M S O I E 
P L A N C H E L X X X , Jígnée 11. 

tijfu argent, Vendroitfe fait dejfus. 

Ce tiífu argent porte ̂  en largeur entre Ies liííeres 
©nze vingt-quatriemes d'aune. 

La chaíne contient quarante-cinq porté'es doubles, 
organíín peíant environ une once dix - huic deniers 
l'aune. 

Le poiI> onze portees un quart íample, pour le liage, 
j^éme organ í ín , douze deniers. 

Trame coup de fond égale & nette, vingt-un deniers. 
Trame pour raccompagnage, premiere forte, douze 

deniers. 
Argent HíFe 6 S á un bout , environ deux onces douze 

deniers. 
En tout l'aüne pefe ííx onces trois deniers. 
Remiffe de quatre liffes de onze portees un quart 

chacune pour iever la chaíne. ^ 
Remide de quatre liíTes de onze portees un quart, 

chaqué , pour rabattre la chaíne. 
RemiíTes de quatre liíTes á grand coliíTes de deux por­

tees quarante-cinq mailles doubles chacune pour le poil 
du Üage & accompagnage qui leve & bailfe. 

Peigne de vingt-deux portees & demic fans les cor-
dons ou neüf cens dents , quatre ñis doubles de chaine 
di un fil de poi l dans chaqué dent. 

Dans le*premier remiífe de quatre liíTes, les fils de 
la chaíne font paíTés Tur la maille comme le fi i A C fur 
l a m a i l l e B , ^ . j . P l L X V I i r . 

Dans le fecond remiíTe de quatre liíTes , les mémes 
fils font paílés íbus la maille comme le fil A C fous la 
maille B ,fig. i . nféme Planche. 

Les fils du poil font paíTés deífus & deíTous les mail­
les de la liíTe á grand coliíTe, repréfentée dans la Plan* 
che C X X X V . 

P L A N C H É L X X X I , JÍgn¿e tfint. 

Liiftríné Ó* perfíenne líferee Ó* brochée, 

Sa iargeur entre les deux liííeres efl: de onze vingt-
quatriemes d'aune. 

La chaíne principale eft de quatre-vingt-dix portees 
í ímpíes , organíín á deux ou á trois bouts j pefant Taime 
environ deux onces. 

Le poil contient vingt- deux portees & demie, méme 
organí ín , douze deniers. 

La trame pour la premiere navette, feconde forte, 
deux onces. 

La trame pour le Hiere, feconde íbrte luí l rée , une 
once. En tout cinq onces douze deniers Taune. Et en 
b r o c h é , jufqu'á huit onces Taune. 

RemiíTes de huit liíTes pour le fatin, de onze portées 
un quart chacune. 

RemiíTes de quatre liíTes pour la per í ienne, de onze 
portées un quart chacune.. 

RemiíTe de quatre liíTes pour la luftrine , de onze 
portées un quart chacune. 

RemiíTe de quatre liíTes pour le liage, de deux por­
tées chacune. 

Peigne de vingt - deux portées 8c demic ou neuf cens 
dents á huit fils de chaíne & deux fils de poil par dent. 

Bans le remiíTe de huit liíTes pour le fatin, les fils de 
la chaíne font paíTés fous la maille comme le fil A G 
fous la maille BJig. i . Pl. L X V I I I . 

Dans le premier remiíTe de deux liíTes pour le p o i l , 
les fils du poil indiqués par des ligues ponóbuées font 
paílés de la méme maniere. 

Dans le fecond remiíTe pour le p o i l , les fils íbnt 
paíTés fous la maille comme le fil A C fous la maille B 
/ ^ . P I . L X V I I I . 

Dans le remiíTe fuivant, compofé de quatre liíTes, 
les fils de la chaíne font paíTés fous la maille, comme le 
fil A C fous la maille B de Izjig. z. Pl. L X V I I I . obfer-
vant de paíTer deux fils contigus dans les mailles de la 
méme liíTe. 

Le remiíTe fuivant eíl deftiné pour le liage. Quand 
on aura remis neuf fils de la piece, on paífera le dixierae 

R I E. 
Tur la premiere M e du liage, le Vingtieme fur la fecotick 
liíTe, le trentieme fur la troifieme liíTe, le quarantienJ 
fur la quatrieme liíTe, le cinquantieme fur la premier 
liíTe j ainíí de fuite jufqu'á la fin de la piece, e 
a , premier lac de luftrine. 
¡&, fecond lac de períienne* 
c, troiííeme lac de liferé. 
dj premiere marchette, 
e, comme a* 
f , comme h, 
g, comme c. 
h , feconde marchette; 
i , comme a, 
kicommebi 
/ , copime c, 
m, troiííeme marchettév 
n, comme a. 
o , comme b. 
p i comme c. 

quatrieme marchette. 
Fin du couríe des marches» 

P L A N C H E L X X X í I , Jtgríe nn. 

Ra£-de-Sicile couraht. 

Le raz-de-Sicilecourant a de largeur onze vingt-qua-
trieme*s d'aune. 

La chaíne contient quarante portées doubles d'or-
ganíínj peíant environ une once douze deniers Taune. 

Le poil eíl: compofé de vingt portées fimples, méme 
organíín ^ neuf deniers. 

La trame, feconde forte, pour le coup de fond, une 
once. 

Trame pour les fleurs, nette, brillante & égale une 
once. En tou t , trois onces vingt - un deniers. 

RemiíTes de quatre liíTes de dix portées chacune pour 
Iever la chaíne. 

RemiíTes de quatre liíTes de dix portées chacune pour 
rabattre la chaíne. ^ 

Remiííe de deux liíTes de dix portees chacune pouc 
Iever le poi l . 

RemiíTes de deux liíTes de dix portées chacune pour 
rabattre le poi l . 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, quatre 
fils de chaíne 8c deux fils de poil dans chaqué dent. 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour le gros-de-
Tours, les fils de la chaine font paíTés fur la maille 
comme le fil A G fur la maille B , / ^ . 3. Pl. L X V I I I . 

Dans le remiíTe de deux liíTes pour le p o i l , indiqué 
par des lignes ponétuées , les fils du poil font paíTés 
fur la maille de la méme maniere que ceux de la chaíne 
dans le remiíTe précédent. 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour le rabat du 
gros-de-Tours, les fils de la chaíne font paílés fous la 
maille, comme le fil A G fous la maille B , Jig, 2. Pl. 
L X V I I I . 

Dans le remiíTe fuivant pour le p o i l , Ies fils du poil 
font paíTés íbuS la maille comme le font les fils de la 
chaíne dans le remiíTe précédent. 

P L A N C H E L X X X I I l,J¡gne'e 00. 

Rai'de-Sicíle liferé de quarante portees doubles. 

La chaíne pour la piece contient vingt portées íímpíes 
pour le p o i l , le liage eíl pris fur le poil . 

La chaíne , le poil & la trame de cette étoffe font Ies 
mémes que pour le raz-de-Sicile courant de la Planche 
précédente. Le nombre & Tefpece des liíTes font auífi 
les m é m e s , ainíí que la maniere de remettre la chaíne 
8c le p o i l , mais le courfe des marches qui font au nom­
bre de douze eíl difTérent. 
a , premiere navette, coup de fond. 
b\ feconde navette, le lac du raz-de-Sicile étant tire. 
Í , troiííeme navette, le Jac du liferé etaot tiré, 
d, comme en a. 

comme en ¿. „ 
/» 



f coñime cn ^ 

r c o n t e n * -

p L A N G H E L X X X I ? , ^ ÍP/H: 

¿ow^ní, ^owi toute la. chaíne ejl pajfée dans le 
cvps des maillons : & damas gros grain de Lujlnne. 

r- t Ce clamas courant a de lai-geur onze vingt-qua-
¿ienies d'aune. La chaíne comieiit quatre - vingt-
¿ÍX portees íímples d 'organí ín , á trois ou á deux 
bouts, pefant l'aune deux onces. La trame, feconde 
forte ' nette & brillante , deux onces. L'aune 
d'étoffe pefe en tout quatre onces. O n en fait en 
cent portees & méme cn cent vingt portees. O n 
cn fait aufli en foixante - quinze portees damafíe 
tres-léger. 

RemiíTe de cinq liífes de dix 'huit portees cha-
cune pour lever la chaíne. 

RemiíTe de cinq liíTes de vingt portees ou huit 
cens dents, á neuf fils par dent. 

% Damas gros grain de luftrine. La largeur de cette 
étoffe eft la méme que cellc de la fig. i . c'eíl aufii la 
méme chaíne, & ce font les mémes remiíTes. 
' Dans le premier remiíTe, dans les deux figures, 
qui eft compofé de cinq liífes, les fils de la chaíne 
font palles fúr la maille comme le fil A C fur la 
maille B , / ^ . 5. Pl- L X V I I I . & les mémes fils, 
dans le íecond remiííe des deux figures, font paf-
fes Tous la maille de la méme maniere que le fil A G 
fous la maille B ¡f ig. i . de la méme Planche. 

Le nombre des marches eft ici de dix. Sur lapremiere 
marche on tire le premier lac de damas, fur la feconde 
le premier lac de luftrine, ainíí alternativement. 

On paífe dans la premiere étoffe deux coups de na-
vette fur chaqué lac de t i re , ou ce qui revient au mé­
me , on change de lac tous les deux coups de navette. 

P L A N C H E L X X X V , JígnJe q q. 

Damas lijeré pour mmbles. 

Largeur, cinq huitiemes d'aune. 
Ce damas liferé & broché a pour chaíne príncipale 

cent vingt portees d'organíín á trois bouts, pefant l'aune 
•deux onces fix deniers. 

Le poil eft du méme organí ín , peíant l'aune quinze 
deniers. 

La trame de pays, deuxieme forte, quatre onces trois 
deniers. 

En tout environ fept onces. 
Remiífe de huit liífes pour la piece de quinze por­

tees chacune. 
RemiíTe de quatre Mes pour le poil de quinze por­

tees chacune. 
Dans le remifle de huit liííes pour le fatin , les fils de 

lavchaíne font paífés fur la maille, comme le fil A C fur 
la maille B , ^ . 3. Pl. L X V I I I . 

Dans le premier des deux remiíTes fuívans de deux 
liíTes pour le poil , les fils font paíTés de la méme maniere. 

Dans le íecond remifle de deux liíTes pour le p o i l , 
les fils font paíTés fous la maille comme le fil A C fous 
la maille B de l a / g . z. de la méme Planche. 
^5marche fur laquelle on tire le premier lac, fuivi de 

deux coups de navette. 
¿> marche fur laquelle on tire 1c deuxieme lac> fuivi 

d'un feul coup de navette, 
CJ comme a. 

comme b. 
e> comme a. 
/ J comme 5. 
§» comme a, 
^> comme 6, ce qui termine la courfe des marches. 

1 eigne de trente portées ou douze cens dents a huit 
hls fe piece 6c deux fils de poils par dent. 

S O I E R I M 
Le deífeín fe fait fur du ^apíet dt huit en d ix , lé huie 

en largeur & le dix en hauteur. 

P L A N C H E L X X X V 1 , ¿gne't r n 

Damas gros grain l i feré , avec un liage de y le 6. 

Ce damas broché & liferé a de largeur onze vingt-
quatnemes d aune entre les deux liííeres 

La chaíne eft de quatre- vingt - dix ^ t S t 
organíín a trois bouts, peíant 1 aune deux onces 

Pour le damas,trame de Sainte-Lucie,prcmier filage ou 
autre dé méme nature, nette & égale, une once ¿x den 

Trame dememe pour le liferé luí íré , dix-huit deniers' 
En tou t , quatre onces, fans les brochés qui fonc ar-

bitrarres. 
RemiíTe de cinq liíTes pour lever la chaíne, de dix-

huit portées chacune. 
RemiíTe de cinq liíTes pour rabattre la cha íne , de 

dix-huit portées chacune. 
RemiíTe de cinq liíTes pour le liage, de trois portées 

chacune. 
Peigne de vingt portées ou huit cens dents, á neuf 

fils par dent. 
Dans le remiííe de cinq liíTes pour le íát in. Ies fils de 

la chaíne font paílés fur la maille coxnme k fil A G fue 
la maille6,7%. 3.PÍ. L X V I I I . 

Dans le fecond remifle de cinq lilTes pour le rabat; 
les mémes fils font paíTés fous la mail le, comme dans 
la fig. 2. de la méme Planche. 

Dans le reimiíTe fuivant, auffi de cinq liíTes, deftinées 
pour le liage, les ííxiemes fils font paíTés fous la maille* 
a , premier lac de damas. 

deuxieme lac de liferé. 
premiere marchette pour le broché.; 

AT, comme en a, 
ü , comme en ^ 

f \ comme en c. 
g , comme en <z. 
A, comme en ¿. 
i , comme en c. 
X:, comme en a, 
i , comme en 

comme en 
n , comme en ¿í. 
o, comme en h. 
jp, comme en c. 

Ce qui termine la couríe des marches a la fin de cha* 
cune des divi í íons, de laquelle on abaiíTe du pié gau­
che une des marches du liage dans Toidrc o ti elies 
font chiíTrées. 

P L A N C H E L X X X V I I , fignét 

tlorentine damajfée avec un liage. 

Largeur, onze vingt-quatriemes d'aune. 
La chaíne eft de foixante-quinze portées íímples d'or^ 

ganí in , & pefe l'aune dix-huit deniers. 
Trame, feconde forte & lu í l rée , une once. 
En tou t , une once dix-huit deníersi. 
RemiíTe de cinq liíTes de quinze portées chacune.* 
RemiíTe de íix liíTes, de cinq portées chacune , pout 

le liage qui eft pris fur la piece. 
Dans le remiíTe de cinq liíTes, les fils de la chaíne 

font paíTés deíTus la maille comme le fil A C fur la 
maille B de l a / £ . 3 . Pl . L X V I I I . 

Dans le remiííe de cinq liíTes pour le liage j les qua-
triemes fils de la chaíne font paíTés fous la mail le , 
comme le fil "̂A G fous la maille B de la Jig. z. de la 
méme Planche. 

Le peigne eft de vingt-cinq portées ou mille dents. 

P L A N C H E L X X X Y l l l , fignée tt. 

Florentine damajfée avec un liferé & un liage' 

La largeur de cette étoffe entre les deux liííeres eft 
de oñze viiigt-quatrieme§ d'aune^ 

Q 



0 
La diaínc eft í « fo íxantc-qumzc ponécs fimples 

dorganfin, pefant l'aune dix-huic demers. 
La trame, Teconde forte luítree une once. 
En tout une once dix-huit deniers. 
On en fait de plus Se de moins forte, toüjoürs en 

foixante-quinze posees j on en fait aufli en quatré-
vingts portees íímples. 

Rernílíe de huit ÜíTes de ncuf portees de trentemail-
Ics chacune. 

RemiíTe de quatre íiíTes de trois portees 8c detói 
chacune pour Je liage. 

Peigne de vingt-cinq portees ou mille dents, a £x fils 
par dent. 

Dans le reiiiiíre de huit liffes pour le íá t jn , Jes fils 
4e la chaíne font paíTés deirus la jnaille coínme le fil 
A C l'eft fur Ja maille B yjig. 3. Pl. L X V 1 I I . 

Dans le remUle de quatre liííes pour Je liage^ Ies iils 
font paíTés íbus la tnaille comme Je £1 A G íbus Ja 
•roaille B 2. de Ja mime Planche. 

O n obfervera de paíTer deux fils contigus de Ja 
chaíne dans Ja méme JiíTe. a ^ 

Les maillons dans lefquels toute la chaíne efl: paílee, 
ont les UJQS fept fils > 8¿ Ies autres huit fils alternativé-
ment. 

P L A Ñ C W E L X X X I X - , Jígne't uu . 

Satín ¿ 1 , 1 , 5 , ^lacs courans ou broches > avec un liage 
de f le (i. 

Les fatins a m i j deux, t rois , quatre lacs, broches ou 
courans , fe font en largeur de onze vingt-quatriemes 
d'aune. On en fait de toutes qualités j depuis íbixante* 
quinze portees fímples juíqu'á deux cens portees avec 
des organíins de tóus poids. Les plus ordinaires font 
compofés poür la chaíne de quatre-vingt-dix portees 
fimples d 'organímsá trois bouts, & pefe une once & 
demiel'aune, trame briJJante j nette & luftrée,jpas trop 
fine pour Ies Jiferés; chaqué navette de liferé peut en 
fournir environ douzc deniers par aune. 

Poids de Ja cha íne , une once douze deniers. 
Trame pour Je premier lac, douze deniers. 
Trame pour le fecond lac, douze deniersi 
Trame pour le troiííeme lac , douze deniers. 
Trame pour le quatrieme lac , douze deniersi 
Une aune de Cette etoffe á un lac pefe deux onces. 
A deux lacs, elle peíé deux onces douze deniers. 
A trois lacs, l'aune pefe trois onces. 
A quatre lacs , l'aune peíe trois onces douze deniers j 

plus ou moins , íluvant la forcé & qualité que l 'on 
veut donner á Tetoffe. 

Remiííe de huit liífes de onze portees un quart cha­
qué liífe. 

RemiíTe de liage de quinze portees fur quatre liífes, 
c'eft á dire trois portees trois quarts chaqué liífc. 

Dans 1c remiíle de huit ÜíTes pour Je fat in, Ies fils 

S O I E R I É* 
de la chaíne font paíTés ckíTus la mallle, cofómM >. 
A G fur la maille B ,fig. 3. Pl. L X V I I I . , íe ^ 

S'il y a des lacsbrochés, i l faut, aprés avOir paífé les lac 
courans & la navettcbai í íer les marchettes; favoir Ja nn» 

!••.... t i ~ i - a-* u r__- 1 v z' 

Dans Je remiíle de quatre liííes pour le liage 
les fixiemes fils y font paíTés fous la maille c o n ^ p f 
fil A G fous la maille B de hfig. 2 . de la meme Plancu 

Peigne,vingt-deuxportées & démi ou neufeeng 
á huit fils par dent. •* 

Satina un lac; paíTez un cóup de ^\tm, uri _ 
de tire fur les deux premieres marches. Ll? 

Satin á deux lacs i ^aífez un Jac fur chaqué mardv 
différente. 

Satin á trois lacsi paífez un lac fur Ja prenaiere ma „ 
che, & les deux autres fur la feconde. 

Satin á quatre lacs; paíTez deux lacs fur la premieré 
matche, & les deux autres fur la feconde; c c t f ^ ^ A 
que tous Ies lacs qui font fur la méme ligne du deífein 
fe doivent paíTer fur deux marches par noníbre pair 

miere marchette, apres la premiere & la feconde m 
ches; la deuxieme marchette, apres la troiííeme & ^ 
quatrieme marches ; la troiííeme marchette, aprés I4 
cinquieme & la ííxieme marches; la quatrieme mar­
chette , aprés la feptieme 6c la huitieme marches. 

P L A N C H E X G » fignée x x , 

Satin a Jleurs a deux faces. 

Lé fatin á fleurá á deux faces ou de deüx couleurs 
différentes, a d'un cote fond blanc fatin , les fleursbleues 
íat inées; de l'autre coté fond bleu fa t i i i , les fleurs blan^ 
ches fatinées, double corps. 

Largeur, onze vingt-quatriemes d'aüne. 
La chaíne eft de cent vingt portees doubles, pefant 

l'aune trois onces douze deniers, organíin bien montéj 
net & d'un parfait tirage j ourdi , un fil d'une couleuí 
& un fil de l'autre alternativement, trame égale & 
nette, pefant l'aune une once douze deniers. 

RemiíTe de foixante portées en cinq liífes, de douzc 
portees chacune pour lever la chaíne. 

RemiíTe de méme pour rabattre la chaíne. 
Dans le premier rcmiíTe de huit l i í íes, les deux íiís 

de deux couleurs diíférentes paíTent deíTus la méme 
maille, comme le fil A G fur Ja maille B,fig. 5. Planche 
L x v i n . 

Dans le fecond remiífe, auífi de huit IiíTes, Jes deux 
mémes fils de deux couleurs diíférentes paíTent de0ous 
la maille comme le fil kQ»̂  fig, t. de la meme Planche 
J'índique. 

Le peigne contient vingt portées ou huit cens dents* 
á douze fils par dent. 
a, premier coup de navette fur un lac. 
b, fecond coup de navette fur le méme lac > ainíí dé 
fuite, changeant de marche á chaqué coup de navette. 

Q U A T R I E M E S E C T I O N , 

Contenarit la fabrique des Velours, & autres objets appartenans a ta fabrique en general. 

P L A N C H E X C I , fignée y y , 

J t l iÉvATioN perfpeítíve du métier pour fabriquer le 
velours ciíelé, vu dans Tinftant de la tire & du paííagc 
des fers. 

A B , pilier de devant á droíte de I'ouvner. E F , pilier 
de derriere ; ees deux piliers portent Teftaze A E paral-
lele á une femblable piece, fupportée par le fecond p i ­
lier de devant & par le fecond pilier de derriere. e / 
|C L , Tenfuple de devant. s s , l'enfuple de derriere, 
fur laquelle efi: ployée la chaíne ou toile du velours. 9 , 
c); 1 0 , 1 o , envergeure pour l'encroix des fils de Ja chaíne 
qui traverfe Je corps entre Jes mailles en f f & Ies re-
mifles de plufieurs liííes 3 , 4. Elle paífe enfuite dans le 
peigne contenu dans le battant. 

yy la maífe du battant. J?, fa poignee. arar, le haut 
d'une de fes deux lames. Í / , traveríe qui aflemble les 
deux lames. 

Pies le battant eft le carette double, dont 00 ne voi t 

qu'une partie. m m , chaffis du carette. un des cheva-
lets pour recevoir les queues des ailerons. Les aile-
rons communiquent par les cordes verticales £ 7 , ^7» 
aux contre-marches ou quarquerons 7 , 7 , au lieu def-
quels on employe des arbalétres pour les IiíTes aux-
quelles elies conviennent, Jes uns ou Jes autres font at-
taches par des cordes nommées étrivieres aux marches 
N Q , n 7 , qui font mouvoir Jes IiíTes dont on a lup-
primé Ies contre-poids pour éviter la confuííon. N/Í# 
axe ou chevilJe qui traverfe Ja caiífe 8c les marches. M , 
pierre pour charger la caiífe des marches & la rendr© 
ftable. 

A cote du carette eft le caffin. L L , chalfis du caíTm. 
H , le haut du caífin. T T , báton de la queue du rame, 
dont les cordes T S , aprés avoir paíTé fur les poulie5 
du caífin, defeendent s'attacher aux arcades. « n , plar1' 
che percée que les branches des arcades traveríent pour 
s'attacher enfuite aux maiiles fupérieures du corps en 
o o. Ces mailies paífeni entre Jes fils >™ 



S Ó I E R i E. 

JO 
je la toí le , &: rupportent íes inallíons de verre 

^ ' l fauels lcpoil ou fil des roquetins de Ja cantre 
dans Jejq ^u^effous des maillons font les mailles 

^'auxquelles Jes aiguilles de plomb qui font 

f ^evant da corps, dont on ne voít qu une partie, 
^ p j e S R , Se Ja gavaffiniere Z R ^ . r r , pitons 

Q ' plancher pour attacher Je baton R R i du íam-
i^L-igavaffiniere. Au-devant du fampJc, au-deífous 

^ tre^nités L L du chaffis du caffin eft Je báton des 
êS .^e^báton efl: fuípendu par deux cordes attachées 
âCS i ncher- On a fuppiimé ici ees deux cordes pour nét 

t cacher d'autres objets, elJes fe letrouveront dans 
£ Planche fuivanie. 

Prés du fample eft Ja machine pour la tire. a B s c d , 
i patins de la machine, a h , cg, les deux montans. TZT, 

l Ljer qui eft abaifle. gp > emre - toife qui afFermit Jes 
fourches entre lefquelles les cordes que le lac a tirées 
font paílces. 

Entre la caiííe des marches Siles piliers de derríere 
¿u métier eft placee Ja cantre qui contient les roquetins 
oui fouriiiftent le poil du velours. a a , bb, ce , dd , 
le chaffis incliné de la cantre íiipporté par quatre pies. 
On trouvera le dcveloppement de la cantre dans une 
des Planches íuivantes. 

P L A N C H E X C I I , JIgnée i ^ 

Elévation latérale du métier pour fabriquer le velourS 
tífelé, vu dans l'inftant qui précede celui de la tire. 
^ A B, pilier ̂  devant. E F , pilier de derriere fur leí^ 
fenels feftaze A E eft aíTemblée. K , cric á l'extrémité de 
3'enfoiiple de devant. S , enfouple de derriere. p í o , en-
Vergeures des fiis de la chaíne. 

Présleníouple de devant eft íébattánt.yj la maíTe du • 
Wtant. x . Ta poignée. x x ^ l t haut d'une des lames. 

A coté du battant font Jes liíícs ou remiíícs pour le 
poil & pour Ja toiJe, Jes unes & Jes autres fufpendues 
1au carette. mm, extrémitc des brancards ou Jongs cotes 
ducarette. h.\ chevalet. e, e , extrémités des ailerons. 3 á 
1 , extremités des JiíTerons d'en - haut. 4 a i > extré-
ínités des JiíTerons den -bas. 7 3 7 , extrémités 
des quarquerons ou des arbaJétres qui font attachées 
aux marches N Q par Ies étrivieres. N , caiíTe des mar­
ches. M , pierre dont elle eft chargée. 8 á 8 , contrepoids 
pour remettre les Ji fíes eñ íituation lorfque l'ouvrier 
abandonne les marches. 

Pies du carette eft place le caffin. L L , extrémités du 
íbrancard du caffin. L H , L H , l e s cotes inclines du caf 
fin. T T j le baten de la queue du rame vue en racourci. 
S S , Je rang inférieur des yeux de perdrix auxquels les 
cordes du íampie font attachées. S R , S R , les cordes 
du fample, R R , baten du íampie. r r , pitons auxquels 
ce báton eft attaché. Z R , Ja gavaffiniere qui fert de 
guide auk gavaffines des lacs que la tiren fe fait def-
cendre les uns apres Ies autres de déífus le báton place 
au-de.Iíous de L L . 

La machine poui' Ja tire qui eft áupres á une de íts 
fourches/) i-, paífée derriere Ies cordes du fample que le 
lac á tirées, Taútre fóurche / rpaííe devant les mémes 
cordes pour leur fervir de point d'appui lorfqu'on baif-
feralelevier nt avdevant. l ,m}ns les trois roulettes de 
devant du coulant de la machine; gh, jumelle de de­
vant. a cg , les deux montans. ^ & c Jes patins. 

Entre Ja caifte des marches & les piliers de derriere 
eft ja cantre qui contient les roquetins. a a , bbyUn des 
longs cóíés du chaffis incliné de la cantre, au-deííbus 
duquel on voit Ies poids de plomb qui fervent á ban-
der lafoie des roquetins. 

P L A N C H E X C I I I , /gne'e a a a. 

Plan de la cantre & développemerit des roquetins. 
^%.i.Gette cantre eft difpofée pour mille roquetins, cinq 

cens dans chaqué moitié. A B , C D , Ies longs cotés 
du chaffis de Ja cantre. tíc,¿ d . Ies deux petits cótés 
ou les traverfes aíí'emblées á tenons & mortoiíés. 
E F , troiííeme traverfe parallele aux longs cótés. 
Cette traverfe eft aílemblée á enfourchement dans 

les deujf precedentes, & eft percée de cínquante 
trous qui répondent á ceux des longs cótés dá 
chaflis. G , partie de la cantre garnie des broches 
de fer fur lefquelles doivent étre enfiles les roque­
tins. H , partie de la cafttre dont on a retiré les 
broches. 

% i . Goupe longitudlnale déla cantre ánlérieiiremént í 
la traveríe E F de la figure précédente. C & D , ex­
trémités de 1 un des longs cótés du chaffis. E , F , 
coupe des deux petites traverfes & aíTemblage de la 
traverfe du milieu. 1, 10, 2 .0 /30 ,40 , CQ Ies 
cinquante roquetins d'un rang avec les petits poids 
qui les retiennent. 

3. Roquetin en geometral áans fa grandeÜr véntablcV 
R , fepcie ou poulie oú eft attachée la corde du 
poids V . S , feocie ou poulie deftinée pour recevoír 
la foiequi doit former 1c poil du velours. ¿z¿5 bro-
che de fer qui traVerfc Ies roquetins,fur laquelle ils 
peuvent tourner librement. 

4. Le méme roquctiíi en perípedive & garni de foie. 
R , place pour la corde du contrepoids V j cette 
corde fait pluííeurs tours dans ía poulie. S, bobine 
chargée de foie. S T , boiít de la foie qui va pafler 
dans Ies maillons, 6c de-lá va pafler entre les mail-
Jes du remiíTe pour former la figure fiir 1 etofíe. 

P L A N C H E X C I V , fígne'e b b b. 

Développemerit du battant brifé du métier póür fabriquer 
le velours, 

On fe fert de ce battant pour faite dreíTer íe fer de 
coupé avec facilité. 
Fig. 1. Le battant brifé aflcmblc avec toütés Ies picccS 

qui en dépendent. y l a maífe du battant. x^x^ 
la poignée j le peigne eft placé entre ees deux pie-
ces. a J x x ¿ k + y y , les lames fur le(quelles font 
cloués les acocáis t & u , qui fervent 2 fufpcndre 
le battant. c d , e j \ les deux traverfes aíTemblées á 
tenons &; mortaiíes avec les lames. 

i . Les lames & traverfes du battant féparées de lá 
maíTe & de la poignée, pour faire voir la maniere 
dont ees pieces font affiemblées. A X , B Y , les la­
mes. C D j traverfe fupérieure. E F , traveríe infé-
Heure que ron a fraéturée pour faire place á la fig, 
1, T V , Ies acocats. A a , B ¿ , gáines de fer qui re-
coivent rextremité des lames, la partie inférieuré 
forme un chainón dans lequel palle une cheville 
de fer, comme on voit en B , poúr aflembler les 
lames avec la maííe du battant. , 

Í . La maíTe du battant. X X , la maííe dont le deífous eft 
plombé pour étre plus peíante ou au-líeu de plomb , 
on y attache avec des vis une barre de fer d'un poids 
convenable. 1, z , rainure pour recevoir la partie 
inférieuré du peigne. A & B , les fourches de meme 
écariflage que les lames i elles foñt aíTemblées & 
collées á la maífe , les éntailles ^ J& 4 doivent rece­
voir les galncs B «Se A <le la jig. i . & font traver-
fées par Ies mémes chevilles, comme oh le voit 
en 4. 

4. La poignée dü battant. Y Y , les extrémités de ía 
poignée. 33 , 44 , mortaiíes pour recevoir les 
fourches de la fig. 3. le deífous de la poignée a une 
rainúre pour recevoir la partie fupérieure du pei­
gne. 

\ . Le peigne pp, dont les longs cótés íbnt re^us dans 
Ja rainure de la maííe & dans celle de la poignée. 

P L A N G H E X C V , fignéec ce* 

Conftrudion de Tentacage fervant a, tendré Je ve­
lours coupé & á le fixer á l'enfouple de devant pendant 
la fabrication, fans froiíTer le poil du velours, comme 
11 arriveroit, íi au-lieu de fe íervir de Tentacage^le ve­
lours s'enrouloit fur lui-mcme, fur I'enfuple de devant, 
comme on enroúle les taífetas- Les velours frifés ne fonc 
point entaqués-, au - lien de Tentacage on fe fert d'une 
enfouple hériífée de pluííeurs rangs de petités pointes 
qui retiennent Tétoffe par fenvers. 
Bg. i . Barre de fer , dont deux faces font planea & 
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les deux autres un peu arronáies. A & B , Ies deux 
extrémités qui (ont quairées pour étre relies dans 
les entailles de méme forme de la figure toante, 
l a longueia- entre ^s parties quarrées doit 
ctre de demi-aune. Cette longüeur rapportée á 
l'échelle du bas de la Planche n'ayant pas pu teñir 
dans la largeur du formar , on a fraduré cette 
¿arre en C , ainíí que les autíes figures ou cela a 
cte néceííaire. 

tyg. %. Le bois de l'entacagc. D , E , des dcbois aííem-
blés l'un á l'autre par une regle F , á laquelle on a 
pratiqué une feuillure en équerre vue du colé du 
dehors. a8cb, entailles pour recevoir les parties 
quarrées de la figure precedente. 

3. Le bois de l'entacage vu du cote oppofe ou du 
cóté concave de la regle F , la piece entiere ayant 
tourné horiíbntalement bout pour bout, comme 
les lettrcs D & E le font connoítre. adcb, entailles 
pour recevoir la regle de f e r , / g . 1. 6c A, en­
tailles pour recevoir la rape de fer que la figure 
fuivante repréfente. 

4. Rape de fer ou regle de fer taillée en lime > dont 
les inégalités s'appliquent á l'envers de l'étoffe. 
G & H , parties quarrées qui font reines dans les 
entailles ^ & A de la figure précédente. 

c. & 6. Deux boítes de tole qui fe vétiílent Tur les des 
E & D de la fig. 3. aprés que Ies regles de fer ¡fíg, 
1, & fig, 4. font placées dans leurs entailles. Ces 
boítes lervent á aflujettir toutes ces pieces enfem-
ble. K , boite vue par le dos. L , boite vue par le 
dedans. 

7. Coupe tranfverfale de la boite, figure fuivante, qui 
renferme Tentacage. 

5. Boite de l'entacage-, elle eíl de bois, 8c efl: re^ue 
dans la rainure pratiquée á i'enfouple de devant 
du métier á velours coupe. La longüeur du vuidc 
intérieur de la boite efl: cgale á la longüeur de la 
p i e c e , 2 . ou 3. Plus Tépaifieur du fond des 
boites de t ó l e , ^ . f. & 6. avec le jeu néceíTaire. 
La largeur & la profondeur du vuide efl: de dcux á 
trois lignes plus grande que récarriíTage des mé-
mes boites,7%. <\ .&6, M & N , parties quarrées 
de la boite qui font reines dans des places prépa-
rées dans le vuide de I'enfouple pour les recevoir, 
de maniere que la longüeur de la boite comprife 
entre les deux quarrés refte ifolée dans la rainure 
de i'enfouple, ainíí que les pieces qui compofent 
l'entacage dans le vuide de la boite. Toutes les 
figures de cette Planche font deffinées fur la pre-
miere échelle cotée huit pouces. La íeconde échelle 
eft relative aux figures des deux Planches fuivan-
tes, qui font de la grandeur effedive de Tobjet. 

P L A N C H E X C V I , fignée d á d . 

Maniere cCentaquer le Velours. 

Toutes les figures de cette Planche & de la fuivante 
font des coupes tranfverfales de l'entacage de la gran­
deur effedive de cette machine. Dans toutes les figures 
la piece de velours efl: indiquée par les lettres C V. V 
efl: le cóté du velours fabriqué,, &: C le cóté qui pro­
longa communique á la dhaine qui vient de i'enfouple 
de*derriere du métier. 

Premiere opération. La regle de bois de 1 enta-
cage pofée fur le poi l du velours. 1 2 3 4 , un des 
deux dés de bois dans lefquels la regle E F eft af-
femblée. Ces dés embraífent les liííeres. 

f o . Stconde opération. I I faut faire tourner un demi-
tour la regle EF dans l'ordre des chiíFres 1 2 3 4 , 
& placer enfuite par - deífous le velours la rape H 
h dans les entailles des deux dés deftinés á la re­
cevoir. 

I i , Troifieme opération. Faire tourner un quart de 
tour, & placer la regle de fer A par-deífons le 
velours la rape & la regle; en cet état on place les 
boites de tole , fig. f. & 6. fur les dés , ce qui 
aílüjettit les regles, on place enfuite le tout dans 
l a b o í t e , ^ . 8. 

Fig. 12. Coupe de la boite de bois qui recoit fentaca 
on voi t au fond les feuillures ou íe nlar^ 
parties quarrées de Tune des boites ¡fig, ^ ^ 

13. La boite dans laquelle les regles font p lacées^ ' \ 
elles font indiquees par les memes lettres 

• \ 1 1 r _ » ' „ _ j _ , i , * 14. Aprcs que les regles font placees dans la boite 
Ja fait tourner fur elle-méme dans le fens des cWf̂  
fres 1 2 3 4 , pour envelopper le velours fur el] ' 
La figure repréfente le premier quart de 
í í o n , ou on voit que l'envers du velours 
que fiír le cóté 2 , 3 de la boite. 

conver-
s'appü. 

1 f. Second quart de converííon. L'envers du vclou 
eft appliqué extérieurement aufond 1,2 de laboítc5 

1^. Troi í íeme quart de converfion. L'envers de Tétoffe* 
eft appliqué au cóté 1,4 de la boite. 

P L A N C H E X C V l l y f i g n á eee. 

Fig. 17. Quatrieme quart de converííon de Ja boite ^ 
qui fe retrouve alors daiis la íítuation de la fi? 
13. C'eft dans cet état que l 'on introduit Ja boite 
8c le velours dont elle eft entourée dans J'entaille 
de I'enfouple repréfcntée en profil par le cercle de 
la figure. Q R S T , rainure de renfouple. 1 , z, 5 
4 , la boite. A , l a regle de fe r , ^ . 1. H A , larape'ou 
l i m e ^ . 4. F / , la regle de bois. O P , couvercle 
de l'entaille de I'enfouple. 

O n voit par cette figure toutes les révolutions 
que fait le velours qui vient de C , cóté du pei-
gne, paífer fur le couvercle O , de - la en defcen* 
danti fon envelrs eft appliqué au cóté 4 , 1 de la 
boi te , 8c fucceíTivcment aux cotes 1 , 2 & i } ^ : 
de-la le velours va paífer fur la regle liífe A , en* 
ííiite fur la rape h H qu'il entoure de deux cótés, 
de-lá l'endroit du velours fait le tour de la regle de 
bois F/ 'revétue d'une bandede velours j de-lá l'en­
droit s'appliquant toujours fur l 'endroit, le vélours 
revient faire les trois quarts du tour de la boite, en 
fuivant l'ordre des lettres H /2 A 3 2 1 , pour fortir 
en T , defcendre enfuite en V , & d e - l á dans la 
caifle deftinée á le recevoir, ou on le ploye en zig 
zag, jufqu'á ce que la piece foitachevée. 

18. Profil de I'enfouple, pour faire voir la rainure quí 
re^oit l'entacage 8c la feuillure qui foutient Jes 
parties quarrées M & N de la boite,7%. 8. Q RS 
T , la rainure de I'enfouple. q r s t , feuillure pour 
recevoir le quarré de Ja boite. O P, couvercle de 
la rainure de I'enfouple. 

O n défautaque lorfque l 'on a fabriqué une lon­
güeur de velours égale á la circonférence de I'en­
fouple moins la Jargeur O P du couvercle j l'étoffe 
fabriquée defeend alors par T V dans Ja boite 
deftinée á la recevoir. 

P L A N C H E X C V I I I , fignie f f f . 

Cette Planche 8c la fuivante font voir Jes différcns 
mouvemens des liíTes pour la toile 8c pour le poil 
qui forraent le velours frifé. 
Fig. 1. Toutes les liíTes en repos. C V , Ja toile. C , le 

cóté de la chaine qui va á I'enfouple de derrierc 
du métier. A V , le velours fait. A P , le poil ployé 
ou roulé fur une enfouple placée au-deífous de 
I'enfouple de derriere. j c y , Je battant dans Jequel 
le peigne eft placé. 11 , 22, 3 3 , 4 4 , remiífe de 
quatre Jiífes pour Ja toile. ^¿z, remiífe de deux 
liífes pour Je p o i l , qui eft pallé dans la maillc 
comme le fil A C dans la maille B , fig. 3. Planche 
L X I X . On voit par cette figure que le poi lp eft en-
deífous de la chaine A C . 

2. Dans laquelle Jes mémes lettres indiquent Ies me­
mes objets. Le remiííe a a , b b á i \ poilpeft levé,ce 
qui fait paroyre le poil p au-deífus de la chaine, 
dont tous les fils font au-deí lous. C'eft dans cet 
inftant que le fer rond, garni de fa pedonne, eíl 
palíé entre la chaine 8c le poil j ií eft indiqué par 
un zéro. Aprcs qu'il eft paífé on donne un coup 
de battant pour le íerrer prés Je point B, dans le 
fond de i'angle que forme la toile 8c le poil . 

Fig, 



S O I E R I E. 
Premier coilp ác ftaVeíte p ó m áííurer le fer pres 

i''roíí"eF Vprécédemmentfabr iquce jpource t te 
Vation on fait baiíTer le remiíTe a a , bb du 

OPei & leVer la moitié de la chaíne ou tó i l é , & 
TilTer l'autre moitié. 2 2 , 44, ^ ^ Ia toile 

font levées. i i , 5 3 , liffes de la tolIe Q111 font 
Ŝ íféesj cefl: dans lefpace triangulare en-devant 
Y peigne que Ton fait paffer la navette done le 

indiqué par un point noir. 

P L A N C H E X C I X , figne'e ggg, 

. Second coup de navette aprés le paflage du fer 
de frifé* Avant de paíTer la navette on fait lever le 
jremiííe a a , b b du poi l & la moitié de la chaíne 
nui étoit baiífée au coup précédent. O n abaiíTe 
aufli, au moyen des marches convenables, la m o i ­
tié de chaíne qui ayoit levé. 1 1 , 5 3 , liííes de la 
toile qui font baiflées. i z , 44, liííes de la toile 
qui íont levées avec le p o i l , au-deíTous deíquels 
^ en devant du peigne on paíTe alors la navette 
dont le fii eft auííi indiqué par un point. 

f roifieme coup de navette aprés le paílage du fer 
de friféj avant de paíTer la navette on baiífe le 
jemilíe a a , b b du poi l & l e s liíTes de la moitié 
de la toile qui ctoient levées au coup précédent, 8c 
on abaiíTe l'autre moit ié . 1 1 , 5 3 , les ^^cs ^e â 
toile qui font levées. z 2,44, les liífes de la méme 
toile qui font baiííées avec celles du poil-, onpaífe 
alors la navette dans Touverture au-devant du 
peigne j fon fil eft indiqué par un point place dans 
cette ouverture. 

Fer de frifé garni de ía pedonne d'ívoire deffiné de 
Ja grandeur dont elles font. abe , la pedonne. b c 
de, le fer qui eft rond & a en longueur deux ou 
troís pouces de plus que la largeur du velours, ce 
£1 eft de laiton. a b , h poire de la pedonne. be. 
Je corps qui eft percé d'un t rou , & le long duque! 
i l y a deux cannelures pour recevoir le fií, qui eft 
enfuite tortillé fur luí - méme pour aífurer le fil 
avec la pedonne. La pedonne empéche les fers 
de frifé de paíTer á - travers la toile ou chaíne de 
letoffe. 

7. Fourche qui fert á Touvrier pour retirer les fers de de-
dans les boucles que le poil forme en-de flus de l 'é-
toffe, boucles qui font ce qu'on nomme le frifé, 
F , les fourchons de la fourche, entre leíquels la 
partie ¿ c de la pedonne eft regué. G H , fa tige. 
H , partie de fon manche. 

S. Ufage de la fourche pour retirer les fefs. A B C D , 
partie de ia piece de velours qui eft tabriquée du 
cóté A B inférieur qui eft le devant, & feulement 
en chaíne du cóté C D . <z, la poire de la pedonne. 

f , les fourchons. g/z, la tige de la fourche. A l , ion 
manche > que l'ouvrier tíent avec la main droite, 
& pouííant fortement vers la gauche, i l fait fortir 
le fer, qui eft enfuite replacé dans Fétoffe pour 
former un nouveau rang des boucles, qui ont fait 
donner á ce velours le nom de velours frifé, 

P L A N C H E C , fignée hhh. 

Velours raí d'Angleterre. 

fig. 1. Cette étoffe porte en largeur onze vingt-quatrie-
mesd'aune entre les deux liííeres. 

La chaíne eft de cinquantc portées doubles d'or-
ganí ina t ro i sbouts , peíant deux onces trois quarts 
Taime. 

Trame de la premiere navette á deux bouts fin, 
dont on paííe deux coups. 

Trame de la feconde navette á vingt ou á trente 
bouts, qui fait le gros grain, pefant trois onces 
Taime •, pefe en tout cinq onces trois quarts, á fix 
onces en couleur &fept onces en noir. I I faut que 

chaíne Se la trame foient des plus parfaites qua-
lités. 
, RemiíTe de qua^s Uííss & ¡íou.ze porté.ei Se 
stoe chacune, 
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Peígne de víngt-cínq portées ou mille dents, a 

quatre fils par dent. 
Dans le remiíTe de quatre liíTes les fils de la 

j0nt patrés dans la mailIe comme l'eft le 
hl A L dans la maille B fg . 2. Planche L X I X . 

Velours frifé fans cantre. 

Fíg. 2. Cette étoffe porte aufli en largeur onze vingt-. 
quatriemes d aune entre Ies deux liííeres. 

Le velours frifé fans cantre a trois enfouplesj 
í^avoir deux enfouples pour la chaíne principáis 
qui fait le corps de le toffe , & une enfouple pour 
le poil qui fait le faqonné. 

La premiere chaíne eft de vingt portées doubles 
qui s'emboit d'un quart par aune. 

La deuxieme chaíne que Ton tient un peu plus 
lache que la premiere, eft auííi de vingt portees 
doubles d 'organíín, pefant les deux chaínes envi-
ron une once íix deniers. 

Le poil eft de vingt portées doubles, qui s'em­
boit de deux aunes pour une, méme organíín que 
les deux chaínes principales, pefant une once íix 
deniers j en tout de chaíne deux onces douze de­
niers. 

Trame feconde í b r t e , nette, pefant une once 
dix-huit deniers. 

RemiíTe de quatre liííes pour les deux chaínes 
principales de dix portées chacune. 

Remiííe de deux liíTes pour le poil de dix por­
tees chacune. 

Peigne d'acier de vingt portées ou huit cens 
dents, quatre fils de pieces & deux fils de p o i l 
dans chaqué dent. 

Dans le remiííe de quatre liffes, les fils des deux 
chaínes font paíTés dans la maille comme le fil A Q 
dans la maille B , J%. 2. Planche L X I X . 

Dans le remiíTe de deux liííes pour le p o i l . Ies 
fils du poil font paíTés fur la maille comme le fil 
A C fur la maille B , / ^ . 3. Planche LXVII I . 

Les fers font ronds, & on les tire du corps de 
l'étoífe avec la fourche, comme i l eft dit dans? 
i'explication de la Planche precédeme. 

P L A N C H E C I , fignée i i i, 

Cette Planche & Ies deux fuivantes font voír Ies 
mouvemens fucceífifs des liíTes pour la toile & de ce 11c 
pourle poi l ,au moyen deíquels 011 fabrique le velours 
c o u p é , en plein. 
Fig. 1. PaíTage du fer. V A , le velours fait ; du cóté de' 

V i) va á Tentacage contenu dans la rainure de 
Tenfouple de devant. B , báton placé derriere le 
remií íe , i l eft fufpendu par deux cordes aux efta-
zes du mét ie r , & fert á foutenir le poi l . a a , bbp 
remiíTe de deux liíTes pour le poil qui y eft paíTé 
dans la maille, comme le poil A G dans la maille B, 

f g . 2. Pl . L X I X . Le poi l eft ployé fur une feconde 
enfouple placée parallelement á Tenfouple de la 
chaíne ou toile entre les piliers de derriere du 
métier. A C , la ehaíne ou toile paíTée dans les 
mailles du remiíTe de íix liíTes 1 1, 2 2, 3 3,44, ^ f , 
66, entre les mailles defquelles le pol i peut mon-
ter & defeendre. Les íix liíTes de toile íbnt en re-
pos, 6c les deux liíTes a a , bb du poil íont levées 
pour laiíTer paíTer le fer reprefenté en profil en F , 
dans Tefpace triangulaire entre le peigne & le 
point A j Tintrodudion du fer eft fuivie d'un 
coup du battant x y pour le faire approchetí 
du velours déjá fait, &c en méme tems le faire fe 
dreíTer, c'eft á quoi fert fpécialement le bauanc 
brifé dont on a donné la defeription. Dans les fepr 
figures fuivantes j les mémes lettres indiquent Ies 
mémes objets. 

2. Premier coup de navette aprés le paílage du fer; le 
poi l AyoP eftbaiíTé, & la premiere liíTe de toile 
1 i levée , on paíTe enfuite la navette dans Tou-
verture au-devant du peigne, fon fil eft indiqué 
par un point j c?5te ppéríitÍ9.n ?ft fuivie d'un coug 
de battant. 

H 
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?. Second coup de navette aprcs le paffage du fer, le 

po i l A.pP eft levé avec toutes les liffes de to i le , 
excepté la quatrieme 4 4 qui eíl baiííée. Cefl: dans 
cet état que Ton pafle la navette dont le fil efl: i n ­
diqué par un point dans i'ouverture au - devane 
du peigne. 

P L A N C H E C I I , fignée J c k L 

0g. 4 . Troifíeme coup de navette apres le pafTage du 
fer, le poií A/JP cft baiííé, & la feconde liííe de 
toile 2 2 , toutes les atures font levées. C 'eñ dans 
cet état que la navette eft lancee dans I'ouverture 
qui efl: au-devant du peigne, fon fil ou trame efl: 
indiqué par un point. 

f . Palfage du fecond fer-, toutes les liíTes de toile 1 1 , 
2 2 , 3 3 , 4 4 , s S > 6 6 » font remifes de niveau, 
le poil íeuletnent efl: levé. F , profil du fer paíTé 
au-devant du battant entre le poil kpV en-deífus, 
& la toile A C cn-deíTous. Cette opération qui efl: 
íuivie d'un coup de battant termine la demie 
couríe des liíTes de la toile. 

Quatrieme coup de navette •, le poil A ^ P eft baiíTé, 
& la ííxieme liíTe 6 6 de la to i le , toutes les autres 
étant levées on paífe la navette, dont le fil ou la 
trame efl: indiquée dans I'ouverture au-devant du 
battant par un point. 

S O I E R I E. 
P L A N C H E C I V , fyiéc m>nm. 

P L A N C H E C I I I , fgn/e 11% 

7. Cinquieme coup de navette-, le poi l A/)P efl: 
l evé , ainíi que toutes les liíTes de la to i l e , excepté 
la troifíeme 3 3. O n paííe alors la navette dans 
I'ouverture entre le porl Ies cinq liíTes qui font 
levées 8c celle qui efl: abaiíTée ; le fil de la navette 
eft indiqué par un point au - devant du peigne, 
ce fil eft enfuite ferré auprés de TétofFe par un 
coup de battant. 

Sixieme coup de navette le poi l ApV cñ. abaiífé, 
6c la cinquieme lifle 5 f , toutes Ies autres Hiles de 
la toile font levées, c'eft dans cet état que Ton 
paíTe la navette dans Totiverture au-devant du 
peigne, fon fil indiqué par un point fe trouve au-
deifus du poil 8c du fixieme des fils de la toile 
qui font abaiíTés par la cinquieme liffe. Ce coup 
termine la couríe de la toile. O n recommence en­
fuite comrac á la Jig. 1. Pl . G l . en pla^ant le pre­
mier fer que Ton dégage de TétofFe en coupant 
les boucles du poi l qui le renferment avec le ra-
bot , comme i l íera dit ci-aprés. 

Profil du velours frifé vu au microfeope pour faire 
connoítre fes difterentes inflexions autour des tra­
mes, a , b, cy di (g, cinq fers pour former cinq 
rangs de boucles en-deíTus de TétofFe. 1 , 2 , 3 , 4 , 
f , 6 , 7 , 8 , 9 , 10, dix coups de navette qui font 
enlacés entre eux par la chaíne ou toile qui fait le 
fond, comme on le voit dans les figures du íatin 5 
les trames impaires 1 , 3 , ^ , 7 , 5 ) , aííurent le poi l 
dans le corps de TétofFe, on voit par cette figure 
combien le poi l s'emboit dans le velours plus que 
la chaíne. 

Profil du velours raz i l eft en tout femblable au 
velours (nféjig, 9. á cela prés qu'au-lieu des fers 
ab c d &c. qui forment les boucles & ne reftent 
point dans TétofFe , on paíTe en leur place une 
m m e un peu groíTe, qui refte 8c fait corps avec 
TétofFe. 1, 2 , 3 , 4 , ees difFérentes trames. 

Profil du velours coupé vu auífi au microfeope. 
a>b ,cydse ) boucles qui ont été coupées 8c for­
ment autant de houpes ou pinceaux au -dcílus de 
TetoíFe./,&: ¿f, boucles qui ne font point coupées 
8c contiennent encoré les fers á rainures qui les ont 
formées. 

,Une des houpes du velours coupé féparée du corps 
de TétofFe 8c vue au microfeope. ¿z, parties oú le 
poi l a été coupé. 1 & 3 , emplacement des deux 
trames en - deflus du poií. 2 , empiacement d'une 
trame en - deífous du p o i l ; c'eft par le moyen de 
ees trois trames qiTil demeure fixé á la toile de 
TétofFe. 

Fig. 1. Fer de coupé. Sa longueur 5 c doit étre de QUei 
ques pouces de plus que la largeur de Tétoff'' 
qui a ordinairement onze vingt-quatriemes d'aun * 
entre les deux liííeres. a b , coude ou ci-ochet te 
nant Heu de la pedonne des fers de fiife; il Pm«^ 

1 / / 1 • 1 . cuinp^ che, etant tourne de maniere que le bout a 
touche ni a la toile qui eft en-deflous, ni au r , ^ 
qui eft en-deíTus, que le fer paííe á-travers 1' 
ou Tature, lors de fon introdudion. D autres o** 
vriers préferent d'armer le fer d'une pedonn" 
creufe, dans le canon de laquelle fon extrémité 
eft placée. 

í, bis. Le fer de coupé vu au microfeope. A B C D E le 
fer que Ton a fraduré dans le milieu pour y pia. 
cer fa eoupe ou profil deífiné plus en grand •, dans 
cette figure le cóté plan du cóté de G eft celui aií-
quel le peigne s'applique, 8c Tautre eoté qui ^ 
un peu arrondi du cote de D , eft tourné du cote 
de Touvrier. 1 & 2 , la rainurc dans laquelle coule 
la lame tranchante du rabot i ees fers font de lakon 
8c tirés á la filiere. 

2. Le rabot qui fert á couper les boucles. Ces boucles 
étant coupées forment le poil du velours : le rabot 
vu du eoté de Touvrier qui en fait ufage, eft deífiné 
de la grandeur efFcdivedont i l eft. AB C D , platine 
de fer ou fuft du rabot. E F , traverfe de fer qui, au 
moyen de deux vis placees de Tautre có té , íerta 
fixer la lame tranchante avec le fuft. 1 , 2 , 3 , ^ 
lame tenue en preííe entre ces deux pieces avec 
pluíieurs moreeaux de eartes á jouer. 1 & 2, par-
tic de la lame qui coule dans la rainure des fers de 
coupé. 

3. Le méme rabot vu du eoté oppofé. abed, le fufl; 
ía partie inférieure/z b eft amineie en bifeau./, vis 
qui entre dans un trou taraudé de la traverfe. e, 
écrou qui ferré la vis fixée á Tautre extrémité de 
la traverfe. 

4. Profil du rabot. F , extrémité de la traverfe. ¿ , écrou 
qui ferré la vis de Tautre extrémité pour fixer 1c 
fer entre la traverfe 8c le fuft dont on voit le bi­
feau. 

La traverfe vue du cóté oppofé á celui oú elle eft 
repréféntée fíg. i . E , vis dont le quarré , apres 
avoir traverfé le fuft , eft re^u dans Téerou e di la 

fíg. 3. F , trou taraudé qui recoir ía vis/de laméme 
figure. 

6. La lame du rabot. 3 , 4 , le corps de la lame. 4 , 1 , ' 
le tranchant. 2 , le talón. 1 , 2 , partie qui coule 
dans la rainure des fers. Cette lame, qui eft d'acier, 
doit étre bien affilée j c'eft un ouvragc du coute-
lier. 

7. Velours coupé vu au microfeope & en perípecHve 
pour faire entendre Tufage du rabot. 1 K , partie 
de la piece de velours dont le prolongement en 
avant va á Tenfouple de devant. 1 K D E , partie 
du velours coupé entierement achevé, 8c dont on 
a retiré les fers. A B S S , partie de la chaíne ou 
toile qui va á Tenfouple de derriere. A G , fecond 
fer de coupé engagé dans les boucles du dernier 
rang que le poi l forme autour de luí. E F , pre­
mier fer de coupé en partie dégagé & en partie 
engagé dans les boucles du rang antérieur. E 1 , 
boucles coupées par la lame 1 2 3 du rabot, ce qui 
laiífc le fer á découvert dans cette partie. 1 , bóll­
ele fous laquelle la pointe de la lame eft préte a 
cntrer pour la couper de deíFous en-delfus, ainfí 
que les fuivantes juíqu'au point D , alors le pre-
mier fer eft entierement dégagé , on Tenleve pour 
le repaíFer dans Tétoffe au-delá du íecond fer, qui 
devient alors le premier, ainü de fuite altcrnati-
vement. 

Ce font les boucles qui entourent le fecond fer 
qui fervent de point d'appui 8c de guide á la par­
tie inférieure du fuft du rabot, eníorte que Tou­
vrier en tirant le rabot de gauche á droite, le 
preíTe aufíi en-devant eontre le premier fer. 

8. Taiileroiie tenant lieu du rabot pour couper 1c 



S O I E R I E. 
n ih velours; c'eíl une plaque d'acíer abed , 

f a-iedans une aireólion i , z , telíe que Ja figure 
í fait v o i r i ia pointe i eft un peu relevée en-
A i t pour entrer dans la raimare du premier fer, 

dis que 1,autre pai'tie 1 ¿ s,aPPliqLle comme le 
? ft du rabot centre le fecond. I I fauc beaucoup 

I de dextéricé & d'habitude pour fe fervir de la 
•Jlerolle que pour fe fervir du rabot, avec lequel 

on court moins de rifque de couper TétofFe. 

P L A N C H E C V , Jignee n n n. 

Velours d'Hollande a trois lijfes. 

rie velours, qui efi: de l'efpece des velours coupés , 
en largeur onze vingt-quatriemes d'aune entre les 

íjeux lifieres. . / o 
La chaine ou toile contiene trente-íept portees & 

I mié í iiTipíes d 'organíínjbien monté & de parfait tira-
6 teinte en croe, pefant erne neuf deniers. 

^ Le poiU vingt~c^nq portees limpies méme organíín 
teint en crue, fept aunes pour une, peíánt lesTept aunes 

our une d'étoíFe une once dix-huic deniers. 
Trame á un bout d'organíín crue peíant l'aune une 

once douze deniers \ en tout plus ou moins, trois onces 
quinze deniers. 

RemiOTe de trois Iiíies pour la toile de douze por­
tees chacune. 

Remiííe de deux lifíes pour le poi l de douze portees 
cBacune. - . , 

peigne de vingt-cinq portees ou mille dents; trois 
fils de toile & deux fils de poil dans chaqué dent. 

Dans le remiííe de trois liffes pour la toile ,les fils de 
la chaine íont palles dans les mailles comme le f i l A C 
dans Ja maille B , fig. i . Planche L X I X . 

Dans le remiíTe de deux liíles pour le p o i l . Ies fils 
font auífi paífés de la méme maniere dans la maille. 

Velours uni a quatre liffes. 

Ce velours, qui eft a u f í i de l'efpece des velours cou-
pés, porte en largeur onze vingt-quatriemes d'aune en­
tre í es deux lifieres. 

La chaine ou toile contient quarante portécs doubles 
d'organíín pefint environ une once raime. 

Le poil & la trame de ce velours font des mémes 
qualités que le poi l Se la trame du velours á íix Mes 
que Ton trouvera dans une des Planches fuivantes. 

Remiííe de quatre liiTes pour la toile de dix portees 
chacune. 

Remiííe de deux liíTcs á coIiíTe pour le p o i l , de dix 
portees chacune. 

Dans Je remiíTe de quatre lifles pour la chaine ou 
toile, les fils font paífés dans la maille comme le fil A G 
dans la maiJie B , Jig. 2 . Planche L X I X . 

Dans le remifle de deux liíles pour le p o i l , les fils 
font paífés dans les coliíTes. 

Peigne de m é m e , quatre fils de toile & deux 
fils de poil dans chaqué dent. 

P L A N C H E C V I , fignée 000. 

Velours a J l x lijfes facón de Genes. 

í%. 1. Cette etoffe porte en largeur onze vingt-qua­
triemes d'aune entre les deux liíieres. 

La chaine appellée to i le , contient foixante por­
tees íímples d 'organí ín , peíant laune environ une 
once. Les deux poils font de vingt portees doubles. 
Les trois poils font de vingt portees triples. Les 
quatre poils font de vingt portees quadruples. Les 
deux poils & demi font de vingt por tées , moit ié 
doubles moitié triples. Les trois poils éc demi 
font de vingt por tées , moit ié triples moit ié qua­
druples. Les quatre poils & demi font de vingt 
por tées , moitié quatre fils par boucle & moit ié 
cinq. 11 faut íix aunes de poi l pour une aune de 
Velours . Les poils doivent étre d'un organíín d'un 
parfait tirage & bien apprétés , d'environ vingt-
cinq deniers TeíTai : les trois poils doivent pefer 
demi-once l'aune, &c pour une aune de velours, 
Í] faut trois onces d 'organí ín , <3c les autres á pro-
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portion. Pour faírc un beau velours qui ne pclu-
che & n'éfiloque po in t , i l faut un organíín d'une 
bonne nature. 

O n peut employer des organfins de Piémonc 
montes a trois bouts, en ne mettant que deux fils 
dans la boucle pour les trois poils, lefquels doi ­
vent toujours pefer demi-once l'aune 

Lábrame belle & nette la trame Sainte Lude 
premiere forte ou celle d Efpagne eft la meilleure j 
i l doit en entrer demi-once par aune 

RemiíTe de ííx liíTespourla to i le , de dix portées 
chacune. 

RemiíTe de deux liiTes á coIiíTe pour le poil de 
dix portées chacune. 

Dans le remiíTe de ííx liiTes pour la to i le . Jes ííls 
de la chaine font paífés dans la maille comme le 
fil A C dans la maille B de la Jig. 1. Planche L X I X . 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, ííx 
files de toile Se deux fils de poi l dans chaqué dent. 

Maniere dont on fabrique les velours a Genes. 

La toile eíl compofée de foixante-trois portées de 
quatre-vingts fils chacune; le poil eft compofé de qua-
rante-deux portées d'organíín á trois bouts, á deux fils 
par boucle pour Ies trois poi ls . Se á quatre bouts pour 
les quatre poils á deux fils par boucle ; la premiere 
navette eft en foie gréze á un bout , fuivant la groíTeur 
du brin j la deuxieme navette eft d'une trame double & 
tordue au moulin j le peigne a huit cents quarante dents, 
fix fils de piece Se deux de poil par dent. 

Peluches urdes. 

1. Les peluches different des velours en ce qu'au ííeu 
de íers de coupé , on emploie de petites tringles de 
bois, quiont une rainure comme les fers Se fervent 
au méme ufage. 

Les peluches ordinaires ont en largeur onze 
vingt-quatriemes d'aune entre les deux liíieres. 

La chaine principale appellée wi/c, eft compoíee 
de quarante portées íímples d'organíín á deux bouts> 
peíant environ quinze á dix-huit deniers l'aune. 

Le poi l dix portées í ímples , méme organíín 
que la to i le , ou un peu plus fin, íí Ton ne la veuc 
pas íí fournie en poil . I l faut ourdir depuis quatre 
aunes jufqu'á ííx aunes de poi l pour faire une aune 
de peluche; c'eft fuivant la hauteur des fers. 

RemiíTe de quatre liiTes pour la toile de dix 
portées chacune. 

Dans le remiíTe de quatre liíTes pour la toi le , les 
fils de la chaine font paflés dans la maille comme 
le fil A C dans la maille B ,Jig. z. Planche L X I X . 

Remiííe d'une liíle pour le poi l de dix portées. 
Peigne de vingt portées ou huit cens dents, 

quatre fils de toile Se un fil de poi l chaqué dent, 

P L A N C H E C V I I , fgne'e ppp. 

Velours f r i f é , fond fadn fans cantre, monté Jiit trois 
enfouples. 

La largeur de cette etoffe eft de onze vingt-qua* 
triemes d'aune entre les deux liíieres. 

La chaine principale eft de quatre-vingt portées íím-i 
pies pour le fatin peíant une once. 

La feconde chaine eft de quarante portées íímples 
pour le taffetas pefant douze deniers. 

La troiííeme chaine ou le poil pour faire le frifé quí 
s'emboit de trois aunes pour une, vingt portées dou­
bles peíant Ies trois aunes, une once douze deniers. 

Trame nette Se éga le , deux onces i en tout dans 
l'aune cinq onces. 

RemiíTe de cinq liiTes pour le íátin de feize portées 
chacune. 

RemiíTe de quatre liíTes pour le taffetas de dix por-: 
tées chacune. 

Dans le remiíTe de cinq liíTes pour le íá t in , Ies fils de 
la premiere chaine font paífés dans la maille comme le 
fil A G dans la maille B , / ^ . 2. Planche L X I X . 
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Dans le xemifo ¿c quatre HiTes pour le taffetas, k s 
fils de la feconde cbainc font de méme paííés dans la 
maille. vn. 

RemlíTe de deux liíles pour lever le p o i l , de dix 
portees chacune. 

RetniíTe de deux Mes pour rabattre le p o i l , de dix 
portées chacune. 

pans le premier des deux remifles de deux liíTes pour 
le poil 0 les fils font paífés Tur la maille comme le fil 
A C fur la maille B , Jig. 5. Planche LXVÍII . 

Dans le fecond remiíTe pour le p o i l , les fils font 
paííes fous la maille comme le fil A C fous la maille 

i - méme Planche, 
Peigne d'acier de vingt portees ou huic cens dents. 
De la premiere chaine , huic fils. ! 
De la feconde, quatre fils. 
Du p o i l , deux fils. 
Quatorze fils dans chaqué dent. 

P L A N C H E C V I I I , fgnee q q q. 

Vdaurs frlfét coupe ,fond fatin 1000 roqmúns, 

Gette étoffe porte en largeur onze vingt-quatriemes 
d'aune entre les deux liííeres. 

La chaine contiene roixante-quinze portees £mples 
d'organíin á trois bouts pefant Taune deux onces. 

Le poi) eft á trois ou quatre bouts d'organíin fur 
cbaque roquetin pour fairc le velours. 

I I en fauí trois aunes & demie pour en faire une. 
Les trois aunes & demie pour les mille roquetins doi -
vent pefer quatre onces ííx deniers. 

Trame fermette & égale , deux onces dix-huit de­
niers , en tout l'aune doic pefer neuf onces. 

La chaine efl: lardee á travers le corps, & n'eft point 
paflee dans les maillons, i l n'y a que les roquetins. 

RemiíTe de cinq liffes de quinze portees chacune 
pour le fatin. 

Dans le remiíTe de cínq liíTes pour le ía t in , les fils de 
ja chaine ou toile font paííés dans la maille comme le 
€1 A C dans la maille B ,fig. 2. Planche L X I X . 

RemiíTe de deux liíTes de íix portees un quart cha-
cune pour lever les roquetins. 

RemiíTe de deux liííes de ííx portees un quart cha-
cune pour rabattre les roquetins. 

Dans le remiíTe de deux liíTes pour le poil des roque­
t ins , les fils font paífés fur la maille comme le fil A G 
fur la maille B , fig. 3. Planche L X V I I I . 

Dans le remiíTe de deux liíTes pour le rabat, les mé-
mes fils de roquetins font paííés deífous la maille com­
me le fil A C fous la maille 6,^%. 2. de la méme Plan­
che. 

Peigne d'acier de douze portees & demie ou cinq 
cens dents. 

Douze fils de piece ou chaine & deux fils de poi l 
des roquetins , font par dent quatorze fils. 

P L A N C H E C I X , fignée r r n 

Velours frife > coupé 9 fond fatin, 1600 roquetins. 

Cette étoffe porte aufli en largeur onze-vingt-qua-
triemes d'aune entre les deux Meres. 

La chaine eft de quatre-vingts portees íimples d or-
ganíin á trois bouts 3 pefant Taune deux onces. I I y a 
irois bouts organfin fur chaqué roquetin i l faut quatre 
aunes de poil pour Taire une aune de velours: les quatre 
aunes doivent pefer quatre onces douze deniers. 

Trame de Pays, feconde forte éga le , une once dix-
huit deniers i en tout Taune pefe huit onces fix deniers. 

Remiíle de cinq liííes de feize portées chacune pour 
le fatin qui n'eft point paíTé dans le corps. 

Dans le remiíTe de cinq liíTes pour le fatin, les fils de 
la chaine y font paífés comme le fil A G Teft dans la 
maille B ,fig. 2. Planche L X I X . 

RemiíTe de deux liíTes de dix portées chacune pour 
lever les fils des roquetins. 

RemiíTe de deux liíTes de dix portées chacune pour 
xabattre Jes roquetins. 

Dans le premier remiíTe ele deux liíTes pour U 
quetins , leurs fils font paííés fur la maille commei,| ^ 
A C fur la maille B,fig. h Planche L X V I I I . le ^ 

Dans le fecond remiíTe pour rabattre les fils ^ 
quetins, les fils font paílés fous la maille comme le fil 
A C fous la maille B , fig. 2. dé la méme Planche. 

Peigne d'acier de vingt portées ou huic cens den 
huit fils de piece de deux fils de poi l dans chamu» ^5*1 
font dix fils. ^ t e ^ 

P L A N C H E C X , f g n k s s ^ 

Vdours Jrife'y coupe3fond or, 

Cette étoffe, la plus riche de toutes, porte en 1 
geur onze vingt-quatriemes d'aune. 

La chaine principale eft de cinquante portées fimo! 
groíTe foie, ou cinquante portées doubles foie moyenn 
pefant Taune une once dix-huit deniers. 

La íeconde chaine nommée poil, contient dix por­
tées limpies aufli de groííe foie j elle íert pour le liage" 
Taune pefe neuf deniers. 

1000 roquetins d 'organí ín , quatre aunes pour une 
les quatre aunes peíent quatre onces. 

Trame pour le corps de Tétoffe, deuxieme forte ^ 
pefant Taune environ deux onces. 

Trame pour Taccompagnage de la dorure premiere 
for te , une once. 

Dorure , or liíTe, 7 S, pour Taune, quatre onces 
douze deniers j en tout Taune pefe treize onces quinze 
deniers. 

RemiíTe de quatre liíTes pour la chaine principale de 
douze portées & demie chacune. 

Dans ce remiíTe les fils de la chaine íbnt paíTés fut 
la maille, comme le fil A G íur lamadle ^>,fig. 5. Plan­
che L X V I I I . 

RemiíTe de quatre liíTes pour le rabat de la chaine de' 
douze portées & demie chacune. 

Dans ce remiíTe les mémes fils de la chaine font 
paííés fous la maille, comme le fil A G fous la maille B , 

Jig. 2. de la méme Planche. 
RemiíTe de quatre liíTes á grand coliíTe pour le poií 

d'accompagnage de douze portées & demie chacune. 
Dans ce remiíTe, les fils de la feconde enfouple y font 

paíTés deíTus & deíTous la maille. 
RemiíTe de deux liíTes balTes pour les fils des roque­

tins , de douze portées & demie chacune. 
Dans ce remiíTe les fils qui viennent des roquetins 

font paííés fur la maille, comme le fií A G fur la maille 
B,J%. 3. Planche L X V I I I . • 

RemiíTe de deux liíTes hautes pour le rabat des í ik 
des roquetins, de douze portées 6c demie chacune. 

Dans ce remiííe les fils font paíTés fous la maille j 
comme le fil A G fous la maille B , Jig. 2. de la méme 
Planche. 

Peigne d'acier de douze portées & demie ou cines 
cens dents \ dans chaqué dent huit fils de chaine, deux 
fils de p o i l , deux de roquetins j en tout douze fils. 

Les roquetins doivent étre montés á trois ou á qua* 
tre bouts d 'organí ín , pourvu qu'ils n'excedent pas le 
poids de quatre onces Ies quatre aunes en mille ro­
quetins : ees quatre aunes ne font qu'une aune d'étoíFe. 

P L A N C H E C X I , f§n¿& t tu 

Cette Planche contient deux fortes d'efcalettes, les 
eípolins & la navette. 
i % 1. Efcalette fervant á contenic Ies cordes du farnple 

& le deífein lorfqu'on en fait la ledure. A B , la 
principale piece de Tefcalette, dans chacune des 
entailles de laquelle on place autant de cordes du 
farnple qu'il y a de rangs de carreaux fur la largeur 
de chaqué diviíion du deífein: ainfi le deííein étant 
fur du papier de huit en d ix , par exemple, on 
placera huit cordes du fimple prifes de fuite dans 
chacune des entailles de Tefcalette. A C , regle quí 
s'applique fur le corps de Tefcalette pour enfermer 
Ies cordes dans les entailles. A D , autre regle q»1 
s'appiiüue fur la premiere j c ?ft entre ees deux 

regles 
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regles qu on place le tlelTeín. a , cheville pour fi-
v e r les trois pieces enfemble. 

ífralette double fervant aufli á ííre Ies deíTeins. 
2. 

Kfcalette 
File eft compofée de quatre pieces. A B , la plece 

oudée extérieure qui renferme celle qui a des en-
C lies des deux cotes. Au-devant de cette piece 
Ttít deux regles fixées par Ies chevilles ou vis a 8c 
¿0. c'efl: entre ees deux dernieres pieces que le deA 
/¿in doit étre place. 

Partie de la piece coudee de Teícalette vue en peiT-
5' oe¿tive. A , coude de la piece ; i l y en a un fem-

blable ducó t é de B , qui n'a pu étre répréfenté á 
caufe du peu de largeur de la Planche, a , trou 
pour recevoir la cheville. i 2 , rainure horí-
íbntale qui re^oit le tenon de la piece fuivante. 

La piece entaillée de Tefcalette. 1 ^ 2 , tenon qui 
4' e'ntre dans la rainure de la figure precedente. C , D , 

entailles d'un cote de l'efcalette. E , F5 G , H , I , 
K Í L , M j N , féparations des entailles dans lef-
qiielles les cordes du fample íbnt placees lors de la 
]e¿ture du deflein. 

OP,Part^e d une des deux regles qui s'appíiquent 
á la face des entailles. 

6. Efpo^11 garní ^ ^on canon chargé de foie. E G , le 
corps de Teípolin qui eft de buis. F , trou garni d'un 
anneau de verre par lequel fort le f i l dont le tuyau 
eft chargé. H I , le canon fur lequel eft la íbie qui 
fert de trame pour le broché» ou le f i l d'or ou 
d'argent, fi on broche avec ees matieres. 

7. Efpolin double. A E , le corps de I'eípolin. B & D , 
les trous ou yeux par lefquels Ies foies íbrtent . G , 
féparation des deux cafes, dans chacune deíquelles 
i l y a un canon, a b, axe ou efíieu des canons > garni 
de deux brins de baleine ou de plume 1 & 2 , liées 
avec un ííl au point b. Oes barbes de plumes frot-
tent en dedans du canon, & empéchent qu'il ne 
toiime trop librement. 

§. Navette vue en perípedtive Se garnie d'un tuyau 
revétu de trame. A B , le corps de la navette qui eíl 
de buis, &c eft d'environ un tiers plus long que la fi­
gure ne le repréfente, la largeur du format n'ayant 
pas permis de lui donner plus d'étendue. F , trou 
garni d'un oeil de verre, par lequel íbrt la trame 
du tuyau. A a , B b J pointes de fer aux extrémités 
de la navette: au-deftbus en a b eft le profil de 
la navette. 

P L A N C H E C X I I , fgne'e u u u . 

Rouet a canettes vu du cóté de la manivelle & accom-
pagné du gec fur lequel paífe la foie qui vient du volant, 
Fig. j . Le rouet á canettes vu en perfpeélive. A B , C D , 

les patins du pié aífemblés par une entretoiíe E F , 
& foutenus par quatre boules a 5c c. V G , les 
deux montans. En G eft la tete de la vis qui fert á 
remonter la roue inférieure. H , roue fupérieure. 
O , la manivelle par laquelle on la met en mou-
vement. K , broche. K L M , le fil qui paífe fur le 
gec & vient du volant M . N , vis qui íert á ban-
der la corde íans fin de la feconde roue, comme 
la vis G fert á bander la corde de la premiere j 
au-devant eft la tablette fur laquelle l'ouvriere 
pofe les canons &: Ies tuyaux vuides & chargés. 
O P, volant dégarni de foie. P Q fi l de foie 
qui vient du volant S T V . 

2. Partie du montant K de la figure premiere vu du 
cote de la broche, a b , la broche, c^d , les deux 
poupées faites de nerf de bosuf. bobine Tur la ­
quelle paífe la corde de boyau de la feconde roue 
du rouet. 

3« La broche repréfentée féparément & garnie du 
tuyau cd. 

4« tuyau de rofeau, vmác. f g , le méme tuyau 
chargé de foiei c'eft en cet état qu'il prend le 
nom de canette. 

S' ^ s canon vuide j a cote eft le meme canon chargé 
de foie% 
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Deyeloppemens du rouet á canettes j 8c le rouet fer-
vant a garnir les volans. 
F¿g, 1. Elévation géométrale du rouet vu du coté des 

roues. A B l e p a t i n . . ^ ^ ies boules. H , pre­
miere roue. I , feconde roue fur la noix de laquelle 
pafle la corde fans fin de la premiere roue, dont 
la manivelle eft indiquee par Ia iettre Q . G , vis qui 
íert a lever 1 etner de la premiere roue 

2. Goupe horifontale des deux montans oú on voit les 
rainures dans lefquelles coulent les cótés de T é -
trier. 

3. L etrier qui fert á remonter ou defeendre la feconde 
roue l . g i , g i , les cótés de I'étrier qui coulent 
dans Ies rainures des montans. En g eft un trou 
taraudé qui re^oit la vis G de lafíg. 1. & en ¿ i font: 
les trouS qui regoivent Ies tourillons de l'axe de 
la roue I . 

4. Le gec vu en perfpedive & en face, a b e d ^ i h du 
gec, ou jet , foutenu par quatre boules. e f ,ghyUs 
deux montans . /g , traverfe arrondie cn-deí íus , 
fur laquelle eft attaché un canon ou baguette de 
verre fur laquelle paífe la foie que Ton devide de 
deífus Jes volans. i h ou i r a , broches de fil-de-fer 
fur lefquelles on enfile Ies rochets garnís de la 
foie que f o n veut devider. 

f. Le rouet fervant á garnir les volans. 

P L A N C H E C X I V , fignét y y y . 

Cette Planche contient trois fortes de templa , íavoír 
le templa á corde, celui á bouton, 8c celui á vis. 

Le templa, ainíi qu'on nomme cet inftrument á Lyon,' 
fert á l'ouvrler pour teñir l'étofFe étendue en largeur; 
pour cela on pique les pointes dont íes extrémités font 
garnles, dans les liíieres de l 'étoíFe, ce qui Ies écartc 
Tune de Tautre, autant que le templa a d'étendue •, fans 
cette précaution les dlfférentcs duittes de la trame au-
rolent blen-tot reíferré la chaine de l'étoíFe au polnt 
que le pelgne ne pourrolt plus enfoncer autant qu'il eft 
néceífalrejles duittes fulvantes. 

Fig. 1.Templa á corde. A B C , D E F , Ies deux partíes 
du templa enilerement femblables Tune á J'autre.' 
A B &: E F , les pointes qui dolvent entrer dans la 
liíiere de l'étoíFe-, elles font recouvertes par une 
petlte plaque de fer ou de cuivre de maniere á ne 
polnt paroírre lorfque le templa eft en p l a c e o u 
bien on réferve au bols dont cette machine eft 
falte une petlte falllie qui recouvre les pointes, 
cómme on le voit en b 8c e n / „ dans la figure qui 
eft au-deífus. I I faut imaginer la m é m e falllie á 
toutes les atures figures de la Planche. H , I , K , 
L , M , N , O , différentes dents fur lefquelles paf-
íent les révolutions d'une corde fans-fin, qui avec 
les dentelures forme une eípece de crémaiílere, au 
moyen de laquelle on allonge ou on accourcit le 
le templa. G , tournlquet fixé á une des pieces pac 
le moyen d'une vis *, on tourne ce' tournlquet 
comme la figure le repréfente, aprés que les pointes 
des extrémités du templa font fichées dans Ies 
deux llfieres , 8c qu'on a abalííé fur l'étofFe les 
extrémités. G & D , les deux pieces qui compoíenc 
le templa. 

2. Tempia á bouton vu en plan du cóté oppofé I 
celui qui s'applique á l'étofFe. A B C D , I a plece á 
queue. G L M K , la piece á fourchette. F , bouton 
qui coule á rainure 8c languette entre Ies deux 
cótés de la fourchette pour fe placer fur I'extré-
mlté E de la plece á queue C D , aprés que Ies 
pointes des deux pieces font entrécs dans Ies liíie­
res , 8c que la queue D a été abattue dans la fente 
de la fourchette. I K , cheville fervant de char-
nlere aux deux pieces. O n peut alonger ou ac-
courcir le tempia, felón qu'on place cette cheville 
dans l'un ou l'autre des trous des deux pieces 
que Ton voit dans la figure fuivante. 

3. Le méme templa en perfpedive. Les mémes lettres 
deíignent ks memes objets. 
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Fi£. 4 . Templa a vis vu en plan. 

c . L e m é m c t e m p i a v u e n p e r r p e t o e . 
¿ Bafcule & vis de ce templa.^z/), piece de fer dans 

laqualle en b eft pratiqué l'écrou qui regoit la vis 
¿r de la bafcule- di trou de la charniere. cou-
vercle de rouverture par laqueile on fait entrer 
le bouton. /", extrémité de la bafcule fur laqueile -4 
vient repofer le bouton comme dans laJig. 3. 
¿lévation du bouton. hy coupe ou profil du teni-
p ia , entre le couverde E & le bouton F des fíg. 
4. & f. cfpace ou font pratiquées les rainures qui 
re^oivent les languettes mférieures du bouton. 

P L A N C H E C X V , fgnee m , 

Vlfferens outils & la maniere de tordre une nouvelle chatne 
f la fuite d'une piece qui ejl préte a finir. • 

fig. 1. Forces íérvant a couper. 
2.. PaíTette pour paíTer les foies dans les maillons, 
3. PaíTette pour paíTer les foies en peigne. • 
4. Epluchoir. 
f . Pinces. v 
6. Maniere de joindre une nouvelle chame a une autre 

préte a finir, ce qu'on nomme tordre. A B , enver-

au-

geure de la piece qui finit. C D , envergeure d f 
nouvelle piece, Tune & Tautre par fils • ]es ^ ía 
chaínes font nouées enfemble, comme onvoit 1 
deíTous de E j l 'opération de tordre fe fait en i -
gnant les fils d'une deschaines á ceux delautre 
á un j pour cela on prend avec deux doigts d e T 
main gauche un fil de chacune des chaínes ,on I 
eleve comme on voi t en E en Ies tordant l'un f68 
Tautre, on les détache du noeud total des deux c h ^ 
nes i alors achevant de tordre de la main droite1' 
on les conche le long du fil de la nouvelle chai * 
fur lequel on tord l 'extrémité des deux fi|s> ne 

, Fig. 7. A , Ies fils tordus Tun fur Tautre par la main gau­
che. B , les mémes fils tordus par la main droit ' 
fur le fil de la nouvelle piece. 

S. La main gauche tordant deux fils des deux chaines' 
un de chacune. ' 

<?. La main droite tordant le doublage précédent fm-
le fil de la nouvelle chaine, qui peut, aprés que 
touíTles fils font tordus, pafler á-travers le corps, le 
remi í l e , le peigne, pour prendre la place déla 
chaine employée á la fabrication de la piece d'étoffc 
qui vient de finir, á laqueile la nouvelle chaine 
fert de continuation. 

C I N Q U I E M E S E C T I O N 

Contenant la maniere de chiner la chaine de certaines 
la maniere de faire les lijfes. Les calendres & 

aprhs quelles 

P L A N C H E C X V I , fignée a a a a . 

•Maniere de chiner la chaine des etqffes, 6c developpement 
de l'etabli fur lequel onfait les ligatures, 

FIGURE i . Ployage de la chaine fur Tafpíe. A B C D E , 
banque ou fellette de Tafple. G H , fon axe. 

I , fa manivelle. L'axe ou arbre de Tafple eft 
garni de pointes auxquelles on accroche les dif-
férentes portées de la chaine. K L , ratean pour 
guider la chaine fur Taíple- M , lanterne fur la­
queile la chaine eft roulée. a b , ca í , l es patins du 
porte - lanterne. e , / , les montans qui la fuppor-
tent. ' N , quarré oú étoit une manivelle lorfqu'on 
a relevé la chaine de deífus Tourdiííbir. Aprés que 
la chaine eft relevée par partie de deífus Taíple, 
on porte les différens écheveaux qui la compofent • 
fur la machine fuivante, pour en faire les ligatu­
res. 

i . Etablipour les ligatures des écheveaux des chaines 
chinées. A B G D , la table garnie de rebords. a b 
c d, les pies aífemblés par des traveríes. Le long des 
deux grands cótés de la t a b l e j i l y aune couliífe 
dans laqueile coule le porte-bobine mobile. F , bo­
bine fixe qui n'a que le mouvement de rotation. G , 
bobine mobile qui peut, outrele mouvement de ro­
tation , s'approchcr ou s'eloigner de Tautre bobine: 
c'eft fur ees deux bobines qu'on place un des éche­
veaux de la chaine, on renferme dans des rouleaux 
de papier, enfuite recouverts de parchemin, & 
lies par les deux bouts, les parties de cet éche-
veau qui ne doivent point prendre la teinture , 
obfervant les longueurs convenables au deifein 
qu'on veut former. 

3. Profil de Tétabli. C & D , les rainures j la premierc eft 
oceupée par le porte-bobine, la feconde eft vuide. 

4. Le porte - bobine qui doit entrer dans la rainure D 
de la figure précédente. 

f. Le porte-bobine vu en perfpeít íve. G , la broche 
fur laqueile tourne la bobine. 

6. Bobine vue en perípe<5tive. 
7. Citée 17« a Tarticle C H I N E » , DES E T O F F I S , dans 

TEncycIopédie , deíTein propofé á exécuter en 
velours chiné. 

5. Anamorphofe du deifein p récéden t , rendue ííx fois 
plus longue a caufe que le p o ü du velours pro-

Eioffes ; les différens nauds m ufage dans la Fabrique; 
autres machines fervant a appriter les Etoffes 
font fabriquees. 

pofé s 'emboít ííx fbís plus que la chaine, enforté 
qu'il faut ííx aunes de poi l pour faire une aune 
de velours. 

P L A N C H E C X V I I , fgnée b b b H 

Maniere de chiner la chaine des fiamoifes pour meubleŝ  
des taffetas, ou autres etoffes. 

Fig. 1. Echantillon de ííamoiíé chiné en une feule cou-
leur , á deux nuances. Cette étoíFe eft rayée par 
bandes; les unes comme C D , de lacouleur qui fait 
le fond de TétofFe, qui dans Texemple eft jaune j les 
autres bandes conime B ¿ , V f font blanches & 
chinées de bleu. A<z, A ̂ z, partie de la chaine qui 
eft reftée découverte pour prendre la teinture de 
la nuance foncée, ainíí qu'il eft marqué par la 
bande de p a r c h e m i n , ^ . i . oú les lettres A , ^ , 
AA., a a marquent les endroits ou i l faut faire les 
ligatures qui fixent les rouleaux de papier fur les 
parties de la chaine qui doivent étre réíervées en 
blanc. E e j E e , partie de la chaine de la íeconde 
rayure, nuance foncée qui a été recouverte pac 
les rouleaux de papier i les points Eerépondenc 
aux points A Se a a de h fig. 1. 

B b, partie de la chaine qui eft reftée décou­
verte pour recevoir la teinture de la nuance 
claire. Cette partie répond á une des dívií íonsBí 
ou B B ¿ ¿ de la bande de p a r c h e m i n , 3 . oú les 
lettres b , B : b b, BB marquent íes endroits oú i l 
faut faire les ligatures des rouleaux de papier quí 
enveloppent la chaine. F / j partie de la chaine de 
la feconde rayure, nuance claire , qui a été recou­
verte •, les points F & / r é p o n d e n t aux points B 3c 
bb de la fig. 3. 

2. Bande fur laqueile on a pris Ies mefures de la lon-
gueur 8c de la diftance de la nuance foncée, pour 
étre tranfportée le long de Técheveau, fig. 2- de 
la Planche précédente , & faire par ce moyen con-
noitre les endroits qu'il faut coim'ir & ceux ou 
i l faut faire les ligatures. O n obfervera que ^ 
longueur des bandes doit étre contenue exaíte' 
ment dans la circonférence de Técheveau. 

5. Bande pour la feconde nuance. 
4. Echantillon de taffetas chiné en plufieurs couleuts. 
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r 'eft aans lexemple, le ron^e k le verd. Le rouge 

• a aeux nuances eft indique par la teinte foncée. 
A r Partie milieii du deílein--, les parnés A B , 
V F íbnt rouges, & les parties B G , D E , F G , font 

•tes tes longueurs des premieres qui lont de 
jeL nuances, & le lieu des ligatures, font ind i -

par les mémes íettres A B , E F , <? / , de la 
§• 7 8c les longueurs des fecondes le font par les 

^ ¿ s B C . D E . F G . a e l a & í . 
Le compartiraent ou divi l ion des deux couleurs 

jeS bandes collatérales K ^ , l i , H A , eft indiqué 
üar les bandes / ^ . f. 8. La premiere fait 
¿onncítre par les lettrcs H L , O /z, les parties de 
ja chaíne qui doivent étre teintes en verd ; Se la 
feconde marque par les Iettres L M , N O , les 
parties de la méme chaine qui doivent étre teintes 

, ^ J , / ^ & S. Les bandes des difFérentes couleurs, 
pour indiquer les endroits de la chame qu'i i faut 
couvrir 8c le lieu des ligatures. ^ 

P L A N C H E G X V I I I , fgne'e c c c c . 

Cette Planche Se les quatre fuivantes, contíennent 
k formation des différens noeuds en ufage dans la fa­
brique des etoffes, íbit pour réunir les parties^de la foie, 
oupoui" les différens cordages & agréts du métier. Dans 
toutes les figures oú on repréfentera la réunion de deux 
fiis ou de deux cordages, la lettre G indiquera celui 
qui eft tenu par la main gauche, la lettre g le bout 
quil. faut nouer: de raéme, les Iettres D Se d indique-
ront le fil Se fon extrémité pour la main droite. 
Fig. i.Premier tems de la formation du noeud plat. Gg, la 

foie, fil, ficelle ou corde , tenue en G par la main 
gmche.g, bout du f i l . D Í / , la foie, fil, ficelle ou 
corde, tehue par la main droite. D d , le bout du 
¿1. On a eu attention de ne point faire cabler le 
premier fil, pour le mieux diftinguer du fecond 
dans fes diíférentes circonvoiutions. Le premier 
tems de la formation de ce noeud coníífte á pofer 
en croix le fil de la main gauche fur celui de la 
main droite. 

i . Le fecond tems coníífte á faire paíTer le bout g du fil 
gauche par delTous le fil D de la main droi te , o u , 
ce qui revient au m é m e , le fil d de la main droite 
par deilus le fil G de la gauche. 

Troiííeme tems. I I faut mettre le bout du fil gauche 
g fur le bout du fil droit d, de maniere qu'ils fe 
croifent. 

4. Quatrieme tems de la formation du nosud píat. I I 
íaut teñir de la main gauche le bout g du fil de 
cette main. Se faire paííer le bout d dans la boucle 
du fil gauche-, i l faut enfuite ferrer en tirant chaqué 
íil de fon cote. 

f. Premier tems de la formation du nosud á Tongle. 
11 coníífte á pofer le fil de la main droite De?, fur 
le fil de la main gauche, enforte que les deux bouts 
d Se g foient vers la droite. 

6. Second tems. I I faut faire repaíler le fil de la droite 
par deftbus celui de la gauche ; ils font arrétés en 
cet état par le pouce Se le premier doigt de cette 
main. 

7« Troiííeme tems. I I coníífte á ramener le fil D de la 
droite dans la fourche que forment les bouts d Se 
g des deux fiis. 

S, Quatrieme & dernier tems de la formation du noeud 
á l'ongle. I I faut faire repaífer le bout g du fil gau­
che dans la boucle du f i l de la droite, & ferrer en­
fuite en tirant les fiis D & G chacun de leur cote. 

5- Les deux derniers tems de la formation du noeud 
nommé a L'ongle double. Les trois premiers tems 
étant les mémes que pour le noeud précédent , i l 
coníífte á faire paííer le fil gauche g Coxis le fil droit. 

3o. Dernier tems de la formation du noeud á fongle 
double. I I faut faire pafler le bout g du fil gauche 
dans la boucle du fil droi t , Se ferrer enfuite, 

3 Í 
P L A N C H E C X I X , ¿gnJe d d d d, 

^ Cette Planche contient la formation de deux noeuds' 
d'un ufage fréquent dans la fabrique, favoir le noeud 
tirant Se le noeud coulant, en cinq tems chacun. 
Fig. 1. Premier tems de la formation du noeud tirant. 

I I taut diípofer parallelement les deux bouts de la 
ficelle qu on veut reunir. 

2. Second tems de la formation du méme noeud. I l 
coníífte a former vers la gauche une boucle a^tc 
le bout g du fil de la gauche pallé en deífus. 

3. Troifieme tetns. I I coníífte á faire palfer en-deíTous 
le bout g d ü fil gauche dans la boucle qu'il a for-
m é e , de maniere qu ' i l embraífe en-deffous le fil 
de la droite. 

4. Quatrieme tems. I I faut ramener emdeífas le fil £ 
de la droite Se former une boucle. 

Cinquieme tems. I l faut faire paííer le bout d par-
deflous le fil de la gauche Se le faire entrer dans 
la boucle que le m é m e fil a formée, ferrer enfuite. 

Les cinq figures fuivantes repré'fentent la for­
mation du noeud coulant fait á un bout d'une feule 
ficelle ; le bout de la ficelle fera indiqué par la 
lettre B , & fa longueur par la lettre F. 

6. Premier tems de la formation du noeud coulant. U 
faut,avecle bout B , former un anneau. 

7. Second tems. I I faut faire paíTer le bout B dans l'an-
neau. 

8. Tro i í íeme tems. Faire repaífer le méme bout B 
dans l'anneau, en réfervant une boucle vers le 
bas. 

9. Quatrieme tems. Faire avec le bout B un tour au-, 
tour de la corde F , 6c ramener le bout par-delíbus 
lui-méme. 

10. Le noeud entíerement achevé Se dont toutes les citi 
convolutions font ferrées fur elles-mémes. 

P L A N C H E C X X , Jígne'e eeee, 

Formation du nceud coulant a boucle & du n&ud 
coulant ordinaire. 

Ces deux noeuds fe font á un bout d'une íeule ñceUeJ 
Fíg, 1. Tems de la formation du noeud coulant á bou­

cle. I I faut tourner le bout B fur la ficelle F j de 
maniere á former un anneau. 

i . Second tems. Faire paíTer le bout B dans l'anneau 
formé au tems puécéclent. 

3. Troi í íeme tems. Former .une boucle en paífant le 
bout fous la ficelle. 

4. Quatrieme tems. Ramener en-deííus le bout B dé l a 
ficelle pour former un anneau autour d'elle. 

y. Cinquieme tems. Faire paíTer le bout Se le noeud 
qui le termine dans Tanneau formé au tems précé­
dent , ferrer enfuite cet anneau fur la ficelle réfer­
vant la boucle. Ce noeud a cela de commode qu en 
tirant la ficelle F , i l fe défait entíerement. 

6. Premier tems de la formation du necud coulant or­
dinaire. 11 taut faire une boucle, le bout B paífant 
fous la ficelle F. 

7. Second tems de la formation du m é m e noeud. 11 
faut entourer la ficelle avec le bout B en paífant 
par-deíTus. 

8. Troi í íeme tems. Ramener le bout B par-deífous Se le 
faire paííer dans Tanneau formé au tems précédent. 

5?. Quatrieme tems. Ramener encoré le bout B autour 
de la ficelle F , & le faire repaífer dans le m é m e 
anneau. I I faut enfuite ferrer le t o u t , en réfervant 
la boucle. 

P L A N C H E C X X I , ftgnée f f f f . 

Cette Planche contient la formation des noeuds á pe-í 
tites Se á grandes queues. Ces noeuds íe font pour reu­
nir deux parties féparées', c'eft la raifon pour laquelle 
on a coté des Iettres D Se d: G S e g » les deux fiis ou 
ficelles pour les diftinguer en droite Se gauche. U n des 
deux fiis a aúfíi été refervé liífe, Tautre étant cablé , 
pour qu' i l fút plus aifé de les reconnoítre. 
Fig, 1. Premier tems. Les deux bouts de fiis places pa­

rallelement entre eux. G , le fil a gauche. D , le fil á 
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4-oíte longs de ce c b i t 9 d'une grandeui: arbitrairc, 
g 8 c d Ies bouts du filquil faut lier enfemble. 
2. Secondtems.Ii fautfaireuneboucleenramenant 
les deux fils parallelement entre eux par - deíTus 
eux-mémes. 

Troií íeme tems de la formation de ce noeud. I I faut 
faire paíísr les deux qneues g 8c ¿ p a r - d e d a n s la 
boucle formée au fecond tems , & cela par-deílbus 
les deux G & D que Ton veut líer enfemble, puis 
ferrer le ncrud, qui alors eft achevé. 

4. Premier tems de la formation du nocud á longues 
^queues. Le á l de la main gauche G g doit étre 
place parallelement au fil Í/ D de la main droite 
011 les a diílingués l 'un de i'autre par la maniere 
dont ils font graves. 

^.Second tems de la formation de ce noeud. I I faut 
faire un anneau en-deiTous avec le fil droit d, 8c 
un-autre anneau en-deíííis avec le fil gauche g. 

6, Troií íeme tems de la formation de ce noeud. I I 
faut pafler un des deux fils en entier dans les deux 
anneaux, & y paíTer aufíi le bout de I'autre filj 
ainfi le fil droit D en entier & le petit bout g du 
fil gauche ont été tous deux paífés en - deflbus 
dans les anneaux de la7%. f. 

7. Le noeud entierement achevé , dont les diíFércntes 
circonvolutions ont été ferrées les unes centre les 
aurres. 

P L A N C H E C X X I l ,fgne'e gggg. 

tUette Planche contíent la formation du noeud par 1c-
quel Ies cordes du fample ou celics du rame font atta-
chées á leur baton, le noeud de la charme 8c celui á cré-
maillere. 
f'ijr. 1.Corde de rame ou de fample píoyée en deux; la 

longueur totale eft d'environ vingt p iés , ce qui 
donne dix piés pour la longueur des branches 
£ A , B C . 

2. Second tems de Ja formation de ce nosud. I I faut 
fclever l'anfe pour former une boucle dont la 
partie fupérieurc s'applique aux deux branches 
réunies. 

'3. Troi í íeme tems. I I faut joindre enfemble les deux 
c©tés de la boucle. 

4. Quatrieme tems. I I faut relever cette boucle 8c 
rappliquer aux deux branches ou cordons. 

f . Cinquieme tems. I I faut tirer les cordons par l 'ou-
verture de la boucle , pour en former une autre. 
C'eft dans cette nouvelle boucle que doit paífer 
k báton du rame,ou celui du íample. On ferré en-
fuite cette boucle íur le b á t o n , & le nazud eft 
achevé. 

Le nosud fuivant, n o m m é ¿e noeud de ¿a charrue, 
fert, au-lieu de celui dont nous venons de décrire 
Ja format ion , pour attacher une corde foit au 
rame, foit au íample , 8c remplacer par ce moyen 
celles qu'un long fervioe ou d'autres caufes ont 
fait rompre. 

6. Premier tems de la formation de ce noeud. Tenez 
le bout G de la main gauche, formez une boucle 
en-deífous du bout de la corde. 

7. Second tems. Formez une feconde boucle encoré 
en-defibus de la corde, ce qui fe fait en la tour-
nant ou tordant fur elle-méme aprés avoir formé 
une anfe. 

8. Le noeud achevé , dans les deux boucles duquel 
paífe un báton A B , qu'on peut également fuppo-
fer étre celui du fample ou celui du rame décrits 
ci-devant. 

5?. Noeud á crémaillere. Ce noeud eft d'une grande 
commodité pour pouvoir élever ou abaiííer á 
v o l o n t é , 8c de la quantité qu'on veut, ce qui y 
eft fufpendu j aufíi i l eft employé fréquemment 
dans la fabrique. A , partie de la corde qui eft atta-
chéé á un point fixe. B , nosud pour former une 
boucle D' , ce nceud eft de l'efpece de celui repré-
ícn tépar l a ^ . 3. de la Planche précédente; I'au­
tre partie de la corde aprés avoir defeendu en C 
pour former une boucle, remonte paíTer dans la 

boucle D 5 de-U elle defeend en E , 0C1 elle forme 
une troifieme boucle, remonte enfuite 8c Paírc 
dans l'anfe ou boucle C , redefeend enfuite en F 
o ú le bout eft arrete par un noeud coulant de Tefl 
pece de celui reprefente au bas de la Planchc 
CXlX.I l i -éful te de cette diípofition de la corde 
que l'extrémité inférieure E peut sapprocher ou 
s eloigner du noeud B , íelon qu on fait couler Ia 
partie du miücu C D d'im fens ou de I'autre dans 
les boucles oú elle eftpaftee. 

P L A N C H E C X X I I I , fignée hhhlu 

Fabrícatíon des UJfes&U Üffoir enperfpecííve. 

La vignette repréfente r in tér ieur d'une chambre 8c 
IUX ouvrieres oceupées á fabriquer une hile á noeud. deux 

Fíg, i . Ouvriere,quiapres avoir fó rmele noeud présb 
barre de bois du m i l i e u , arréte le fil pr^s ^ j 
barre qui eft de fon cóté a la ficelle ou créte de 
la liífe, par l 'opération que Ton nomme natter 
que l 'on trouvera repréfentée dans les Planches 
fuivantes la corde fur laquelle elle natte le fil 
de lilTe chargé fur le rochet oü bobine qu'elle 
tient de la t r i i in droite eft attachée d'un bout á une 
des chevilles des barres du li ífoir , & de I'autre 
paífe fur un des chevalets^ d'oú elle eft tirée en-
bas par le poids dont elle eft chargée , comme on 
le voi t dans la vignette. 

2. Seconde ouvriere qui préfente Jes mailles du bas 
des liífes á la premiere •, elle tient de la main gau­
che plufieurs mailles elle choifít de la main droite 
celle qu'il faut préfenter ouverte, obfervant de Ies 
prendre de fuite comme elles ont été fabriquées. 

. Pour former le bas des liíTes, i l ne faut qu'unc 
ícule ouvriere. 

"ñas de la Planche, 

3. LilTeron d'en-haut des liíTes. 
4. Lifferon d'en-bas des liífes; on voí t vers Ies extré-

mités de l'un 8c de I'autre les entailles qui íervent 
a arréter la ficelle ou créte des mailles fupérieures 
& inférieures , pour qu'elles foient étendues 8c 
larges comme elles doivent l'étre. 

Le liífoir vu en perfpedive diípofé comme i l con-
vient qu'il foit pour fabriquer le bas des liífes. 

L'ourdiíloir eft compofé d une banque E F ef, 
de quatre piés 8c demi de long fur un pié de 
large 8c deux pouces d'épaiífeur, entourée des 
quatre cotés d'un rebord d'un pouce de haut ; 
cette banque eft foutenue, á quinze pouces de 
hauteur, par quatre piés A , C , a3 c , affemblés 
Fun á I'autre par des traverfes, qui le font elles-
mémes par une autre traverfe D d. 

Sur la banque s'élevent quatre piliers G , H , 
gf, h, qui foutiennent, a dix ou onze pouces d elé-
Yat ion, les deux couliífes l K , i k j c'eft dans les 
rainures de ees deux pieces que coulent les regles 
B ¿ , M m , R h , que Fon peut approcher 8c éloi-
gner Fuñe de I'autre á v o l o n t é , 8c fixer oú on 
veut, parallelement entre elles, par les chevilles 
de fer qui traverfent les rainures des couliífes 8c 
Fextrémité des regles. 

P L A N C H E C X X I V , Jígne'* i . i i k 

Developpemens du lijfoir. 

Fig. 6. Le liíToir vu en plan. E F efc la banque de qua­
tre piés & demi de long fur un pié de large. í K, 
¿ £ , Ies deux couliííés, de deux piés de long & 
trois pouces <le large chacune , percée d'une vin-
gtaine de trous á diftances égales, pour pouvoir 
fixer les trois regles ou on veut. B ¿ , regle qu? 
doit étre enfilée dans les mailles du bas des liííes. 
H /z., regle qui doit étre renfermée dans les mailles 
du haut des liíTes á mefure qu on les forme. M 
troifieme regle qui fert á diíférens ufages5 comme 
on le verra dans la fuitg. 

H- 7 -
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r-ntioe ^ o i t par le milieu de fa longueur. E F , 

í ^ ' 7 , Ksnaue d'un pié de large & deux pouces d'cpaif-
/ A C , les pies. D , coupe de la longue tra-

r G ¿ H , deux des quatre porte-coulifí'es ou 
VM rs d'en-haut arrétés fur la banque par des cíes 
P ! traverfent leurs queues. I K , la coulilfe. B , M , 
K1 coUpe des trois regles. 

r i ' ation géométrale du devant du lifloir . A^z, Ies 
8 -̂ s D ^ j l o n g u e traver^- E¿> banque. G ^ , les 

í^t'e-couliffes. j ies couliíTes, dans les rainures 

f u e l l e s on voi t une des trois regles. 

p L A N C H E C X X V , fígne'e k k k k, 

formation du has des lijes & maniere de natter. 

Formation des mailles du bas des liíTes. M M , 
f^- I ' tje Je la barre du inilieu du liííoir. B B , partie 

h barre ^u *̂15 ̂ es ^^es' ^une ^ l'autre defli-
nées Tur une largeur moitié moindre que celle 
au elles ont eftedivement. c i , ¿ 2 , « 3 , / 4 , g f , 
^ ^ ' y j f e p t mailles féparées les unes des autres 
entre c, d^e, / , g , h , i , pzr autant <k tours du 
natter Tur la ficelle G O , qui a moins d\inc ligne de 
diametre, mais qu'on a repréfentée ici beaucoup 
•plus groí le , ainíi que le fil de liíTe , pour mieux 
diftiuguer les circonvolutions du dernier autour 
de la fiedle. 

Premier tems de laformation de la maille. De la 
main gauche i l faut abaiíTer une bouele k, dans la-
quelle tous Ies doigts de cette main feront paííés ; 
déla main droi te , qui tient le rochet fur lequel 
eft le fil de liífe, conduire ce rochet par deíTus Ies 
deux regles B & M , le paíTer deíTous la regle M , 
le donner á la main gauche , 8c le tirer avec cette 
jmín. Sonü\lmnoy formera lanouvellc maille^ 8, 
qiul faudra íerrer auprés des précédentes autant 
que le natter qui les fépare pourra le permettre. 

i . Maniere de natter, c i y d t , e $ , / 4 , g ¡ , h6, i y , 
8 , les mémes mailles que dans la figure prece­
dente. Pour natter i l faut former de la main gau­
che une bouele K comme pour former la maille-, 
paíTer enfuite le rochet en / par deíTus la ficelle 
C O , le ramener en m par dedans la maille, & fer-
ter du cóté de n o. O n natte ordinairement deux 
feis de fuite, comme on le verra dans les Plan­
ches fuivantes. 

P L A N C H E C X X V l^fgnee l i l i . 

Maniere de former les lijjes a crochets. 

Les mailles d'enbas étant formées comme i l efl; re-
prefente dans la Planche precedente , on les placera le 
longde la regle B B , en ^ 6 cdefghi , &c . ayant enfuite 
place la regle H H dn haut des liíTes á la diftance con-
venable, & l 'ouvriere , /1:. z, de la vignette , étant pla­
cee du coté des lettres a b c d e f g h i , & la liífeufe , 
fig. 1. au-devant de la regle H H , elle procederá en 
cette forte á la formation des mailles. 
Fig. 3. Premier tems de la formation de la maille. A 14, 

B i ¿ , C 3 C , trois mailles complettes fuivies de 
deux natter. Pour former la quatrieme maille, la 
lifTeufe fera de la main gauche une bouele D , dans 
laquelle tous les doigts íeront paífés j tenant de la 
main droite le rochet F , elle le conduira par def-
fus la regle H H dans la maille d 4 , qui lui eft p ré -
fentce & tenue ouverte en E par la feconde ou-
vriere. 

4.Second tems de la formation de la maille. La l i f 
feufe paífera le rochet qu'elle tient de la main 
droite dans la main gauche, qui le tirera par de­
dans la maille D , on ferrera auprés des deux natter 
precedens, on nattera deux coups pour recom-
ttiencer enfuite la maille fuivante. 

P L A N C H E C X X V I I , fgnée mmmm. 

Cette Planche & la fuivante appartiennent toutes 
«eux a la fabrication des liíTes á nceuds. 
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Fig. 1. Premier tems de la formation de la maille. 

A w i r f j B . a í i ^ C y j c , trois mailles complettes. 
1 our tormer la maille fuivante, apiés deux natter, 
on tormera de la main gauche une bouele D , dans 
aquelle cette main ferapaíTée. D é l a main droite 

la híleuíe portera le rochet chargé du fil á liífe 
p £ par deflus la barre M M du mil ieu , & le paf-
íera dans la maille 4 que la feconde ouvriere lu i 
préfente & tient ouverte; aprés que le rochet aura 
paífé dans la maille & deíTous la regle M M i l fera 
re^u entre les doigts de la main gauche. 

1. Second tems de la formation de la maille. La lií­
feufe ayant regí le rochet dans Ta main gauche 
elle le rendra á la main droite en retenant fon 
fil pour former une bouele F. La main droite 
.qui a re^u le rochet du cóté de G , le fera paíTer par 
deífus le fil D E dans la bouele F que retient la 
main gauche, pour étre repris en I par cette m é m e 
maim, qui láchera en méme tems la bouele F. 

P L A N C H E C X X V I U , figne't n n n n \ 

FIg. 5. Troi í ieme tems de la formation de la maille.' 
La main gauche qui tient le rochet le fera paíTer 
dans la maille D vers F. O n ferrera enfuite, & le 
noeud { s'approchera de la barre du milieu M M d c 
la bouele D de la corde á natter. 

4. La maille precedente D ^ 4 A entiérement achevéc , 
& le commencement du premier des deux natter 
qui fuit. 

P L A N C H E C X X l X y J Z g n e e 0 0 0 0 . 

Lijfes a grand colijfe. 

Fig. 1. Le bas de ees liíTes íé travaille fur trois regles; 
B B , regle du bas de liííes. M M , regle du milieu. 
m m , feconde regle du milieu. 

Ces fortes de liíTes ont alternatívement une 
maille longue & une courte. A a , maille longue. 
B m a i l l e courte. G maille longue. D d, maille 
courte j les unes íeparées des autres par deux natr 
ter fur la ficelle O O. 

2. Echantillon de liíTe á grand coliííe entiérement 
achevé. Sa hauteur devroit étre de feize pouces, 
mais la hauteur de la Planche ne Ta pas permisí 
O O , OO, les deuxficellesduhaut&dubas de la 
liíTe. A a , maille longue du bas paíTée en a dans 
la maille 1 a du haut. B b, maille courte du bas 
paíTée en h dans la maille longue i b ¿u haut. G e , 
maille longue du bas paíTée en c dans la maille 
courte 3 c du haut.D d , maille courte du bas paífée 
dans la maille longue 4 Í/ du haut : ainíi de fuite 
alternativement. 

P L A N C H E C X X X , Jigne'e pppp; 

Cette Planché & celles qui Jiiivent reprefentent les diffe^ 
rentes machines qui fervent a luftrer, calandrer3 ou. 
moirer certaines étoffes. 

La Planche repréfente Tintérieur de Tattelier oi^ eft 
la calandre, compofée principalement d'une forte table 
de marbre affife folidement, d'une table de cuivre qui 
double inférieurement un fort madrier de bois qui eí l 
chargé d'une maíTe coníidérable, & d e la roue qui íert 
á mettre cette maííe en mouvement. 

A B C D , un des bouts de Tétabli ou maflif de pierre 
dans lequel & fur lequel la table de marbre eft fcellée. 
E F , un bout de la table de marbre qui a dix á douze 
piés de longueur, fur une largeur de trois á quatre 
piés. H I /1, forte table de bois fur laquelle eft établi le 
maflif de máqonnerie H I K L ^ du poids d'environ 
quatre - vingts milliers. Le deíTous du madrier eft 
doublé par une table de cuivre , entre laquelle 5f la 
table de marbre, on place les rouleaux 8,9 , íur lefquels 
les étoffes qi fon veut calandrerou moirer font roulées, 
Cette maíTe énorme eft miíe en mouvement par p lu-
fieurs hommes qu i , en marchant dans la r o u e V X Y , 
font I Q U W l'arbre P Q R S de cette jroue, fur lequei 

K 



S O í E R í É, 
s 'envdoppé c ^ & ^ ^cveí0PPe ác l'autre deux 
cables arretes aux deux bonts de la maííe par des treuils. 

Le pivot S de l'arbre eft foutenu par le poin^oft d\ine 
ferme de cliarpente, dont on voi t en T le bout d'une 
des jambes de forcé & celui de rentrait ; Tautre pivot 
roule dans un trou pratíqué au poteau montant J E Z , 
áfferrtii vers le haut par une des pouties du plancher. 
^ ce poteau tient le valet n , avec lequel & la coquille 
m , on met Ies rouleaux dans la íituation verticale pour 
dérouler comttiodément í'étoffe dont ils íbnt entouré^. 

Entre ce poteau & la calandre eft une foíTe e f g , d'en-
v i ron un pié de profondeur > dans laquelle rouvrier 
defeend pour étre plus á portee d 'agi r&de cbátier Ies 
rouleaux. Au-devant de la table de marbre eíl: une ta-
blette c d plus baíTe qu elle d'environ dix pouces , fur 
laquelle le calandreur place les rouleaux 10 &: 11 ,^our 
les íiibftituer l 'un aprés l'autre á ceux qui font entre les 
deux tables. 10, rouleau nud. i i , rouleau chargé d'une 
piece d'ctofFe, & d un foureau qui l'environne. 
Fig. u Ouvrier qui roule une piece d etoíFe fur 1c rou-

kau A B. La piece d^etoffe G H eft pliée en zig­
zag fut un ais pofé par terre j elle monte en G D 
fur le bord de la table 9 oú elle eft attirée par 
la rotation du rouleau. 

2. Calandreur qui chátie un rouleau en le frappant 
avec une maíTe de bois pour le remettre dans 
la dire<5bion perpendiculaire á la longueur de la 
calandre, & par ce moyen ramener la maííe 
loríqu'elle s'eft derangée. 

P L A N C H E C X X X U fgne'e qqqq-. 

Maniere de plier les étoffes qui doivent étre moirees i Ó* 
développemem & u/age du valet» 

Fig. i . La piece d'ctofFe qu'on fuppoíe pour exemple 
un gros>-de-Tours rayé , pliée en deux fur la largeur, 
énfortc que les liííeres D a A y D a C íbient appli-
quées l^une fur l'autre, & le milieu de l'étoífe en 

x. Maniere de plier l'étoíFe préparée comme Ig figure 
precédeme l'indique pour étre moirce. A A , B B , 
les bouís du rouleau. y i , les liíieres du fourreau 
Y y i Z , qui accompagnent fétofte. A G , Ies deux 
coins ou bouts des liíieres appliqués l 'un fur i'au-
í re comnse dans la figure précédente. B i 2 3 4 f 6" 
7 8 9 10, &€. le p l i du milieu de l'étofFc de la figure 
précédente , plié en zig zag fur e l l e - m é m e s & 
roulée en cet état avec le fourreau. 

5. Ufage du valet appliqué au poteau AL Z , Planche 
précédente. ^fijpartie inférieure du poteau auquel 
íbnt attachées les deux couliífes 1 , 5 : 2 * 4 , entre 
leíquelles le valet peut gHífcr de haut en bas, pour 
que fon oeil N puiíle emboíter le pivot A du rou ­
leau ; l'autre pivot B repofe fur la coquille M . 

4. Le valet féparé de íes couliííes vu en perfpe6l-ivc. 
N , oeil du valet. O P , piece coulante; fes lan-
guettes font regues dans les rainures des couliííes. 

f . Le valet vu en plan. 1 & i , les ianguettes, 

P L A N C H E C X X X I I , /gnee rrrr . 

Calandre royale ou Calandre angloife, 

A ̂  B 5, la table inférieure de la calandre *, elle eft de 
marbre. G D C Í / , table de cuivre entre les deux plans i n -
clinés. F E ^ , forte table de bois doublée inférieurement 
d'une table de cuivre. H I K L / z H , maíTe peíante qui 
pofe fur la table. 8 & 5), rouleaux entre les deux tables. 

A A , G G : B B j j D D , poteaux montans aííer-
mis fous les poutres' du plancher dans lefquels font 
les poulies de renvoi des cordes qui font mouvoir 
la maííe. M , treuil íervant á bander une des cordes, 
cette corde aprés avoir paífé fur la poulie N de la 
maííe , vient paífer fur la poulie O , de-lá íiir la poulie 
P de la maííe , revient enfuite paííer fur la poulie Q , 
de-lá par R fur le tambour S. 

T , Second treuil pour bander l'autre corde, qui de-
lá vient paífer fur la poulie V de la maífe, retourne 

enfuite paífer fur la poulie X , revient paífet fm-í* 
lie Y de la maífe, & de - l á va s'enrouler fur 1 p0lN 
bour inférieur Z de l'arbre vertical (E Ge t 
eft placé au-deííous du plancher fur lequel ma-r' t 
circulairement ceux qui font mouvoir la ca l andre^ 
a fraóluré ce plancher pour laiííer voir le tambour' $ 
rieur & le pivot^de l'arbre vertical. ^te* 

P L A N C H E C X X X I I I 5 fimée 

Vían de l a machine feiyam a cylindrer les éoffes 

Gette machine eft compofée de deux rouleaux A'C 
pofés horizontalement l'un au-deí lus de fautte* r 
férieur eft de bois & eft maíTif j le fupérieur eft ¿e 
vre 8c eft percé pour recevoir des barres de fer r o u » ^ 
au feu, lefquelles luí communiquent un degré de ch 
leur convenable. 

Les rouleaux íbnt comprimes l 'un contre fautre 
moyen de pluíieurs leviers , dont on verra la difo f1 
tion dans la Planche fuivante, 8c c'eft le rouleau i p 
rieur qui eft mobi le , 8c peut s'éloigner ou s app/* 
cher du rouleau fupérieur. 

Le rouleau de cuivre eft garni a chacune de fes ej . 
tremités d'une roue den téc , á laquelle le mouvement 
eft communiqué par une lanterne; ees lanternes font 
íixécs fur laxe de la manivellejpar le moyen de laqueíU 
on met la machine en mouvemenr. 

A D E , axe de la manivelle. B C , manivelle garní* 
d'un rouleau de bois qui fert de poignée j prés da 
pivot A eft un volant pour rendre uniforme la viieíTe ' 
imprimée á la manivelle. D E , les deux lanternes qui 
engrennent dans les roues ííxées aux extrémités da c i ­
lindre de cuivre, dont F & G font les tourillons. f f 
gg, le cylindre de bois. H l , extrémités du fommiec 
fur lequel portent les appuis des tourillons du rouleaa 
inférieur. K L , barre de fer qui traveríe deux des qua-
tre montans entre lefquels les rouleaux font places * 
les extrémités de cette barre fervent de point d'appui 
ou d'hipomoclion au levier inférieur K H O , a üa 
autre levier fcmblable qui eft caché par le levier fu­
périeur P Q . Ges leviers, qui font du íecond genre, 
font placés au-deííbus du rez-de-chauífée. M N , autre 
barre de fer pofée fur les chapeaux qui aífemblent Ies 
quatre montans j les extrémités de cette barre fervent 
d'appui áu levier fupérieur P N Q , & á un ature leviec 
femblable dont o n . v o i t íeulement l'extrémité en R, 
Ges leviers, qui font du premier genre, tirent les 
leviers inférieurs par des chames ou tirans de fer cia-
vetées en-deífus des leviers fupérieurs , comme on le 
voit en P, & en-deífous des leviers inférieurs comme 
on le voit en O j chacun des leviers fupérieurs eft chargé 
en Q 8c R , extrémité de leur plus long bras, d'un poids 
fufBíantpour opérer la comprefllon des cyíindres. S & 
T , d e u x poulies fur lefquelles paífent les cordes qui 
íbnt attachées aux leviers 8c vont s'enrouler fur le treuil 
X Y , qui eft fupporté par les chapeaux. Les chapeaux 
font fupportés dans leur milieu par íes montans de la nn* 
chine & par leurs extrémités parles murailles de l'attelict 
dans lefquelles ils font ícellés, V , roue ou poulie qui 
re^oit une corde fans-íin, parle moyen de laquelle oa 
releve les leviers lorfqu'on veut deíferrer les cyíindres. 
Z ^ , rouleau fur lequel la piece d'étoffe eft roulée, & 
de deífus lequel elle fort pour paífer entre íes cyíindres. 

P L A N C H E G X X X I V , J¡gn¿e tttt, 

Elévatcon laterale de la machine fervant a cyliniw 
les etojjfes. 

^ a a , a : bb^b f Ies deux montans de l'un des 
cótés de la machine; ees montans font aífembles 
fun á l'autre á leur partie fupérieure par deux entre* 
toiíes c c iddy enbrevées dans Ies montans que le cha­
pean ee recouvre & contient dans la íituation vertí-
cale. Aux parties inférieures des montans font des rainu­
res 5 , 4 : 5 , 4 , qui reqoivent les Ianguettes du f i p P ^ 
du tourillon f ; les fupports repoíent fur le íbmmier H , 
a la partie inférieure duquel font des picces de fet f» 
quiappuient en f fur les leviers inférieurs K o o , ^01 



S O I E 
r nt fecond genre, amíi qu'íl a été dít ci-devant. 
K extréi^i^ de Ia barre de fer qui fert dappui aux le-

. inféiieurs. Ooo, tirant ou chaíne de fer , par le 
XlCtycD ^c laquelle le levier fupérieur O R tire le íevíer 
^firípiir ; cette chaíne efl: clavetée en-deíTous du levier 

in 
He 

f' ieur & en-deíTus du levier fupéneur. M , extrémité 
la barre de fer qui fert de point d'appui aux leviers 

T 'rieurs; le deíTus eft un peu arrondi au point 6, 6c 
Mevier eft un peu entaillé en cette partie pour l 'empé-
her de ^ r ^on aPPui-

C Les extrémités R des leviers fiiperíeurs íbnt chargés 
jes poids r, que l'on augmente á difcrétion. La 

^ rde qui fufpend les poids, aprés avoir entouré Tex-
^émite du levier, va paííer fur la poulie T , & de- la 
tr s}enrouIer fur le treuil Y , que Ton fait tourner pour 
Velever les leviers au moyen de la corde fans-fin V w, 
li u qui e^ re?ue ^ans â cav"^ ^e â roue-poulie fixée 
furlemilieudu treuil. 

p le cylindre de cuivre, dont les colets íbnt termi­
nes en o á o g o n e , pour recevoir une roue dentee. Cette 
roue eft menee par k lanterne E fixée fur l'axe de la 
nianivelle. C , poignée de la manivelle, du centre de la­
quelle partent les quatre bras termines par des bpules 
Je plomb, qui compofent le volant: trois de ees qua­
tre boules, de forme lenticulaire, font vifibles i la qua-
trieme eft cachee par les montans de la machine, z, z, 
vis á pitons qui fixent le collier qui fufpend le rouleau 
fupérieur ál 'entre-toire dd. Au-devant de la machine eft 
le rouleau chargé de la piece d'étoífe que l 'on veuc 
tylindrer. rt . t v 

L'analogie de cette machine eft facile a trouver en 
jnultipliant par ordre les analogies particulieres de cha­
qué levier j ainíí l'effort dupoidreft á TeíFort qui fe fait 
en O , comme M O eft á M R , le levier étant du premier 
genre. L'eífort fait en O eft le méme que celui fait en 
o o, extrémité du levier inférieur K o o, qui eft du fecond 
genre;& par la nature de ce levier, on aura que l'effort 
fait en o o, eft á celui fait en H , comme K H eft á K o o. 
Voici done les deux analogies ou proportions, nommant 
r le poids fufpendu á l'extrémité R du levier fupérieur, 
& O , l'efFort de ce poids réduit á l 'extrémité fupérieure 
du tirant vertical O o o , qui unit les deux leviers, & H , 
TeíFort fait en H pour comprimer les cyíindres, le pre­
mier levier donne cette p roponion , 

r . O : : M O . M R 
Le fecond levier donne celle-ci, 

O . H : : K H . K o o 
multipliant par ordre & diviíant les deux premíers 
termes par O , on aura 

r . H ü M O x K H . M R x K o o 
proportion qui exprime le rapport de la puiftance r , 
á l'efFort fait en H j eífort qui eft la mefure de la com-
preífion des cyíindres. 

Dans les figures les diftances M O & K H , font cha-
cunes de 13 pouces & demi, le bras de levier M R a 

R I E . 39 
1 toifes 1 pied 6 pouces = 162. poUCCS, & le levier in­
férieur K o o , ! toife 2 pieds ^ pouces = 101 pouces. 
Subíbtuant done ees valeurs dans la proportion précé-
dente, elle deviendra r . H : : 15 | x 15 ! • X 101 , 
d ou on tu-c que le poids r eft á l'efFort fait en H , com­
me i8iq:. i6\6x. Divifant le conféquent de ce rapport 
par i on antecedent, on aura celui de l'unité 1 a 89 } | | : 
rapport qui ne diífere que trés-peu de celui d ' i á p o j 
prenant done ce dernier rapport, la proportion ci-def-
íus deviendra celle-ci r . H : : 1 . ^ o , par laquelle on 
voi t que íí le poids r eft de 1000 livres , la forcé avec 
laquelle les cyíindres font comprimés fera de quatre-
vingt-dix milliers. 

P L A N C H E C X X X V , fignée u u u u . 

Fig. i .EIévat ion anterieure de la machine á cylindret 
les étoffes. a a , a : aay a , montans antérieurs fi-
gnalés des mémes lettres dans les Planches précé-
dentes. K L , barre de fer qui traverfe ees montans 
& fert d'hipomoclion ou point d'appui aux leviers 
inférieurs. k 8 c ¿ , extrémités des leviers inféricurs 
places au-deílous du rez - de-chauí lée oú ils font 
recouverts de planches. H I , fommier quifoutient* 
les fupports des tourillons du cylindre de bois fg , 
E , D , lanternes qui communiquent le mouvement 
aux roues dentées qui terminent le cylindre de 
cuivre FG. Entre la machine & la muraille, on 
voi t la manivelle A B G D , réunie en D á l'axc 
commun des deux lanternes. A , pivot de la ma­
nivelle, prés duquel eft fixé le volant. cha-
peaux qui aftémblent les montans & les contien-
nent dans la íítuation verticale. M N , barre de fer 
qui fert de point d'appui aux leviers fuperieurs. 
O , P, extrémité des leviers fupérieurs au-deífus 
defquels on voit les clavettes qui fixent les tiráns. 

1. Elévation pcrfpedive d'un des deux fupports des 
tourillons du cylindre inférieur & d'une partic 
du íbmmier auquel ils font aífemblés, on voi t 
dans cette figure les languettes qui coulent dans 
les rainures des montans. 

3. Elévation d'une partie de la roue & du cylindre de 
cuivre, pour faire voir comment la roue eft aífem-
blce fur le tourillon du cylindre: ce tourülon eft de 
forme odogone dans la partie qui regoit la roue.r 
F , ouverture par laquelle on introduit les barres 
de fer rougies fur un fourneau á gr i l le , ou elles 
font chauffées avec du charbon cette figure, ainjíi 
que la fuivante, font defíínées fur une éche lk 
double. 

4. Autre maniere de conftruire le cylindre. I I a 
quatre trous dans lefquels on introduit des barres 
d'une groífeur convenable. Cette conftrudtion 
procure l'avantage d'avoir des tourillons de fec 
& d'un plus petit diametre; ce qui diminue con» 
íidérablement les frottemens. 
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bpus îer Del, Beth i rd Pecit 

fOJ£n£y, MúiJmspaur Orjanfiiner I&r Jom , 
DeveJoppemenl? dio - 0t~Tim& e-o d&f Jimfm-





yy/y//y/// '/^/////////////. m m m 

PaiiceJ 

Bemnt Tedb. 

R 





j Tauces 

fJter Del Benard JFecib 

Scnerw. J)¿üelüjrpementa du Va - et - V i m t clu D e v i n e 





'oussier Bel JSejiard Feczt-

Ovale- Flan et> Mlevaüüny. T 





S 
F u / 4 • 

B e/iardy Fedt • 

S í T U y T Í O , OvaU, Chufes Tranj-versaíli v 





T L X X I . 

^Súí£Pl&f Rouet de L i a w en Perspectwey m i ckf cíeux cateo 





ooooooooV0ooo0ooo0o T̂TTTTJTTĴTX̂  
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